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vains infatigables qui s'efforcèrent, dans le 
moyen Age, de reconstruire le frêle sanctuaire des lettres, ruiné 
par tant d'invasions successives des barbares! Après l'orage et la 
destruction , c'était l'âge d'or do la renaissance et du calme ré- 
parateur. Que de veilles laborieuses, que do fouilles savantes 
pour arracher à l'injure de l'oubli les monuments les plus pré- 
cieux do l'intelligence humaine! Mais aussi combien d'erreurs et 
de mécomptes! combien d'infructueuses recherches et d'investi- 
gations en pure perte! el puis, les doctes reliques une fois retrou- 
vées, le pédantisme opiniâtre des commentateurs vînt presque 
gAlcr tous les fruits de la découverte. Ajoutons encore à cet abus 
des meilleures choses, les controverses sans fin, les querelles 
brutales et le cynisme de polémique du vieux classiclshio grec 
cl latin; enfin , par-dessus tout, la crasse ignorance des copistes. 
Ces nouveaux barbares firent passer les différents textes et ma- 
nuscrits par les plus cruelles mutilations; l'homme de goût en 
vint jusqu'à gémir sur les efforts de travail des premiers répara- 
teurs, puisqu'ils en étaient si mal récompensés. Le zèle et la 
bonne foi des conservateurs furent méconnus. Le dirai-je 7 les 
modernes interprètes eux-mêmes firent, en désespoir de cause, 
dans leur superbe ingratitude, un crime réel aux originaux, do 
toutes tes bévues de leurs infidèles copies. 

L'historien Scxlus Aurclius Victor, objet de cette notice, en 
aurait-il souffert comme tant d'autres auteurs, plus célèbres du 
reste? Oui, certes, et peut-être autant que personne. Pour ne 
parler que des écrivains de l'ancienne Home, si c'était un Sal- 
liiste, un Titc Live, un Tacite , un des maîtres classiques , en un 
mot du siècle d'Auguste, ne pourrait-on pas reprocher aux nr- 
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rangeurs quand même d'avoir ici tout altéré, tout dénaturé, 
tout perverti sans scrupule, ni remords de conscience? Heu- 
reux Àurclius Victor de les sauver d'un trop juste analhème, par 
le rang modeste, pour ne pas dire obscur, qu'il occupe dans la 
galerie historique des abréviateurs latins, quel que soit d'ailleurs 
son mérite, bien que toujours secondaire, 

Car enfin, môme sous le rapport biographique, on ne saurait 
le juger qu'imparfaitement cl sur de simples probabilités. Le nom 
de sa patrie, l'époque de sa naissance, les ouvrages dont il fut lo 
véritable auteur, la date de ou mort et des règnes sous lesquels il 
exerça des fondions publiques, tout reste incertain à cet égard. 
Examinons succinctement ces divers points l'un après l'autre, en 
terminant par les livres que l'on a cru devoir lui attribuer ; c'est 
le côté critique cl littéraire, celui sur lequel nous devons lo plus 
nous étendre. 

Etait-il Africain? C'est probable, à lire dans l'histoire des Cé- 
sars, le seul écrit qu'il ait composé peut-être, les louanges qu'il 
prodigue au cauteleux cl inflexible Seplimc Sévère. Là respire 
jonc sais quel sentiment d'amour-propre national, qui pourrait 
faire suspecter la candeur du panégyriste. Dans un autre pas- 
sage des Césars, il dit que les meilleurscmpcreurs romains furent 
étrangers; de là, l'éloge deSeplimo Sévère, qu'il s'efforcerait 
vainement toutefois de faire passer pour le modèle des bons 
princes, Quant à Carlhagc, permis à l'Africain Aurclius Victor 
(s'il était réellement Africain) de l'appeler l'ornement du monde, 
((erratum decus) : ruinée par la fureur des guerres civiles sous 
les Gordiens, l'ancienne patrie d'Annibal méritait une si noble 
épilbète de la part d'un écrivain d'origine africaine. 

A tous les ca-urs bîcn n6 que la pairie esl cliùre I 

Né au iY* siècle, qu'importe la date de sa naissance, Aurclius 
Vîctoraurail pu fleurir depuis le règne de Constance jusqu'à ce- 
lui de Tlicodosc* Kn effet , auch. xxvm de son livre réel ou sup- 
posé des Césars, il parlerait , comme d'une année qui lui serait 
contemporaine, de la 1110' année depuis la fondation de Homo, 
c'est-à-dire do la 3V8* de J.-C, ou de la 12 e du règne de Con- 
stance. Il ferait aussi mention d'un tremblement de terre arrivé 
alors dans la ville de Nicomédie, sous le consulat <\o Ceroalis ;ce 
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qui répondrait, 'faut-il le répéter encore, à la 1110 e année do 
Home, ou bien, si Ton veut, à la 348 e année de Père du Christ. 
Il est inutile de dire qu'au milieu de tant d'incertitudes histori- 
ques, nous n'assurons rien, nous ne précisons rien , toujours en 
conjecturant selon les probabilités, 

Continuons donc, et procédons, pour cause, sur le tnôme mode, 
non de pyrrhonisme, mais de doute historique. 

S'il est vraiment l'auteur des Césars, Aurelius Victor serait 
sorti d'une famille obscure et tout à fait illettrée. Nous renvoyons 
ù la partie littéraire ses nobles réflexions sur ce sujet..,. Maigre 
son humble origine, les talents de l'historien des Césars l'au- 
raient élevé aux honneurs sous les règnes de Constance et de Ju- 
lien , voire môme de Valenlinien et de Théodose. Nommé par 
Julien , en 3G1 , préfet de la basse Pannonie, il aurait été ho- 
noré d'une statue d'airain en récompense de ses services t nous 
no citerons pas, ici môme» les paroles (laiteuses d'Ammien 
Marcellin, tout estimable et tout digne de foi qu'il nous paraisse, 
Aurelius Victor n'ayant point cessé d'être pour nous un être de 
raison, presque un mythe, une énigme inexplicable. Ces paroles, 
d'ailleurs, on va bientôt les trouver dans la partie littéraire. 

Longtemps après avoir obtenu les honneurs de sa statue , si 
l'on s'en rapporte au liv. xxi, eh. 18, du mémo Ammien Mar- 
cellin, noire auteur aurait élécréé préfet de Home, puis enfin, 
consul avec Valenlinien en 3G9, Quel était ce Valenlinien? Mais 
non, demandons plutôt quel était ce Victor? Nous nous permet- 
trons cette demande, parce qu'un moderne biographe de Sexlus 
Aurelius Victor, M. Durdent (Uiogr. universelle), semble croire 
que celle dernière dignité de consul fut probablement obtenue par 
notre historien sous Théodose.... Mais le règne de Valenlinien 
précéda celui deThéodosc 5 ous'agiraiUildcThéodose le Jeune?.,. 
On s'embrouille soi -môme A vouloir éclaircir des points embrouil- 
lés.... A moins peuL-élre, comme nous osons le présumer d'a- 
près le savant Vossius, qu'il y ail eu deux Victor, l'historien des 
Césars, le contemporain de Julien et de Constance, puis un au- 
tre, à peu près du môme nom ( Victorius ou Viclorinus), l'au- 
teur de Vlïpilome, par exemple, lequel aurait vécu sous les rè- 
gnes de Théodose, d'Arcadiuset d'Ilonorius. Dans telle dernier 
hypothèse, on pcul conjecturer aussi que la dignité de consul crtl 
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èlé probablement obtenue sous Tftéodose,\w)G Victor des 6V- 
tarât cl toujours le mémo Victor, préfet de Homo ou consul, 
consul ou préfet do Homo, aurait pu graver sur un monument 
une inscription en l'honneur de Théodosc. Quoi qu'il puisse être, 
en supposant que lôus ces passages cités aient rapport au mémo 
Sexlus Aurclius Victor, il n'est pas improbable non plus (pour 
employer les termes de la Biographie universelle) que notre 
Aurclius Victor, le Vlclordccetlc notice, ail peut-être occupé sous 
plusieurs empereurs des postes d'une grande distinction, et vécu 
jusque vers la tin du iv* siècle..., Remarquez aussi que je ino 
sers à dessein du mot peut-être, toujours par suite de la méthode 
problématique ayant force de loi dans ce dédale inextricable de 
noms, de personnes, d'époques et d'événements. 

Abordons le point de vue critique et littéraire ; par là, nous 
entendons l'examen des ouvrages attribués à S. Aurclius Victor. 

On ne prête qu'aux riches : Aurelius Victor est-il assez riche 
do son propre fonds pour qu'on puisse lui appliquera proverbe? 
Oui, d'un côté} non, de l'autre ; oui pourtant, plutôt que non , 
puisque, selon tous les critiques, une seule fois d'accord après 
leurs longues contestations, on oc saurait prêtera d'autres le li- 
vre des Césars. Or, ce livre est plein de vigueur et de nerf : style 
africain, soit; style rude, Apre et tout de fer, nous le voulons 
bien encore; mais il n'y a pas moins là du Tacite, pour le tour, 
la force do l'expression et la profondeur dos pensées. D'une autre 
part, un historien à qui Ton donne ou h qui l'on prête ces trois 
ouvrages, savoir : l'Origine du peuple romain , les Hommes illus- 
tres, QlViïpitome, ou Abrégé de la vie des empereurs; un écri- 
vain de ce mérite, et qui, si Ton excepte Ammicn Marccllin, de- 
vrait obtenir la palme de la composition historique du iv* siècle; 
le Tacite africain, répétons-le, ne saurait avoir produit les trois 
opuscules qu'on vient do citer. Kh bien, c'est la faute de l'igno- 
rance complètement démentie par les plus savants commenta- 
leurs, par Vossius entre autres, si quelqu'un peut croire 
encore Sextus Aurelius Victor auteur de ces faibles compilations 
(V Epi tome surtout) empruntées de Suétone, d'Kulropc, de Spar- 
lien, etc., etc. 

Ainsi, des quatre livres attribués à notre historien, un seul 
lui reste, etcVst le meilleur des quatre , le seul mémo qui soit 
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bon : c'est ce qui fait son éloge; d'où les Ignorants se sont cm- 
pressés de le charger des trois autres, 

WOrigine du peuple romain n'est point d'Aurelius Victor, de 
l'aveu des plus illustres critiques et de madame Dacier. Mais l'ou- 
vrage serait-il d'Asconius Pcdianus, commentateur de Cicéron et 
contemporain des premiers empereurs ? On le croit, sur cette sim- 
ple donnée, que routeur de ce livre en a écrit un autre intitulé 
de Origine Paiavina* Or, comme Asconius Pcdianus était de l'a- 
lloue, donc il faut en conclure, dit-on , qu'il est railleur de ce- 
lui-ci. C'est bien le cas de s'écrier : 

IJelIc conclusion el digne de t'ciorde. 

Maïs Tilc-Livc était aussi de Padouc; donc on pourrait loi 
attribuer, selon )c môme raisonnement, l'Origine du peuple ro- 
main/,.. En conscience, nous aimerions bien mieux, et pour 
cause, avoir retrouvé ses Décades perdues. 

Au surplus, l'auteur inconnu qui composa YOrigine du peu- 
ple romain déclare qu'il a fait plusieurs emprunts 5 l'Africain 
Victor, preuve incontestable que l'ouvrage n'est point de ce der- 
nier, mais qu'il en avait écrit, sur le mémo sujet, un autre qu'a 
mis à contribution l'imitateur plagiaire, ainsi que cela s'est lant 
de fois pratiqué, Plaignons les lettres d'avoir perdu l'œuvre vé- 
ritable de l'auteur pillé; car on doit à cet auteur l'histoire des 
Césars. Mais n'en jugeons pas avec moins de mépris Péloculion 
verbeuse et diffuse du compilateur. Kst-cc là le stylo serré, ner- 
veux el concis d'Aurelius Victor? Philologue à la glace , le faux 
Victor de YOrigine, etc., disserte pesamment ; il vous eipbarrasse, 
il vous surcharge de citations, de notes explicatives, interprétati- 
ves, et des noms de tous les écrivains qu'il a consultés ou pillés. 
D'après son litre, le livre de YOrigine, dtc., remontait jusqu'aux 
temps incertains de Janus, pour se terminer vers le dixième con- 
sulat de Constance; mais ce qui nous en reste ne s'étend qu'A la 
première année de la fondation de Rome. 

Les Hommes illustres commencent A Procès, roi des Albains, 
el finissaient d'abord à Pompée : mais ensuite André Scbotl a 
donné, d'après d'anciens manuscrits, un supplément de neuf 
chapitres, qui se terminent h la reine Cléopàlre. Souvent imprimé 
au xvi* siècle, sous les noms de Suétone, de Pline le Jeune et 
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ri'Hmilius Probus,lc</e Viri$ fui aussi allribué àCornclius Ncpos, 
cl même & Tacite (c'était lui faire bien de l'honneur), sans- 
doute parce que l'historien des Annales passe pour avoir écrit un 
Dialogue sur les illustres orateurs latins. 

Au milieu de toutes ces fausses assertions, n'oublions pas que 
le savant Juste Lipsc avait cru devoir en restituer la paternité 
véritable h Fabius Qninlilien, autre riche h qui Von prête volon- 
tiers..». Puisque Fobricius et Schotl ont pensé, malgré ces diffé- 
rentes opinions,quo le de Viris étail d'Aurelius Victor, disons cii 
passant qu'il est glorieux pour ce dernier de so trouver môle ù si 
bonne compagnie. Lo de Viris toutefois n'est pas plus de lui que 
de Pline, de Cornélius Ncpos, de Suétone, de Quinlilien , ou 
de Tacite. Ce qui probablement a pu le faire croire, c'est que le 
style trahît un auteur étranger à l'élégance latine des siècles 
d'Auguste, ou do Tacilo cl de Pline le Jeune j présomption qui 
serait beaucoup moins honorable pour notre historien. Mais, en- 
core une fois, lo</e Viris ne lui appartient nullement; car pour 
quel motif aurait-il composé trois fois la Vie de César Auguste Octu- 
vttn .• celle, ch. i-xxix des Hommes illustres; celle, ch. i", des 
CésarSjd celle, ch, i cr , do Viïpitome? Pourquoi, d'une autre pari, 
un si grand contraste sous le l'apport d'écrire l'histoire? Chez Pun, 
dans les Césars, facilité, clarté, concision j chez l'autre, dans les 
Hommes illustres, obscurité, pesanteur et sécheresse. Dans les Cé- 
sars, la sagesse des relierions prouve qu'Aurclius Victor, comme 
écrivain, n'eut pas moins de jugement que de probité. Rien de 
pareil dans les Hommes illustres.,.. Ce livre cependant n'offre pas 
moins d'intérêt historique que l'on n'en trouve dans les Césars. 

Avant de passer ft quelques citations remarquables de ce der- 
nier ouvrage, le seul qu'on reconnaisse comme appartenant en 
propre h Aurclius Victor, disons quelques mots sur Vlipitome ou 
Abrégé de la vie et des mœurs des empereurs. 

A lire le titre seul , une grave difficulté s'élève sur son vérita- 
ble auteur. Vlipitome serait-il do Victor, de Victorien ou de 
Viclorin? car tels sont les trois noms que portent les manuscrits : 
Victor, Victorius, Victorinus. LiVdessus, les critiques de s'escri- 
mer à qui mieux mieux, sans pouvoir découvrir le véritable pfrv 
de V Abrégé. Nous avons expliqué, dès le commencement de celle 
Xolicojcs raisons qui font récuser Aurclius Victor, comme auteur 
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de ce livre. Ainsi donc, sans revenir sur les lambeaux d'expres- 
sions cl de phrases dérobés pélc-mèlo dans Kutrope , Sparllcn, 
Orosc, etc., VKpiiome 'présente encore de si fortes conlra- 
dlclionsavco les Césars, pour les dates ou pour l'exposé des 
faits cl de leurs circonstances particulières, qu'il serait impossi- 
ble d'imaginer que la môme plume ciU composé ces deux écrits, 
Soyons juste cependant : YEpitome n'est point tout à fait sans 
mérite: le bongoAt,la nerveusecl sagcprécisioiid'Aurelius Victor 
sembleraient s'être reliées sur plusieurs cbapïlrcs de l'opuscule 
anonyme. Nous recommandons surtout aux lecteurs instruits le 
• commencement et la fin de l'œuvre :jc veux dire, la Vie d'Au- 
guste elcdto de Théodose. Il n'y a pas moins de tael dans les 
réflexions relatives au règne de Vespasien. Enfin , lo règne d'A- 
drien est un tableau rapide, animé, plein de verve et de mouve- 
ment. Il y a là quelque chose de la vie mobile, si multiple et si 
variée du plus docte et du plus spirituel des empereurs romains. 
Quoi qu'il en soit, tout cela est bien loin de valoir Ses tus Auro- 
lius Victor parlant de lui-même dans les Césars, 

Après une touchante et noble réflexion sur Tordre donné par 
Septimc Sévère pour faire supprimer les écrits dcSalvius Julia* 
nus, Tauteur ajoute : « Voilà ce qui doit inspirer plus de confiance 
à tous les gens vertueux , et surtout à moi, qui, né à la campa- 
gne, d'un pauvre laboureur sans instruction, ai su jusqu'ici, par 
des études sérieuses, me procurer une existence des plus honora- 
bles, » 

Voilà bien celui que le meilleur historien d'une époque de dé- 
cadence, Ammien Marccllin, citait hautement (lîv. xxi , ch. 18) 
comme un homme digne des plus beaux éloges pour sa grande 

sobriété/ 

On a demandé et Ton demandera plus d'une fois encore si cet 
auteur honnête homme, aux principes solides et purs de toute 
faiblesse humaine, était chrétien. Si Ton examine la morale aus- 
tère qui respire dans ses écrits, cl l'indignation généreuse avec 
laquelle il flétrit les vices monstrueux de certains empereurs, on 
sera tenté, avec grande apparence de raison, de le proclamer 
chrétien. De plus, il en avait toute la modestie, toute l'humilité : 
car, au lieu de rougir de son humble naissance, il s'en faisait 
honneur et gloire, principalement lorsqu'il songeait à ses Ira- 
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vaux consciencieux. C'est par \h qu'il avait obtenu l'estime et la 
confiance du grand Théodosc, qui l'honora des postes les plus 
éminents» Mais, bien qu'il ait mérité, par ses vertus , d'être 
chrétien! pcul-élrc serait-il téméraire d'affirmer positivement 
qu'il le fui en réalité, examinons impartialement ce difficile pro- 
blème, qu'assurément nous ne nous (laitons pas do résoudre : 
nous exposerons seulement nos conjectures et nos doutes* Trois 
fois Aurelius Victor trace la vie d'Auguste, si l'on admet qu'il 
ail écrit les Hommes illustres et VEpilome, comme on le recon- 
naît pour être l'auteur des Césars; trois fois il garde le silence 
sur la naissance du Christ , que n'aurait pas manqué de célébrer, 
avec joie, avec enthousiasme, un écrivain qui eût suivi la reli- 
gion chrétienne. Sous plusieurs empereurs les chrétiens sont hor- 
riblement persécutés; leurs angoisses, leurs tortures, leur mar- 
tyre sublime n'arrachent pas une seule plainte à Aurelius Victor ; 
il ne voue pas A l'exécration universelle les Néron, les Déco, les 
Dioctétien; pas un mot en faveur de ses frères en religion; pas une 
apostrophe à leurs ardents persécuteurs; pas un éloge pour Con- 
stantin, lorsqu'il embrasse le christianisme. Il passe sous silence 
l'apostasie de Julien, et il ne le blâme nulle part d'être revenu 
au culte des faux dieux; il ne se félicite point lui-même de ne 
plus adorer les idoles , ce qu'il n'aurait pas manqué de faire s'il 
eût été chrétien. Dans son stylc,il cmploieloujours les expressions 
religioneSj deos, qui prouvent bien que la lumière de la foi n'avait 
point lui à ses yeux ; il aime h imiter, et il le fait souvent avec un 
rare bonheur, les belles pensées du païen Tacite. Disons enfin que, 
animé par l'inspiration du christianisme, Aurelius Viclor se fût 
élevé sans doute h la hauteur des Lactance et des saint Augus- 
tin; maïs, à part le mérite que nous nous plaisons à lui recon- 
naître, il ne sera jamais cité comme un auteur latin de premier 
ou même de second ordre. Toutefois, sans mériter, comme les 
Tacite et les Tile-Livc, de servir de modèle, pour lo stylo sur- 
tout, il serait , nous le pensons , d'un grand secours et d'une vé- 
ritable utilité aux jeunes gens dans leurs éludes historiques, non- 
seulement à cause des faits importants qu'il renferme et qu'il en- 
vironne de circonstances toutes différentes de celles des autres 
écrivains, mais encore par la sagesse et la solidité de ses ré- 
flexions. Je ne sais quel goût inné de vertu respire dons chaque 
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pagode cet écrivain aussi judicieux qu'original. S'il n'a pas, en 
qualité de peintre ou do narrateur, lo charme et les antithèses 
lirlllonlcs d'un Florus ou d'un Paterculus, à défaut de développe- 
ments ou d'un coloris plus agréab'o, quel coup d'œil rapide el 
profond! Il montre d'un seul Irait les hommes el les événe- 
ments..,. Montesquieu devait s'inspirer d'Aurelius Victor : peut- 
être lui doit-il en partie les plus vives illuminations de la Gran- 
deur et de la décadence des Romains.... Son magnifique portrait de 
Trajan n'est pas d'Aurelius Victor; mais celui-ci a pu en faire 
concevoir l'idée première. Le Tacite africain était digne d'ali- 
menter, par ses nerveuses réflexions , le génie politique du gnyul 
publicistc imbu de la lecture du Tacite romain. 

Pour compléter l'élogo des Césars, et ce qui doit ajouter encore 
aux regrets des savants, c'est que nçus ne possédons pas tout 
entier l'estimable ouvrage d'Aurelius Victor. Les lettres ont Tait, il 
est vrai, de plus grandes perles; mais celle-ci n'en est pas moins 
réelle, surtout si nous nous rapportons, à cet égard, au témoi- 
gnage de madame Dacicr. Voici comme celle savante s'exprime, 
sur ce sujet, dans une langue dont elle était si digne d'apprécier 
les plus beaux modèles : 

« Illud tibi, Icclor, scrupulum movere possit, cur si Aurelius 
Victor sub Arcadio et Honorio vixerit, idem in Cœsarum vitis 
ultra Julîanum non pergal : verum multa etiam in causa esse 
poluerunt, cur Aur. Victor in Juliano operi suo modum dederit. 
Nom fortasse rcliquorum imperatorum vitas non lom pralermi- 
sit , 'quant cas ad majorem scrilicndl diligenliam reservavit, quod 
do se scribil Eutropius. Ut vere dicam quod sentio, tibcltum de 
Ccvmvibus auctiorem olim fuisso reor, et Thcodosii vitam am- 
plcxum, Sed paulo posl quum allquis ejusdem ferecelatis ex hoc 
libello, et aliis nempe Suelonio, Eulropio, Ammiano, Epito* 
mem, vol in sui îpsius, vclin aliorum usuui texuisset, îla faclum 
esse ut lihellus de Ciesaribus paulalim ncglectus in inanus liomi- 
num vencrit, et inultis inenilis inquinalus, et parle sui cliam 
mutilus. liane iniquam sortom per Abbreviatores suos multi 
alii expert! sunt, ut Trogus Pompcius per Justinum , Liviusper 
Florutn , ele, ( Préface de l'édition de madame liacier, ad ttsum 
Delpftim. ) 

Cette hypothèse de l'érudition ne manque pas d'une certaine 
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probabilité; Ton pont loi appliquer le provorbo ilnlion : Se non 
t vero, è ben trovato. 

Regrettons aussi, avec madame Daeier, la pcrlo des recherches 
précieuses que Huct, lo savant évéque d'Avrunches, avait faites 
particulièrement sur Aurclius Victor : elles eussent jeté sansdoulc 
un grand jour sur l'obscurité qui enveloppe cet auteur. 

Nous venons de reproduire un passage do la préface de l'édition 
d'Aurelius Victor par madame Dacier. A elle donc les premiers 
honneurs de la publication de cet historien ! t\ elle la première 
palme créditeur, non par droit de vétéranec, il est vrai, mais par 
justice et par sentiment d'amour-propre national, plus encore 
que par urbanité française! Telle est maintenant , pour terminer, 
la nomenclature des diverses éditions et traductions d'Aurelius 
Victor. C'est la partie bibliographique. 

André Seliolt donna à Anvers, en 1579, une première édi- 
tion In- 8° d'Aurelius Victor, avec un commentaire. Il fut réim- 
primé dans les collections de Sytburgius ( 1588-1590, 3 volu- 
mes in-f°), dans celles de (ïruter (1G11, in-f*), de Boxliorn 
(1032, in 12). 

Il parut séparément beaucoup d'éditions de cet auteur; les 
meilleures sont ; celle de Samuel l'itiscus, Trajecti ad Rhemnn , 
1G9G, in-8°j celle de Junekcr, Lipsiœ et Francofurti , 170i, 
in-8° (publiée pour les élèves d'un collège d'Allemagne, avec 
des constructions explicatives, placées au bas do chaque chapitre 
ou do chaque page); celle de John Arntzcn ( Amstelodami , 
1733, ln-i°, cum nolis variorum)\ celle de Cobourg ( 1759 cl 
176&, in-8°); celle d'Erlang, cum notis telectis, curante Chr. 
Marks,' celle de madame Dacier, déjà citée plus haut. 

Aurclius Victor fui imprimé en 1793, parBarbou, A /a suite 
d'Kutrope (in- 12) j le savant Caperonnier mil le plus grand soin 
t\ cette édition. 

On trouve également Aurclius Victor dans les Scriptores his- 
torié* Romanœ minores (1789, in-8°); il figure aussi dans la 
collection de Deux-Ponts. 

Des quatre parties qui composent, à tort eu à raison, les œu- 
vres complètes de S. Aurclius Victor, dont nous donnons une 
traduction nouvelle, deux n'avaient jamais été traduites en fran- 
çais jusqu'à ce jour; ce sont : Y Origine du peuple romain , et 
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Vfipitome ou Abrégé tic la vie des empereurs romains, Nous of- 
frons donc au public un travail tout ATnil neuf surcesdeux parties. 

il existe f avant la nôtre, trois et môme peut-être quatre tra- 
ductions du livre des Hommes illustre*. La première est de l'abbé 
deMarolles. La seconde, qui est anonyme, porte la date de 1072. 
Ces deux traductions ne sont accompagnées d'aucunes notes pour 
l'éclaircissement du texte : elles sont remarquables par un luxe 
vraiment asiatique de.... contre-sens, cl te style étale le môme 
luxe d'indigence. On ne peut dire de ces deux traductions que vc 
bonl.de belles infidèles* 

La troisième., infiniment supérieure aux deux premières pour 
[intelligence du texte et le style, est de M. A, Caillot, 

Quant à la quatrième, imprimée il y a près de quatre-vingts 
ans, chez Colas, libraire ù Paris, nous n'en pouvons rien dire; 
ear il nous a été tout h fait impossible de nous en procurer un 
seul exemplaire. 

Le livre des Césars compte, avant nous, deux traducteurs : 
l'infatigable abbé de Marollcs, et M. A. Caillot, nommés ci- 
dessus. 

L'abbé do Marollcs avait entrepris une tAclic d'exécution dif- 
ficile (periculosw plénum opus aleœ) , parce qu'il manquait des 
bonnes éditions qui n'ont paru qu'après lui, cl qui seules pou- 
vaient le guider dans le dédale d'un texte trop souvent obscur et 
mutilé. Il a donc fait, comme toujours, beaucoup de contre-sens. 
Si nous en rejetons un grand nombre sur la difficulté mémo de 
l'entreprise, il en reste encore une assez belle, une assez large 
part au traducteur, si riche, h cet égard , de son propre fonds. 

La traduction de AL A. Caillot ne manque ni do fidélité, ni 
d'une certaine élégance. Il est à regretter seulement que ce tra- 
ducteur paraphrase souvent un peu trop, et qu'il n'évite pas tou- 
jours l'écueil terrible du centre-sens. Que dira 'le public do notre 
travail, qui, venant le dernier, appelle sur lui un examen plus 
sévère? 

Sauf quelques modifications, autorisées par les variantes et 
surtout par les manuscrits, nous avons suivi lo texte de l'édition 
de John Arnlzcn, comme le meilleur et le plus judicieux dans 
presque toutes les leçons qu'il adopte. 

n. a. nurtois. 
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A JAXO ET SATURXO ro.MHTORIRl'S, l'KR SICŒDKN TES SIBIMfcT HKC.KS, 
ISgUE Ail COXSULATUH DF.CUIIMI COXSTANTII, DlGFSrv IX ALT.TORI- 
IIUS VBRRIO FLACGO , ANTIATK {UT QlTIIIKM IIH'.M VKRRUS MA LUIT 
UICKHE, QVXH AXTll); IX3J EX ANNAUIJI'S rONTIFUXJH J IJEIX CXA-0 
FUXATIO YKRATIO, VA RIO l'ICTORR , LKIXIO MACRO, YARROXF > 
f.'.FSARK, TIWKRONK, ATQIK KX OMM l'HISCOltl )I ÏHSTORIA J i'ROIXDR 
IT QUISQUK XKOTKr.lCORl'M ASSFVMIAVIT , JïOi: FST ET IIV11SKT 
YICTOR,\PRft. 



I- Primus in Italiam tmlitnr venisse Satlirmis } tit 
ctiam iMaronis musa lestatur il lis versihus: - 

Primus ab acllicrio venil Salurnus Olympo, 
Anna Jovis fugiens, et rcgnis cxsu! ademplis, etc. 

Tanla autcni -usque ici remplis antiqiioriini liominum 
Iraclitur fuisse simplicitas, ut ventantes ad se ad vo- 
uas, qui modo consilio ao sapicutia pivediti , ad iu- 
strueiulain vitam formaudosque mores aliquid ronfcr- 
roui , qitod eorum parentes alquc originem igtiOL-abant , 
Ccelo et Terra oditos non soluin i|>si rrederenl a , vcruni 
etiam postons aflïrmarent; veluli Imnr ipsuinSaturnum, 
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DEPUIS LES PREMIERS FONDATEURS , JANUS ET SATURNE , SUfYANT 
L'ORDnE SUCCESSIF DES ROIS ENTRE EUX, JUSQU'AU DIXIÈME CON- 
SULAT DR CONSTANCE} OUVRAGE COMPOSÉ D'APRÈS LES AUTEURS 
YKRRIUS FLACOJS, V. (VALERIUS) D'AN rUS(pUISQUB LE MÊME YERRIUS 
A MIEUX AIMÉ DIRE D'ANTIAS QUE d'aNTIA) j'd'AP»^ *>ES ANNALES 
DESTONTIFES, ENSUITE D'APRÈS CNÉUS EGNATIUS YERATRS, FABIUS 
PICTOR, LICINIUS MACER, VARRON , CÉSAR, TUBÊRON, fcT TOUS LES 
ANCIENS HISTORIENS J ENFIN, D'APRÈS LES RÉCITS AUTHENTIQUES 
DR CHACUN DES ÉCRIVAINS MODERNES , TETS QUE T1TE-LIVK ET 
VICTOR L'AFRICAIN. 



I. SATunrïE passe pour être venu le premier en Italie, 
comme l'attestent encore ces vers de la musc virgilicnnc: 

Chassé par Jupiter des demeures divines, 
Salurne, le premier, cultiva ces collines. 

(DriULt.) 

Or, jusqu'à cette époque, les peuples primitifs avaient, 
dit-on, yccu dans une simplicité telle, que, lorsqu'il arri- 
vait chez eux des étrangers dont les lumières et la sa- 
gesse pouvaient contribuer h répandre la civilisation et 
à polir les mœurs, comme ils ne connaissaient ni leurs 
parents, ni leur origine, ils voyaient en eux des fils du 
Ciel et de la Terre, el les donnaient même pour tels à 
leurs descendants; ainsi, par exemple, ce même Saturne, 
qu'ils dirent issu du Ciel et de la Terre. Cette tradition a 

Atjrcliijf Vfctor. "2 
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a jaxo i:r saturxo coNniTORiru s, vv.n siccedexies siiumkt regfs, 

ISQl'E AU COXSI'I.ATIDI DECIUDI CONSTANT!!, DIGESTA KX Al'CTORI- 
HL'S VERRIO FEACCO , ANTIATE 'VT QUIIIKN IÎIKM YERR1VS MaLUIT 

dicekk, yuA)i axtia); niM ex annaums roxTiMCiMi ; hein cxj:o 

K(iX\T(0 YERATIO, FARIO HCTORE, Licl.MO .MACRO, V ARROSE , 
CFSAHK, TITRERONS, ATQIE EX OHM l'RISCORDI NISTORIA ; l'ROIX'liE 
M QlïISQVK XEOTERICORTM ASSKYERAYIT, HOC EST ET LIVU'S ET 
VH;ïOH / \FER. 



I. PniMirs in Italium riTililur vonisse Satlirnus, ut 
cliam Maronis musa lestattir tllis versibus: 

Primus nb icthcrio vonil Salurnus Olympo, 
Arma Jovis Cugicns, et rcgnis oxsul aricinplis, etc. 

Taiita autein irsquc iil (emplis antiqtioruin liominum 
traditur fuisse simplieilas, ut vcnieutes ad se ad vo- 
uas, ([ni modo eonsilio ae sapientia pivcditi , ad în- 
stiueudam vitam foruiaudosquc mores aliquid eonfor- 
reiit , quod connu parentes atque origiiiem ignorahant , 
Ccclo et Terra edtlos non solum ij>si eredemil a , vcriun 
eliam posleris aOumarent ; vrluli hune ipsum Suturnum, 
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DEPUIS LES PREMIERS FONDATEURS , ÏANUS ET SATURNE , SUIVANT 
l'ordre SUCCESSIF DES ROIS ENTRE kux, jusqu'au DIXIÈME CON- 
SULAT DE CONSTANCE; OUVRAGE COMPOSÉ D'APRÈS LES AUTEURS 
VBRRirS FLACCUS, V, (VALERICS) n'ATUIASfrUISQUE LE MÊME VERRIUS 
A MIEUX AIMÉ DIRE D'aNTIAS QUE d'ANTIA) jVaPRÊS LES ANNALES 
DES PONTIFES, ENSUITE d'aFRF.3 CNÊU3 EONATIUS VERATIUS, FABIUS 
MOTOR, LICINIUS MACER, VARRON, CÉSAR, TUBËROX, ET TOUS LE? 
ANCIENS HISTORIENS; ENFIN, D'APRÈS LES RÉCITS AUTHENTIQUES 
DE CHACUN DES ÉCRIVAINS MODERNES , TELS QUE TITE-MVK ET 
VICTOR L'AFRICAIN. 



I. Saturne passe pour être venu le premier en Italie, 
comme l'attestent encore ces vers de la musc virgilicnno: 

Chassé par Jupiter des demeures divines, 
Saturne, le premier, cultiva ces collines, 

(DtLlttX.) 

Or, jusqu'à cette époque, les peuples primitifs avaient, 
dit-on, vécu dans une simplicité telle, que, lorsqu'il arri- 
vait chez eux des étrangers dont les lumières et la sa- 
gesse pouvaient contribuer h répandre la civilisation et 
à polir les mœurs, comme ils ne connaissaient ni leurs 
parents, ni leur origine, ils voyaient en eux des fils du 
Ciel et de la Terre , et les donnaient même pour tels h 
leurs descendants; ainsi, par exemple, ce même Saturne, 
qu'ils dirent issu du Ciel et de la Terre. Cette tradition a 

Aurclîni Victor. 9 
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quem C.œli et Terra; filiuni esse dixcrunl Quoi! ([tiuni 
ila cxislinietur, certuni tamen est, priorcm Jaiium in 
Italiam devenisse, ah coque postca venicnlcm exce- 
ptuin esse Saturnum 3 . Unilc intelligcndum est, Vtrgiliutn 
quoque non ignorattone veteris historiée , sed suo inorc , 
prima tn dixisse Saturnum % non ante quem nemo , sed 
principem : ut 



Troja*. qui primus ah oris : 



quuin procul dubio constet , ante /Eneam priorcm Aulc- 
norcm iu Italiam Osse pervectum, cumque non in ora 
litori proxima, sed iu interioribus locis, id est Illyriro, ur- 
bcin Patavîuin condidissc, ut qu'idem idem Virgilius iliis 
versibus ex persona Veneris, npucl Jovem de arumnis 
/Encre sui conquerentis : 

Antcnor poluil, mediis clapsus Achivis, 
lllyricos ponclrarc sinus, alquc inlima tutus, etc. 

Quare aulcm addiderit tutus, suo loco plcnissime an- 
notavinuis in commentatione, quam hoc scribere co?pî- 
mus*, cognita ex libro, qui inscriptiis est de Origine 
Patavina. Itaquc mine, primus , ex ea quoque significa- 
ttone est, cqua illud in secundo Aincidos, de cuumcra- 
tionccoium , qui equo Duriodigicdiebantur. Nain qiitiui 
nominasset Thessaiulrum , Sthcnclutn, Ulyxein , Àca- 
manta, Thoanta, Ncoptolcniutn; post intulit, primusquv 
Machaon. De quo qiucri j>otest , quomodo potest pri- 
mus dici , post tantos, qui supra dicti sunt? Vcrum in» 
tclligemus primum pro principe, vcl quia is ad per- 
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prévalu; il est certain cependant que Janus vint le pre- 
mier en Italie , et que , dans la suite , il reçut Saturne à 
son arrivée. D'où Ton doit comprendre que Virgile, sans 
ignorer pour cela les vieilles chroniques , appelle , dans 
son poétique langage, Saturne,*/*? premier } non qu'il fût 
venu avant tous les autres, mais //// des premiers ; Vir- 
gile a dit encore : 

« Qui le premier, des bords de Troie ; » 

or, ici, point d'incertitude : nul doute qu'avant Kuce, 
A iitdnor débarqua le premier en Italie, où il fonda la 
ville de Padouc , non sur la côte voisine du rivage , mais 
dans l'intérieur des terres, c'est-à-dire dans l'illyrie , 
comme l'assure le même Virgile par ces vers qu'il met 
dans la bouche de Vénus, lorsqu'elle se plaint h Jupiter 
des infortunes de son fils Enée : 

Anltfnor, de la Grèce affrontant la furie, 
Pénétra sans danger dans les mers d'IHyric, etc. 

Mais pourquoi Virgile a-t-il ajouté tutus W 7 C'est ce que 
nous avons annoté fort au long en son lieu et place, dans 
le début de notre dissertation , assez connue, sur le livre 
qui a pour titre de l'Origine de Padouc. Le mot pri- 
mus 'W a donc aujourd'hui la interne signification qu'au 
second livre de I \ Enéide t dans rémunération i\es Grecs 
qui sortaient du cheval de bois. Car, après avoir nommé 
Thessandre, Sthcnclus, Ulysse, Acamas, Tlioas, Néopto- 
lèmc, le poète a mis : primusque Machaon W t LVoii Ton 
peut demander comment il est possible de le dire le pre- 
mier, lorsque tant d'autres guerriers ont été cités avant 
lui? Mais par le mot premier , nous entendrons le plus 

(i) S.mi (îjngir. -- {%) Picniter. — (3) Et le prekitr Macbion- 
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fcctum illîs lemporibus circa periliam mediciu arlis 

pracipuus fuisse traditur. 

If. Sed ut ad propositum revertamur, ferunt Creu- 
sani 5 Krechthci, régis Atheniensium, fitiam speciosissi- 
mam t stuprataro ab Apolline, enixam pucium, euinque 
Delphos olim educandum esse m issu m; ipsain veto a 
pâtre, istarum rcriiin neseio, Xiplico cuidam comiti 
collocatam, Ex qua quum illc patar non posset cxsîstere, 
Dclplios cum petiisse ad consul end uni oraculum, quo- 
inodo pater ficri posset. Tu m îlli dcuin rospondisse, ut, 
quem postero die obvium balmissct, cum sibi adoplarct. 
Itaquc supra dictum puerum , qui ex Apolline genitus 
erat, obvium illi fuisse, eumque adoptatum, Quum ado- 
levisset, non contentutu patrio regno cum magna classe 
in ltaliam devenisse, occupatoque monte , urbem ibidem 
constituisse, camque ex suo noiniiic Janieulum cogno- 
minasse. 

III* ïgitur Jano régnante apud indigenas rudes incul- 
tosque, Saturons, regno profugus , quum in ltaliam 
vcnissct y bénigne exeeplus bospilio est; ihique liancl 
procul a Jauieulo areem suo nomiitc Saturniain consli- 
tuit. Isquc prinuis agriciilturam edoeuil, ferosque ho- 
mines et rapto viverc assuctos ad compositam vitam 
eduxit. Undc Virgilius in oclavo sic ait : 

Hœo nemora indigenas Faunl Nyniphrcque Icncbant, 

Gensque virum, truncis cl duro roborc nata : 

Quels ncque m os neque cullus ernt : neo jungere lauros, 

Aut componero opes nornnl, aut pa recrû parlo : 

Sed rami alquc asper viclu vcnatps alcbal. 
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célèbre, ou plutôt, d'après les traditions, le plus habile 
médecin, le médecin modèle de celte époque. 

II. Mais revenons h mon sujet : Creuse, disent les 
historiens, fille d'Krechthée, roi d'Athènes, Creuse, 
princesse de la plus raie beauté, fut déshonorée par 
Apollon, dont elle eut un fils, cpii fut un jour envoyé h 
Delphes pour y être élevé; quant à CréuSc, comme son 
père ignorait toute cette intrigue, il la donna en mariage 
à Xiphcc, l'un doses officiers. Mais, celui-ci ne pouvant 
avoir d'elle des héritiers, se rendit à Delphes pour con- 
sulter l'oracle sur les moyens de devenir père. Le dieu 
lui répondit alors d'adopter un enfant qu'il rencontrerait 
le lendemain. Le lendemain, Je fils d'Apollon , cité plus 
haut, fut rencontré par Xiphcc, qui l'adopta. Parvenu 
à l'adolescence , le prince, qui se trouvait à l'étroit dans 
le royaume paternel, aborda en Italie avec une grande 
flotte, s'empara d'une montagne, y bâtit une ville, et, 
de son nom , l'appela Janicuhmi. 



III. Jamis régnait donc sur dçs indigènes grossiers cl 
sauvages, lorsque Saturne, chassé du ciel, vint en Italie, 
où l'accueillit une bienveillante hospitalité; là, non loin 
le Janicuhmi, il bâtit la citadelle appelée de son nom Sa- 
turnia. Le premier, il enseigna l'agriculture; et les peu- 
plades barbares, habituées à vivre de rapines, apprirent 
de lui h mener une vie plus réglée, C'est ce qui fait dire 
à Virgile, au huitième livie dcV Enéide : 

Des Nymphes autrefois, 

Des Faunes habitaient dans le fond de ces bois, 
El ce fleuve et ces monts étaient sous leur puissance : 
Là vivaient des mortels sans art, sans prévoyance, 
Aussi durs que les troncs des chênes leurs aïeux, 
Ayant pour mets leur chasse, ou quelques fruits pierreux. 



( 
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Omissoque Jano, qui nïliil alind , cjuain riluiii colcn- 
dorum deorutn rcligionesque induxerat , se Saturno ma- 
luît annectere 6 ; qui , Yitam moresque feris ctiatn Luin 
mcutiluts insinuans, ad comiiiiiucni utilitatcm, ut supra 
diximus, disciplinant colcndi ruris cdocuit, ut qu'idem 
indicant I J 1 ï versus t 

Is genus indocile ne dispersum inonlibus nltis 
Composult, loges que dédit, Latiumque vooari 
Maluil > his quoniam laluisscl lulus in cris. 

Istum etiam usum sigiiaudiœris ac monetee in formant 
incutiendœ ostcudissc traditur, in qua ah una parte ca- 
put ejus imprimeretur?, altéra navis, qua Ycctusilio crat. 
Undc liodicque aléa tores, posito nummo opertoque, 
optionem collusoribus ponunt cnuntiandi, quîd putent 
subessc, caput aut navem : quod mine yulgo eorrum- 
pentes naviam dicunt 8 . /Ëdcs quoque sub clivo Capito- 
lino, in quo peeuniam conditam babebat, ceratium Sa- 
turai hodieque dicitur. Vcrum quia, ut supra diximus, 
prior ïtliïc Janus advenerat, quum eos post ôbitum di- 
vinis honoribus cumulancfos censuissent , in saciis om- 
nibus primum locum Jano detulerunt; usque co, ut 
etiam, quum aliis diis sacrificium fit, dato hircin altaria, 
Janus prior nominetur, cognomento quoque addito Pa- 
ter 9, secunclum quod noster (cognomento) sic intulit : 

Hanc Janus Paler, hono Saturnus condidit areem; 
ac subindit ; 

Janiculum huic, illi fuerat Salurnia nrimen ; 



OKKSItNK DU PEUPLE ROMAIN. 23 

Itientôt le peuple oublia Jaiius , qui n'avait introduit 
<pie le culte des dieux et les cérémonies religieuses; il 
aima mieux s'attacher à Saturne, qui, faisant pénétrer 
une vie nouvelle et des mœurs plus douces dans ces 
esprits jusqu'alors si farouches, leur enseigna , dans leur 
commun intérêt , ainsi que nous l'avons dit plus haut , 
l'art de cultiver les champs, comme l'indiquent ces vers: 

Il vint polir ce peuple, éleva des remparts, 
Y rassembla des monts les habitants épars , 
El, d'un mol qui marquait sa retraite ignorée, 
Du nom de Latium nomma celte contrée. 

(UlLILlE.) 

Saturne inventa aussi, dit-on , l'usage de travailler le 
cuivre et de battre monnaie : chaque pièce portait, d'un 
côté, la tôle de Jauus ; de l'autre, le navire qui avait amené 
Saturne au Latium. Ce qui fait qu'à présent encore les 
joueurs, après avoir placé et couvert leur enjeu, laissent 
au choix de leurs adversaires à désigner celui des deux 
objets qu'ils pensent être caché : tête ou navire, que 
l'on appelle aujourd'hui vulgairement et par corruption 
munit, La maison située sur la pente du Capitole, oh Sa- 
turne renfermait son argent , est , de nos jours, appelée 
le trésor de Saturne. Nous avons dit déjà que Janus était 
arrivé en Italie avant Saturne; aussi, après leur mort, 
lorsqu'on eut décrété pour tous deux les honneurs de 
l'apothéose, Janus, dans tous les sacrifices, obtint la 
prééminence, et cela d'une manière si spéciale, que, 
lors même cpi'on sacrifie aux autres dieux , et qui; l'cu- 
c:en sfiuue sur les autels, Janus est le premier nom qu'on 
prononce, et Ton y ajoute fépithète de Père, épithète 
que notre poète a fait passer dans ses vers : 

Voyez le forl bftli par Janus noire Père , 

Le rempart dont Saturne enrichit celle terre j 

et il ajoute : 

L'un esl Jank-ulum , l'autre Saturnin; 
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oiquc f oo quod mire praUeritorum memor, tuni oliam 

futuri**" [dixerit: 

Itcx or va Latinus et urbes 

Jam senior longa placidas m pacc regebat : 

qua rognante, Trojanos refcrl Italiam devenisse, Qutu- 
ritur, quomodo Sallustius dicat : « Cuinquc bis Abori- 
gènes, gémis hoininuiu agreste, sine legibus, sine im- 
perio , liberum atqne solutum ? »] 

IV. Quidam aiitem tradunt, terris diluvio coopertis, 
passiin multos diversarum regionum in montibus, ad 
quôs confugerant, constitissc : ex quihiis quosdain se- 
dem qurerentes, pervectos in Italiam , Àhorigincs appel- 
latos, Giveca scilicet appcllatione, a eacuminibus mon- 
tinm , qui illi orœ faciunt. Alii volunt , cos , quod 
errantes illo vencrint, primo Abcrrigincs, post, mutata 
uria Httcra, altéra adempta, Àhorigincs cognoininatos. 
Eos advenientes Picus excepit, permissos viverc, ut 
voilent, Post Picuin rogna vit in Italia Faunus, queni a 
fando dictum volunt, quod is solet futura prœcincre ver- 
sibus, quos Saturnios dicimus ; quod genus metri in va* 
ticinationo Saturnicc priimim prodituin est. [Sed urbem 
Saturmis , qutini in Italiam venisset, condidissc tradi- 
lui 1 .] Ëjus rei Kimius testis est, quuni ait : 

Ycrsibu'y quos olini Fauni vatesque canebant, 

Hune Faunum plcriquc cuindcm Silvamim a silvis, 
Iiuium deurn ; quidam ctiam Pana ve) Pan esse dixe- 

runl. 

V. Igitur rognante Fauno, ante annos eireiter sexa- 
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ut comme il avait la science 'merveilleuse du passe, el 
même celle de l'avenir **'*, [Virgile aurait dit : 

Le vieux roî La (i nus, dans une paix profonde, 
Dès longtemps gouvernail cette terre féconde. 

C'est sous le règne de I.atinus que les Troyens, selon 
le récit do Virgile, arrivèrent en Italie. On se demande 
comment Salluste a pu dire : « Et avec eux les Abori- 
gènes , race d'hommes agreste, sans lois, sans gouverne- 
ment, libre et indépendante. »] 

l\\ Or, certains auteurs racontent quelle déluge ayant 
submergé le monde, une foule d'habitants de diverses 
contrées s'arrêteront ça et là sur les montagnes qui leur 
avaient servi de retraite : quelques-uns, pour trouver 
une patrie, passèrent en Italie; on 1rs appela Aborigènes, 
selon l'expression des Grecs, qui nomment opy les mon- 
tagnes* D'autres prétendent -qu'appelés d'abord Àbervi- 
gènes , parce qu'ils étaient venus là dans leur course 
errante, ils furent ensuite surnommés Aborigènes, par 
le changement d'une lettre et la suppression d'une autre. 
A leur arrivée, Picus les reçut, et leur permit dû vivre 
comme ils voudraient. Après Picus, l'Italie fut gouvernée 
par Paunus, ainsi nommé, comme on l'assure, du mot 
fando > parce qu'il a coutume de prédire l'avenir, en 
chantant dvs vers que nous appelons saturniens, genre 
de mètre (mesure) employé d'abord dans les prédictions 
du mont Saturnia, [Mais, à son arrivée en Italie, Saturne 
fonda, dit-on, une ville.] Ennius atteste l'existence des 
vers saturniens , lorsqu'il dit : 

Vers que chaulaient Jadis les Faunes, les devins. 

Quant au môme Paunus, déjà cité, la plupart des 
historiens l'appelèrent Sylvain ou dieu des forêts, Inuus; 
quelques-uns aussi le nommèrent Pana ou Pau. 

V. Sous le reçue de Paunus, soixante années environ 
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ginta, qiiam iEucâs in Italiam deferrctur , Evauder Ar- 
cas, Alcrcurii et Carmen lis Nymphcc filins, simul ciini 
maire cûtlcm vcnil : quam quidam memoriaï prodide- 
nmt primo Cannentim cltctam , post Nicoslraten, do 
rarmînibus, co quod videliect omnium litterarum peii- 
tissima, futurorumque prudens , versibus cancre sit 
solita : adeo ut plcriquo vclint , non lam ipsam a car- 
miné ( 'auncn tain , quam earmina, a qua dicta essent, 
appellata. JIujus admonilu transveetus in Italiam Evun- 
iler, ob singularem erudilionein atfjiic scientiam littera- 
rum, brevi temporc in familiaritatcm Fauni se insinua- 
vit, otquc ah co hospitalité! 1 henigneque exceptus, jioii 
parvum agri modum ad incolendum accepit; quem suis 
comitibtis distrihuit, exœdificatis doiniciliisin co monte, 
quem primo tiun illi a Pallantc Pallanteunn , postca 
nos Palatium, dixiimis 10 : ibique Pani deo faiium dedi- 
cavit; quippe is familiaris Àrcadiœ deus est, teste ctiatn 
Marone , qui ait : 

Pan f deus Areadito, caplam lo, Luna , fcfellit ; 
et item : 

Pan etiam Arcadia mecum si judlcc canlel. 

Primus ilaqun omnium Kvandci 1 Italicos hommes In- 
gère et scribere edocuit , litteris, partim quatf ipse'antea 
didiccrat : idemque fruges in Gracia primum inventas 
oslendit, serendique usuin edocuit , tenveque exeolemhe 
gratta priuius boves in Italia jnnxit. 

VI. Ko régnante, forte Itccaranus quidam , (ïraxie 
originis, ingentis corporis et maguaritm virium paslor, 
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avant l'arrivée d'Enéccn Italie, PArcadion Évandre, fils 
île Mercure et de la Nymphe Carmcnlc, vint dans le môme 
pays avec sa mère, appelée d'ahord Carmcnte, puis 
Nicostrate; Carmcnte, à cause du mot carmimbns M % 
parce «pic, versde dans tous les secrets dc^ Muscs et 
de l'avenir, elle animait ses chants par des vers har- 
monieux : aussi veut-on généralement que, loin de lui 
avoir fait donner le nom de Carmcnte, le mot carmen , 
au contraire, emprunta d'elle sa signification poétique. 
D'après ses conseils, Evandre passa en Italie, où sa pro- 
fonde érudition cl ses connaissances littéraires lui ga- 
gnèrent bientôt l'amitié, de Fauntis : il reçut de ce prince 
l'hospitalité et l'accueil le plus bienveillant , avec le don 
d'un terrain considérable a faite valoir ; Évandre le dis- 
tribua à ses compagnons, qui élevèrent des demeures 
sur un mont appelé d'abord par eux Pallanto, du nom 
de Pallas, et par nous ensuite, Palatin : là, il dédia un 
temple au dieu Pan, reconnu pour la divinité protec- 
trice de PArcadic; témoin ce vers de Virgily ; 

Pan, dieu des Arcadiens, surprit , trompa Vl\6h6\ 

et cet autre : 

Si Pan chante avec moi , que l'Arcadicn prononce. 

Kvandre, le premier de tous, enseigna aux habitants 
de l'Italie, à lire et à écrire, en partie dans l'idiome qui 
lui était naturel : il leur montra les moissons que la Grèce 
vit naître la première, fit connaître l'usage d'ensemencer 
la terre, et , pour aider les travaux du laboureur, attela 
le premier, en Italie , les bœufs à la charrue. 

V)< Sous le règne d'Kvandre, un certain Hecaranus, 

(i) l'otftïf» 
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qui erat forma et virlulo cctcris autcccllens, Hercules 
appellattis, eodem vcnit. Qutimquc armenta cjus circa 
(lumen Albulam pascercntur, Cacus, Kvandri scrvus, 
ucqiiitia3 vcrsutusct prêter cetera fiiracissimus, Rccarani 
hospitis hoves surripuit; ac, ne quod esset indicium, 
aversasin speluncatn aUraxît.Quumque llccaranus, vici- 
itïs rc^ionibus peragratis, scrutattsque omnibus cjus- 
modi latebris, desperaeset invcntut'iim, uteumque tequo 
unimo dispendium ferons, excédera his finibus consti- 
tuerai. Al vero Evandcr, excellcntissiinee justitiœ vir, 
postquam rem, uti acta erat, comperit, servum 
nox(c dédit, bovesque restitui fecit. Tum llciaranus 
stib Àvcntino Inveiitori l'atri aram dedicavit, appel- 
lavitqtic Maxitnam, et apiicl carn decimam sui pecoris 
profatiavit. Quumquc ante morts esset, ttli hommes de- 
ciiiiam fruetmim regibus suis prêtaient, fuquîus sihî ait 
videri , deos potins illo honore impartieudos esse, quatii 
reges; inde videliret trartum, ut Hercnli decimam pro- 
fanari mus r set, secutulum quod Plautus, « In partent , 
inqnit, llen.ulatmnn 11 , id est decimam. Consccrata igi- 
lur ara Maxima , profanataque apud eam décima, llcca- 
ranus, co cpiod Cariuciilis invitata ad id sacrum non 
adfuisset, sanxîl, ne cui femuue fas esset vesc î ex eo, 
quod cidem aras saerattiin esset : atquc ali ea ie divina 
femiua* in totum reinoUe. 

VII. Ihec Ca$siii$ y liliro f . At vero in lihris Pontifiodhim 
traditur Hercules, Jovc atquc Alcmena genitus, supe- 
vato (Jeryone, agens uohile armcnlum, cupidus ojus 
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Grec d'origine | berger d une taille gigantesque et d'une 
force prodigieuse, que sa belle stature et la supériorité de 
son courage avaient fait appeler Hercule, arriva dans 
ces mêmes contrées. Tandis que ses [grands] troupeaux 
paissaient sur les bords du fleuve Allaita , Cacus, esclave 
d'Kvaudre, Cacus, fourbe consommé et de plus voleur 
insigne, enleva furtivement les bœufs de llecaranus , 
hôte du roi; et, pour ne laisser aucun indice, les traîna 
à reculons dans sa caverne. llecaranus parcourt les lieux 
voisins, et fouille toutes les retraites les plus obscures; 
désespéré du peu de succès de ses recherches, suppor- 
tant toutefois cette perte avec assez de résignation, il 
allait quitter l'Italie, lorsque Kvandrc, le plus juste des 
hommes, apprend de quelle manière le vol a été commis; 
il fait punir son esclave , et l'obligea restituer les bœufs. 
Alors Recararuis dédia, au pied de l'Avcntin, un autel au 
Père Inventeur, l'appela IcTrès-Grand autel, et y sacrifia 
la dixième partie de son troupeau. Avant lui, les hommes 
étaient tenus de fournir aux rois le dixième de leur ré- 
colte; mais il crut plus juste que cet hommage fut adressé 
aux dieux qu'aux rois; de là sans doute on contracta 
l'usage d'offrir la dîme à Hercule, comme le dit Plante : 
« Pour la part d'Hercule, » c'est-à-dire la dixième par- 
tie, llecaranus consacra donc le Très-Grand autel, où 
il immola la dixième partie de son troupeau; mais, 
comme Carmente, malgré l'invitation qu'elle avait reçue, 
refusa d'assister au sacrifice, llecaranus défendit, par 
une loi , qu'aucune femme eût jamais le privilège de rien 
manger de ce qu'on aurait consacré sur ce même aille! : 
delà, pour les femmes, exclusion totale de ce sacrifice. 



VII. Tel est le récit de Cassius, livre I er . Mais les Ân~ 
nnles des Pontifes racontent, au contraire, qu'Hercule, 

(ils de Jupiter et d'Alemènc. revenait vainqueur de Gé- 
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gencris bovas iti Gracia irtstiiiieiiclî f forte in eu loca vc- 
nisse, et ubortatc pabuli deleclatus, ut ex longo itiiicre 
hommes suî et pecora reficerentur, aliquandiu scdciu 
ilu conslituis.sc. Qiiiu quiiiii 111 voile, ubi ruine est Cirrus 
maximiis, pasecrentur, noglecta custodia , quod ncino 
credebatur ausurus violare Hcrculîs pradam , latroncin 
qucmdam rogionis ejusclcin , magnitudine corporis ot vir- 
tutc coloris praîvalcnlcm, octo hoves in spcluueam , cjuo 
itiîntis furtum vestigiis colligi posset , candis abstraxissc. 
Quumquc iiicle Hercules proficiscens , rcliquum armen- 
titm casu prêter eamdem spchmcam agerct, forte qua- 
dam inclusas boves transeuntibus adnuigissc } atque ita 
furtum dctectuni : intcrfcctoquc Caco , Evandrum, rc 
comporta, bospiti obviam ivissc, gratnntcm, quod tanto 
inalo fines suos liberasset; compertoque, quibus pa- 
rciilibus ortus esset Hercules, rem ita, uti eratgrsta, 
ad Faunum pertulisse; tum cuin quoque ainicitiam 
Ilornilis cupidissime appetisse. Quaih opinionein soqui 
maluil uoster Maro. 

VIII. Qmun ergo Reearanus, sive Hercules, Pal ri 
Invcntori arani Maxiniam consecrasset ; duos ex ïtalia , 
cpios raclent sacra certo ritu administranda cdoceret , 
adscivit, Politium ei Pinariuni. Scd coruni Potitio, 
quia prior venrrat, ad comedeuda exta adnrisso, Pina- 
rius, co quod (ardius venisset , posterique cjus snbmoti; 
uiulo Imdicquo servatur : neniini Potitio Pinarire gentis 
in eissacris vesci liceL Eosque alio vocabulo prius ap- 
pellalos, nonuulli volunt; post vero Pinarios dictas 
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ryon, poussant devant lui de superbes taureaux : curieux 
de naturaliser en Grèce une si belle espèce, en traver- 
sant par hasard l'Italie, il est charmé de la fertilité des 
pâturages; et , pour donner, après un long voyage, un 
peu de repos à ses hommes et à son bétail, il s'arrêta 
quelque temps en ces lieux. Les taureaux, répandus 
dans la vallée où s'élève aujourd'hui le très-grand Cir- 
que, paissaient sans gardien, parce que charnu regar- 
dait connue inviolable le butin d'Hercule, lorsqu'un 
brigand! qui infestait ces contrées, homme à la taille 
gigantesque, à la force indomptable, entraîna dans son 
antre huit génisses parla queue, afin cpie nulle trace ne put 
mettre sur la voie du larcin. Hercule, h son départ, vient 
à faire passer devant la caverne le reste de sou troupeau; 
par Teflet du hasard, les génisses renfermées mugissent 
à l'approche des taureaux, et le vol est ainsi découvert. 
Bientôt Cacus est tué : livaudre, à cette nouvelle, vient 
au-devant de son hôte pour le remercier d'avoir délivré 
ses frontières d'un fléau si redoutable; il apprend de 
quel sang fïercule est issu , rend h Faunus un compte 
exact de tout ce qui s'est passé} et, à son exemple, ce 
prince recherche avec le plus vif empressement l'amitié 
d'Hercule. C'est la version que notre Virgile a mieux 
aimé suivre. 

VIII. Hecaranus, ou Hercule, avait donc consacré le 
Très-Grand autel au Père Inventeur; il appelle bientôt 
près de lui deux Italiens, Potitius el Pinavius, pour les 
instruire des rites à observer dans les mêmes cérémonies 
religieuses* Potitius, qui était arrive le premier, fut ad- 
mis à goûter les eut mil les des victimes; Pinarius, venu 
trop tard, fut exclu lui et ses descendants; continue 
que l'on observe encore aujourd'hui : il n'est permis à 
nul Potitius de rien goûter dans ces sacrifices de la fa- 
mille Pinaria. Quelques-uns veulent que ceux-ci aient 
reçu d'abord un autre nom; et qu'ensuite ils aient été 
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<kxl To'ù i7£tvav 9 (|iiod vidclicet jcjuni, ac per hoc csu- 
lîentes abejusniodi sacrifions disccdant". Isquc mos per- 
mausit usqiio Appium Claudium ccnsorcm , ul Potitiis 
sacra facicntibus vcscentibusquc de co hovc, qucm im- 
mo!avcranL f postquam iiiclo nilril rcHquisscnt , Pinarii 
deinde admittcrcnlur. Vorum postea Appius Claudius 
accepta pecunia Potitios illexit, ut adniinistrationcm 
sacrorum llcrculis servos publicos cdoccrent, nec non 
etiam inulicrcs admitterent. Quo facto, aiunt intra dies 
triginta oninetn familiam Potitioriim, qiue prior in sa- 
cris habebatur, exstinctam : atquc ita sacra penes Pina- 
riosresedis.se, cosque, tain religionc quant eliani pictatc 
cdoctos, mysteria ejusmodi fideliler custodissc. 

IX. Post Fauiutm, Latino, cjus filio, in Italia ré- 
gnante, /Encas, Uio Acbivis prodito ab Antcnorc aliis- 
que principihus, quum , pra se dcos Pénates patrenique 
Anchisen humeris geMans, nec non et parvulum filium 
manu trahens, noctu cxcedcrct, orta luce, cognitus ab 
bostibus, eo quod tanta onustus pictatis sarcina erat , 
non modo a nullo intcrpellatus, sed etiam a rege Aga- 
memnone, quo vellet, ire permissus, Idam petit : ibi- 
que navibus fabricatis, cuni inultis diversi sexus ora- 
culi admonitu Italiam petit; ut doect Alexander Ephesius 
libro i Betti Hlarsici \ At vero Lutatius non modo Antc- 
norern , sed etiam ipsuni yEneani proditorem pati ire 
fuisse tradit : cui quum a rege Agamemnone permissum 
essetire, quo vellet, et humeris suis, quod potissimum 
putaret , lioc ferrrf ; nibi] illum prœtcr dco.s Pénates et 



0RIG1NK DU IMiUl'LU HOMA1N. M 

nommes Pinarius (mo xov zer/z'/) } .sans doute, parce 
qu'ils se retirent à jeun de ces sacrifices, cl par consé- 
quent avec la faim. Jît Ion vit subsister, jusqua la cen- 
sure d'Appuis, le privilège de la famille Potitia, qui 
consommait le sacrifice, se nourrissait de la victime im- 
molée, et n'admettait enfin les Piimrins que lorsqu'il ne 
restait plus rien pour eux. Mais dans la suite Appius 
Claudius obtînt , à prix d'argent , des Potitius , qu'ils 
enseigneraient aux esclaves publics les cérémonies insti- 
tuées par Hercule, et même qu'ils admettraient les 
femmes à ces solennités, Ils cédèrent; mais, dans l'es- 
pace de trente jours, leur famille, commise la première 
à la célébration des sacrifices, fut entièrement éteinte: 
ainsi les fonctions de sacrificateurs passèrent à la famille 
Pinaria , qui , instruite autant par la religion que par 
une pieté profonde, conserva ces mystères avec une 
scrupuleuse fidélité. 

IX. Après Faunus, sous le règne de son fils Latinus 
en Italie, lorsque Antéuor et d'autres chefs troyens eu- 
rent livré aux Grecs la ville d'ïlion, Énée, portant de- 
vant lui ses dieux pénates, sur ses épaules Anchisc, son 
père, et traînant aussi par la main son fils encore enfant, 
cherchait, pendant la nuit, a sortir de Troie; au point du 
jour, il fut reconnu des ennemis; or, comme il courbait 
sous le poids de son pieux fardeau, non-seulement il no 
fut arrêté par personne, mais le roi Agamemnon lui 
permit môme d'aller où il voudrait : il gagne le mont 
Ida, y construit des vaisseaux, et, sur Tordre de l'o- 
racle, fait voile vers l'Italie avec un grand nombre de 
personnes des deux sexes, comme nous l'apprend 
Alexandre d'Éphèse, livre i er de la Guerre des /Morses. 
D'un autre côté, Lutatius rapporte qu'Anlcnor et Énëc 
lui-même trahirent la patrie. Après avoir obtenu du roi 
Agamemnon la permission de se retirer oh il voudrait y 
et d emporter sur ses épaules ce qifil croirait le plus pré- 
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cl pat rem duosqiu. parvulos fiiios, lit quidam traclunl , 
ut vero alii, iiiuiin « eut lulo cogitomen, post ctiam 
Ascanio fucrit, secum cxtulîssc : qua pictatc motos Acbi- 
voriun principes remisisse, ut revcrlerctur domum , at- 
que inde omnia secum , cpiic vcllcl f auferret. Itaqucciun 
magiiis eu m opibns pluribusque soriis iitriusquc sexus 
n Troju digirssum , longo mari cnicnso, per di versas ter- 
rarum oras in Italiam devenisse; ac pvimum Tliraeiam 
appulsum, /Knum ex suo uoinîno condidissc. Deiu , co- 
gnita Polymnestoris pcrfïdia ex Polydori necc, iurlc cli- 
gressum pervectumque ad insulam Dclum , atquc illinc 
ah eo Laviniam, Anii saeerdotis Apoliitiis filiam , in ma* 
Irimoniuni adscitain' 3 , ex eujtis noininc Lavinia litora 
appellata. Postquam is, milita maria permensus, ap- 
pulstis sit ad Itatiae pronioiitorium, quod est in Uaiano , 
eirea Averti! lacum, ibique gubernatorem Miscnuni, 
morbo absumpturu , scpullum abeo; ex cujus nomiue 
urbem Miseuon appellatam, ut ctiam scribil Ca*sar, 
Pontijkalimn libro i, qui tamen ItuneMiseuum non gu- 
bernatorem , sed tubieinem fuisse tradit. Inde non im- 
merito, utramque opiiiîonem sequutus, Maro sic intulit : 

At pius jftncas ingenti mole sepulcrum 

Imponit } suaque arma viro, remumque lubamque j 

quamvjs, auctorc Homcro, quidam asserant, tubce usum 
Trojanis temporibus etiam tune ignorât um ! *. 

X. Addunt piwterca quidam , /Eneam in eo litore 
Kuxini cujusdam comitis matreni, ultimo aetatis affr- 
éta ni, eirea stagnum, quod est inter Miseuon Avcrnum- 
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cieiix , Kncc ne prit avec lui que ses dieux pénates, son 
père et ses deux fils en bas âge , selon le récit de cer- 
tains auteurs; suivant d'autre* , sou seul fils, surnommé 
[ulc, et depuis Ascagne : touches de tant de piété, les 
princes grecs lui permirent de retourner dans son palais, 
et d'emporter avec lui tous les objets de son choix. Il 
partit donc d'Ilion avec de grandes richesses et beaucoup 
de compagnons de l'un et Pautre sexe, traversa l'immen- 
sité des mers, et vint, en côtoyant diverses contrées, 
descendre eu Italie; mais déjà il avait abordé en Thracc, 
où il bâtit une ville qu'il appela Emis de sou nom. En- 
suite, instruit de la perfidie de Polyiuuestor par la fin 
tragique de Polydore, il quitte la Thracc, et fait voile 
yers l'île de Délos, ou il épousa Lavinie, fille d'Anius , 
prêtre d'Apollon; du nom de Lavinie , ces rivages furent 
appelés Laviniens. Après mille détours sur mer, il 
prend terre enfin au promontoire d'Italie, qui se trouve 
à Baies, dans le voisinage du lac À vente, oïl il fait 
ensevelir son pilote Misène, mort de maladie; la ville 
de Misène reçut le nom de ce pilote, comme l'écrit Cé- 
sar lui-même, livre I er des si finales des pont{fes 3 oii 
toutefois il rapporte que Misène ne fut point pilote, 
mais musicien. Delà, Virgile, adoptant à juste titre 
l'une et l'autre version, s'est exprimé ainsi : 

Sur la tombe du mort, le héros d'Hion 
Place peur attributs la rame et le clairon) 

et pourtant, d'après l'autorité d'Homère, plus d'un au- 
teur assure que l'usage du clairon était encore inconnu 
aux temps de la guerre de Troie, 

X. Quelques historiens ajoutent à ces détails qu'Huée, 
sur ce rivage, rendit les derniers devoirs h la vieille 
mère rl'Euxinus, un de ses compagnons elle fut iitliu- 
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que, extutisse, atqite inde loco nomcn inditum, qui 
ctiam nunc Euxînius sinus dicitur : quumque comperis- 
set, ibidem sibyllam mortalibus futura pracincre, in 
oppido , quocl vocatur Cimbarionîs , venisse eo sciscita- 
lum de statu fortunarum suarum; aditisque fatis, veti- 
tum, neiscognitam in Italia srpeltrct Procliytam , co~ 
gnatione sibi conjitnctam , quant ineoluinem 1 cliquerai. 
Et postquam ad classent rediit, tvpcritque mortitarn , 
in iusula proxima sepelisse, quaî nunc quoque codent 
est nominc, ut scribunt Vulcatiiis et Acilius Piso. Inde 
profectum pervenissc in cum locum f qui nunc poilus 
Caietae appellatur, ex nomine nutricis ejus, quant ibi- 
dem amissani sepeliit. Àt veto Caesar et Sempronius 
aiunt, Caiclrc cognomen fuisse, non noinen , ex co sci- 
licet inditum , quocl ejus consilio impidsuquc maires 
Trojanae taîdio longi navigii classent ibidem incende- 
rint, (iraîea scilicet appellatione àno rou xafctv\ quod 
est incendere. Inde, ad eain Italiae oram, quao ab ar- 
busto ejusdam generis Laurcns appellata est, Latino 
régnante, pervecturii cum patte Anchise filioqtie et cé- 
leris suorum , navibus egressunt, iu lilore accubnisse, 
consumptoque, quod fuerat cibi , crustam etiam de far- 
reis inensis , quas sacratas secunt habebat , comedisse. 

XI. Tum, Ànchisa conjiciente , illam esse miseriarum 
errorisque finem ; quippe meminerat, Venerem sibi ali- 
quando prsedixîsse, quum in externo litore esuric corn- 
pulsi sacratasque mensas invasissent, illum condeudee 
$edîs fatalem locum fore 5 scrofam etiam inrientem , 
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niée près du lac situé entre Misène et l'A ver ne : circon- 
stance qui fît donner à ce lieu le nom degoIfeEuxinius, 
qu'il porte cncoi -c aujourd'hui : instruit ensuite que, sur ces 
mêmes parages, dans la ville de Cimbarion, une sibylle 
prédisait l'avenir aux mortels, Ènée y vint pour inter- 
roger la prêtresse sur la fortune qui lui était réservée ; 
il aborde l'oracle du destin, qui lui défend d'enterrer eu 
Italie, où il l'avait connue, sa parente Prochyta , qu'il 
venait de laisser bien portante, De retour sur ses vais- 
seaux , il la trouve morte , et l'ensevelit dans l'île voisine, 
qui maintenant encore porte le même nom , comme Vul- 
catius et Acilius Pison l'ont écrit. Bientôt il part, et 
aborde à l'endroit que l'on appelle aujourd'hui le port 
de Caiète, du nom de sa nourrice, qu'il perdit et fit 
inhumer sur le même rivage. De leur côté, César et Sem- 
pronius disent que Caiète n'était pas un nom , mais un 
surnom, donné sans doute à la nourrice du héros, parce 
que , d'après ses conseils et à son instigation , les dames 
troyennes, fatiguées d'une navigation trop longue, brû- 
lèrent la flotte sur ces mêmes bords ; l'expression grec- 
que xxiuv répondant au mot latin inceadere^K Puis, 
poussé vers cette côte d'Italie appelée Lamente, du 
nom de l'arbuste de même espèce, Enée, sous le règne 
de Latinus, y descend avec Anchise, son père, son fils 
Iule et le reste des siens ; là, il s'assied sur le rivage, et, 
après avoir consommé ce qui lui restait de vivres, i| 
mangea jusqu'à la croûte des tables de froment consa- 
crées aux dieux pénates, et qu'il avait emportées avec lui. 

XI. Alors Anchise augura de cet incident que c'était le 
terme de leurs misères et de leurs courses errantes; car 
il se souvenait que Vénus lui avait prédit un jour que, 
quand sur un rivage étranger la famine les réduirait à 
dévorer les tables consacrées aux dieux , ils devaient fixer 
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quarn qiitmi c navi produxissent, lit cam immolaient, et 
se minîstrolurti liiariibus eripuissct : recordatum /Ehcam, 
quod aliquaiulo ci reponsum esset, urbi condcndte qua- 
drupedcm futuram duccm : tuin simulacris dcoriun pe- 
natium prosequuhim l5 , ntque illuin, ubi illa procubuit 
cnixaqucest porctdos triginta, ibidem auspicatiim, post- 
quani Lavinium dixit : ut stribit Caesar, libro i , et Lu- 
tatius, libro n. 

XII. Àt vero Doinitius 16 , non orbes farreos, ut su- 
pra dictum est , sed mcnsai'um vice sumendi cibi gratia 
apium, cujus maxima erat ibidem copia, fuisse substra- 
tum , quod ipsum, consumptis aliiscduliis, eoscomedisse, 
ac post subiude intellexissc, illas esso mensas, quas illos 
comesturos piïedictum esset. Quucn intérim, immolata 
suc, in litore sacrificium perageret, traditur forte ad- 
vertisse Argivam classent, inqua Ulyxes erat : quumque 
Yercretur, ne ab boste cognitus periculum subiret, item- 
que rem divinam interrumpere summum nefas duceret , 
caput velamento obduxisse , atquc ita pleno ritu sacra 
perfecissc. Inde posteris traditum morem ita sacrifi- 
candi, ut scribil Marcus Octavius", libro i, At vero 
Domitius, libro i, dorel , sorte Apollinis Delpliici mo« 
nitum /Eneam, ut Italiam peteret, ubi duo maria in- 
vcmssct, prandiumque cum niensîs comesset , ibi urbem 
uliconderet. Itaqticegressum in agrum Laurentcm, qimm 
paululum c litore processisset , pervenissc ad duo stagna 
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leur séjour dans cet endroit marqué parles destins; puis, 
au moment oii, pour l'immoler } on tire d'un vaisseau une 
truie près de mettre bas , cite s'échappe d'entre les mains 
des sacrificateurs : Énéc se rappelle alors la réponse d'un 
ancien oracle, qui lui a prédit qu'un quadrupède lui 
servirait de guide pour trouver remplacement de la ville 
qu'il devait fonder : averti de plus par les simulacres fie 
ses dieux pénales, Enée suit la laie jusqu'à Pendrait où 
elle s'étend pour mettre bas trente marcassins; là, et 
sous de tels auspices , il bâtit la ville qu'il appela depuis 
Lavinium : ainsi Pont écrit César, livre i er , et Lutatius , 
livre il* 

XII, Domitius prétend , au contraire , que ce n'étaient 
point des gâteaux de froment à la forme ronde, comme 
on l'a dit plus haut, mais bien des ruches d'abeilles, fort 
abondantes dans ces lieux, qu'on avait mises dessous les 
vivres, en place de tables pour prendre le repas; ruches 
que les Troyens finirent par manger encore, après avoir 
consommé leurs autres provisions; ensuite on comprit 
que c'étaient là les tables qu'ils devaient dévorer, suivant 
la prédiction de Poracle. Sur ces entrefaites, après l'im- 
molation d'une truie, pendant qu'Énée achevait le sacri- 
fice sur le rivage, le hasard fit, dit-on , aborder en ces 
lieux une flotte grecque sur laquelle se trouvait Ulysse : 
craignant d'être reconnu par un ennemi dont il aurait 
tout h redouter, mais regardant aussi l'interruption 
d'une cérémonie divine comme le plus grand sacrilège, 
Knée se voila la tête, et acheva ainsi le sacrifice dans 
toute la plénitude du rite religieux. De \h f cette coutume 
transmise à ses descendants, de sacrifier, la tête couverte 
d'un Yoile : voir le livre 1 er de Marcus Octavius. D'une 
autre part, le livre I er de Domitius nous apprend qu'K- 
née reçut de l'oracle d'Apollon Dclphicn l'ordre de pas- 
ser eu Italie; et là, à l'endroit oh il aurait trouvé deux 
mers > cl consommé ses vivres avec les tables mêmes du 
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aquee saisie , vicina inlcr se : ibique qiiuin se lavisset , ac 
refectum cibo, qmiin apiuin quoque, quod lune yîcc 
injuste substrat um fuerat, consurnpsissct, existiinantem 
procul clubio illa esse duo maria , quod in illis stagnis 
aquee maiinœ specics esset, nicnsnsquc, quœ erant ex 
straminc apii , conieslas; urbein in eo loco condulisse; 
eamque,. quod in stagno lavent, I-avinium cogiiomi- 
nasse. Tum deinde a Lntino, rege Âboriginum , data 
et y quœ incolcrct , jugera quingenta. Àt Cato in Origine 
gencris Romani ila doect : Sucni triginta porculos pc- 
périsse in eo loco , ubi mine est Lavinium : qutiinquc 
/Encas ibi urbeni conderc constituisset, propterque agri 
sterilitateni mctiurct , per quictem ci visa deonuu pc- 
nalum simulacra, adbortantium , ut persevevaret in 
condenda mbe, quam coopérât 5 nom, post annos loti- 
dem, quot fœtus illins suis essent, lïojanos in loea ferli- 
lia atque uberiorcm agrum traiismigratiiros, et urbem 
clarissimi nominis in Italia rondituros. 

XIII, Igitur Latinum, Aboriginum regem, qiiuin ci 
mtntiatiun esset , imiltitudinem advenarum , classe ad- 
vectam , occupavissc agriuii Laurcntem , adversum su- 
bi tos inopinatosque bostes incunctanter suas copias 
eduxisse : ac prius, quam siguum dtmicandi daret, nni- 
inadvcrtisse Trojanos militat-itcr inshuctos, quum sui 
lapidibus ac sudibns arniati , tum etiam veste aut pelli- 
bus, quœ cis intcgiimcnto erant, simstris mnnibus învo- 
Jutis, proeessissent. Itaque suspenso rertamino, per col- 
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repas, il devait bâtir une ville* Enéc descend donc sur 
le territoire de Lamente; puis, après s'être avance? à 
quelque distance du rivage, il découvre deux lacs d'eau 
salée voisins l'un de l'autre : là, il se lave, prend son re- 
pas, et, après avoir consommé jusqu'aux ruches d'abeilles 
qui Ini avaient servi de tables pour y placer les mets, il 
ne doute plus que ce ne soit là les deux mers; car ces lacs 
à l'eau salée lui en offrent limage ; de plus , il a consommé 
jusqu'aux ruches d'abeilles qui lui ont servi de tables; il 
bâtit donc en ces lieux une ville qu'il surnomma Lavi- 
iiiunii parce qu'il s'était lavé dans le lac. Ensuite, La- 
tinus, roi des Aborigènes, lui donna la propriété de cinq 
cents arpents de terre. Voici maintenant ce que Caton 
rapporte dans son Origine du peuple romain : La truie 
mit bas trente marcassins à l'endroit même où se trouve 
aujourd'hui Lavinium : et lorsque Ence eut résolu d'y 
fonder une ville, comme la stérilité du sol lui inspirait 
des craintes , les simulacres de ses dieux pénates lui appa- 
rurent en songe, et l'exhortèrent à persévérer dans le 
dessein d'achever la construction de la ville déjà com- 
mencée; car, après autant d'années que la truie avait mis 
bas de marcassins, les Troyens passeraient dans des lieux 
fertiles et sur un plus riche terroir; enfin ils élèveraient 
en Italie une ville du nom le plus illustre. 

XIH. Latinus, roi des Aborigènes, à la nouvelle qu'une 
multitude d'étrangers, venus sur une flotte, s'étaient 
emparés du territoire de Laurculc, range, sans hésiter 
un moment, son armée en bataille contre ces ennemis 
soudains et imprévus : mais, avant de donner le signal 
de la mêlée, il s'aperçoit que les Troyens sont armes ré- 
gulièrement comme des soldats disciplinés, tandis que 
les siens, sans autres armes que des pierres et des bâtons, 
sans autres boucliers que les vêtements et les peaux qui 
les couvrent, et dont ils enveloppent leur bras gauche, 
s'avancent ainsi au combat. Alors il suspend l'action, 
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loquitim iiiquisito, qui essent, quidve pelèrent, ulpote 
qui in hoc consiliuui auctotitatc miininum cogebatur: 
uamquc cxlîs acsomniis sicpc admoiiitiià eral , tuliomn 
m; advcrsum liostcs fore, si copias suas cuin advenis 
conjunxisset : quintuple cognovissct , /Encan» et Ancbi- 
se/i, bolfo patrîa pulsos, cuin simutacris clcorum er- 
rantes sedein qnwrere; amicitiam fœderc inissu, tluto 
iuviceui jurejuraudo, ut communes quoque hostos aini- 
cosve babercut. Ltaquc coeptum a Trojanis muniri la- 
(Utn, qiicm /Kncas ex nomiuc uxoris su;e, Katini régis 
filiœ, quœ jain auto desponsata Turno Herdonio (itérât, 
Laviniiim cogiiomiiiavit. At vero Amatani, Latini régis 
uxorein , qtium indigne ferret , Laviniam , repudiato 
Turno consobrino suo, Trojano advenu? roHocataui, 
Turntun ad arma concitavissc; euinque inox, coaclo 
[lululorum exertitu, telendissc in agruin Laurcntcm, 
cl adversus cuin Latiniim pariter ami /lïnea progrès- 
sum, inter praliantes circtiinvcntum occisuiuquc. Née 
tamcu, ainisso socero, Pinças Uutulis obsisterc desiit; 
nainquo et Turnuin iriteremit, Ilostibus Aisis fugatisque- 
victor Lavinium se cum suis recepit • eonsensuque 0111- 
niuru Latinoruin rcx deelaratus est; ut scribit Luta- 
tius, libro ut. Piso ([uidciu, Turnum mati'iielcni Anmtai 
fuisse tradit, interfectoque La ti no, mortcrn ipsam sibi- 
mot conscivittc. 

XIV. Igitur /Encan) , oeciso Turno , rerinn potitiim , 
quiini, adliur irariun memor, Rutulos bello persequi iusti- 
luissel , illos sibi c\ Klrurin auxilium Me/entii , legis Agil- 
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outre en pourparler avec lesTroyens, et leur demande 
qui ils sont, ce qu'ils veulent ; car Tordre îles dieux le 
fuirait a cette démarche : eu effet, les entrailles des vic- 
times et ses songes l'avaient souvent averti qu'il serait 
plus en sûreté contre ses ennemis, s'il mêlait ses troupes 
avec des étrangers : il apprend qu'Huée et Anchise, chas- 
sés de leur patrie par la guerre, errant avec les statues 
de leurs dieil.\, cherchaient une demeure; il leur offre 
son amitié, son alliance, qu'on scelle, de part et d'autre, 
du serment solennel d'avoir les mômes ennemis, lésinâmes 
amîs, Les Troycns commencèrent donc à fortifier rem- 
placement qu'Innée surnomma Laviniutn , du nom de son 
épouse, fdlu du roi Latinus » qui d'abord avait été promise 
en mariage à Turnus Ilcrdonius. Mais Ainate, feinnt 'du 
toi Latinus, indignée de voir Lavinic arrachée à l'alliance 
de son cousin Tut'ims, pour subir celle d'un étranger 
troyen, excita Turnus à prendre les armes; bientôt ce 
prince a rassemblé l'armée des Rutules, et il marche sur 
Lamente : Latinus s'avance contre lui avec tënce; mais il 
est surpris et tué dans la bataille. Malgré la perte de son 
beau-père, Enéc n'en résiste pas moins aux Hutules, et 
finit nieine par tuer Turnus. Après la défaite et la fuite 
de l'ennemi, le vainqueur entre a Lavinium avec son 
année, et d'un consentement unanime est proclamé roi 
des Latins; voilà ce qu'a écrit Lutatius, livre ni. Pison 
rapporte que Turnus était, du coté maternel, cousin 
germain d'Amatc, et que celte princesse, après la mort 
de Latinus, mit volontairement fin à ses jours. 



XIV. Ainsi Kuée reste maître du pouvoir par son 
triomphe sur Turnus; encore plein de ressentiment , il 
vnil poursuivre la guerre contre les Hutules, qui s'allient 
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keorum, adscivissc ac imploravissc, pollicilos, si victori« 
parla forci , omiiia , quœ Lalinorum cssrnt, Mezcnlic 
msura. Tu in /lîneam, quod copiis inferior oral, mufti 
rébus, qtiae necessario tuendaj crant, in urbciti compor 
tatis, ras lia sub Lavinio collocasse; prœpositoquc lii 
filio EiirylconC| ipsitm, clccto ad dimicarulum tcmporc 
copias in acieui produxissc, circa Numiti Humiiiis sla 
gituiii : uhi quum accrrime dimicaretur, subitis (iir- 
biniluis infuseato acre, repente cœlo tantum imbriun 
effusutn } loniti ubns etiam conscqnutis flammarumqm 
folgoribus, utomnitininon oculimorio piveâtringcrcntur 
verum etiam meutes qiioquc eonfusae essenl : quumqm 
univcvsos utriusque partis dirimeudi preclia cupidita: 
inesset 1 *, nihilo minus tu illa tempestatis subite confit 
sionc interceptum /Kneam nu.squam cleinde comparusse 
Traditut* autem, non proviso, quod propinquus flmniii 
esset, ripa dcpulsus, forte in fluviuiu decidisse, atcjtii 
ita prœlium diremptiun; dein post apertis fugatisqui 
nubilms quum 'scroua faciès cffulsissct , cmliUim est , 
vivurn ciini cœlo assumptum. Ideinquc tamen post al 
Ascanio, et quihusdam aliis visus affirmnlur super Nu* 
mtci ripant, eo liabîtu armisque, quîbus in piœlium pjo 
cesserai : queu resimmorlalilatis cjus fauiain confirma vil. 
ltaque illico loco Icmplum consecratum f appcllariquc 
placuit Patrem indigetem. Dcin filins cjus Ascaiiius, 
idem qui lùiryleo, omnium Latinorum indicio rcx ap- 
pcllatus. 

XV. fgitur.summam imperii Lalinorum adeplus Ascu- 
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avec les Etrusques, et implorent le secours deMézence, 
roi des Agilléens, avec promesse, en cas de victoire, de 
lui céder tout ce qui appartenait aux Latins. Alors Enée, 
qui se trouvait inférieur en forces , fait transporter dans 
la ville beaucoup d'objets qui exigeaient une protection 
toute spéciale , et vient camper sous les murs de Lavi- 
nium; il laissa pour gardien des retranchements son fils 
Juiryléon, choisit, pour combattre, le moment favo- 
rable, et s'avance lui-même en bataille, à la tête de ses 
troupes, près des rives du fleuve Numicus : là, au plus 
fort de l'action , Pair est obscurci tout h coup par des 
tourbillons épais; soudain des torrents de pluie s'échap- 
pent du ciel , le tonnerre gronde , les éclairs embrasent 
la nue, de telle sorte que tous les yeux sont éblouis, 
tous les esprits frappés de terreur : de part et d'autre, 
chaque combattant n'a plus qu'un désir, celui de mettre 
fin au combat; mais, dans le bouleversement de cet orage 
subit, Enée enlevé disparaît pour toujours. On dît en- 
core que, n'ayant pas songé qu'il était près du fleuve, il 
perdit pied sur la rive et tomba dans le courant : ce qui 
fit cesser la bataille; puis, lorsqu'après la dispersion des 
nuages entr'ouverts, la face du ciel eut repris son éclat 
et sa sérénité, on crut que le héros avait été reçu vivant 
dans POlympe. Toutefois, on affirme que, depuis, il fut 
vu par Ascagnc et par quelques autres près de la rive du 
Numicus, sous l'extérieur et avec Parmure qu'il portait 
le jour du combat : ce qui confirma Je bruit de son im- 
mortalité. On lui consacra donc un temple dans ce lieu, 
et Ponse plut à lui donner le titre de Père du pays. En- 
suite son fils Ascagne, le même qu'Euryléon, fut reconnu 
roi , d'après le suffrage de tous les Latins. 



XV. Devenu possesseur de l'empire du Latium, Asea- 
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nius, qiuiin conliiuiis prœliis Mczenlium pcrscqui insti- 
tuissct, filins cjus Lausus rollcm Laviniic arcis occupa- 
vit } qiitimquc ici oppidum cJi'cumfttsis omnibus copiis 
régis tcneretur, Latirû lcgatos ad Mczcntium iniscrunt 
scïscitattim , qiin condîlionc in deditioncm eos jcripcre 
vcllct; quumquc ille intcr alia oncrosa illucl quoquc adji- 
ccrct, ut otiinc vimimagri Latttii atiquot nnnis sibi infcr- 
rolur ; consilio atque auctoritatc Ascauii placuit ob liber- 
tcitcm niori potins, qunin illo modo servilutem subite. 
Itaquc viiio ex. omni vindemia Jovi publiée voto cotises 
rratoque, Lalini urbeeruperunt, fusoquo prasidio intcr- 
fectoque Lauso, Mczcntium fugain farcie cocgerimt. 
Is postca per legatos amicitiam socictatcmquc Latino- 
ruin impctravtt, ut doect Julius Cfcsar, libro i, itemque 
Aldus Postumius in co voluminc, quod do adventu 
/tinca? eonscripsit atquc edidit. Igitur Latini Àscanium 
ob insignem virtutem non solum Jovc orttiin credido- 
rimt > sed etiam per diininutioncm , declinato paululum 
nomme, primo Jobum , dein postca Juluni appella- 
runt; a c|tio Jtilia familia inanavit, ut scribunt Cœsar, 
libro il , et Cato in Originihus. 

XVI. Intérim Lavinia, ab Aiuca gravida rdicta, inctii 
veluti iusequutiui se Ascanii, in silvam profugit ad ma- 
gistrum patrii pecoris Tyrrlumi , ibique enixa est puç- 
rum, qui a Ion qualitatc Silvius est dictus. At vero vtil* 
gus Latinotum, existimaus clam ab Ascanio interfeelam, 
niagnarn ci invidiam conflavcrat , usque eo , ut armis 
quoque ei vini deiuintiaret. Tum Ascaniusjure jurando 
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gnc résolut de poursuivre Rtczeucc par d'incessantes at- 
taques •, alors Lausus, fils de ce prince, s'empare de la 
rollinc ou s élevait la citadelle de Lavinîtiui ; et comme 
cette place se trouvait investie de tous côtés par les 
troupes du roi ennemi , les Latins envoyèrent des ambas- 
sadeurs demander h Mczencc à quelle condition il con- 
sentirait h recevoir leur soumission; Mézence, entre 
uutr&s exigences onéreuses , voulait encore qu'on lui li- 
vrât, pendant quelques années, tout le vin du terroir : 
mais les conseils et l'autorité d'Ascagne décidèrent les 
Latins h périr plutôt pour la liberté que de subir une 
telle servitude. Aussi, après avoir, par un vœu public, 
consacré h Jupiter le vin de toute la vendange, les La- 
tins font une sortie hors de la ville, dissipent la garnison 
ennemie , tuent Lausus , cl forcent Mézence de prendre 
la fuite. Dans la suite, il demanda et obtint par ses am- 
bassadeurs l'alliance et l'amitié des Latins, comme nous 
l'apprend Jules César, livre i, et Aulus Postumius, dans 
le volume qu'il écrivit et publia sur l'arrivée d'unie en 
Italie. L'insigne valeur d'Ascagne lit croire aux Latins, 
non-seulement qu'il était issu de Jupiter t mais au moyen 
même d'un léger changement dans le nom, qu'ils dimi- 
nuèrent en le détournant quelque peu de sa première 
forme, ils l'appelèrent d'abord Joints, puis ensuite Juins, 
de qui descendit la famille Julia, comme l'attestent Cé- 
sar, livre h, et Galon dans ses Origines. 

XVI. Cependant Lavinie, qu'Énée avait laissée en- 
ceinte , croyant avoir h craindre les poursuites d'Asca- 
gne, se réfugia dans une forêt auprès de Tyrrhée, maître 
pasteur des troupeaux de son père, et là mit au monde 
un enfant, que la nature du lieu fit nommer Silvhis» Mais, 
d'un autre côte, le peuple latin, dans l'idée qu'Ascagne 
avait fait mourir en secret Lavinie, conçut contre lui 
tant de haine, qu'il vint, les armes à la main, pour lui 
faire violence. Alors Aseagne tente, pour se disculper 
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se piirgniis , qiiurii niliil apud eos profiteret, petita tlila- 
tionc ad inquirendum, iram prœscnlom vulgi aliquau- 
tuliim fregit; pollicitusquc est, se ingcnlibus prœmiis 
cumulaturum cum , qui sibi Laviniam iuvestigasset : mox 
recuperatam cum filio in urbom Lavinium reduxit, elî- 
lcxitquc honore materno. Qiuo rcs rttrsum ci magnum 
favorcm poputi conciliavit , ut scribunt Caius Cccsar et 
Scxtiis (Sclliiis *9 iu Origine gentis Romance. Al vero alii 
tvadunt, qiiotl quum Ascanius al> universo populo ad 
rcslitucndam Laviniam cogeretur, jurarctquc, so ncqtic 
interomisse , neque scire, ulii esset, Tyrrhutn , pelito 
silcutio, in illa couciouis frequentia professum iudicium , 
si sihi, Laviniœqtic , pueroque ex ea nato Cales incolumi- 
tytis daretur; tumque cum, accepta fide , Laviniam in 
urbem cum filio rcduxîssc. 

XVII. Posl lieec Ascanius, complctis in Lavihio tri- 
ginta annis, recordatus novae tii'his eondendee tempus 
advenisse ex numéro porcorum , quos pepererat sus allia, 
circumspectis diligenter finilimis regiouibus , spcculatus 
montem'editum , qui nunc ab ca urhe, quœ in eo con- 
dilacst, Albanus nuncupatur, civitatcmcommuntl; cam- 
quecx forma, quodita in longum porrecta est, Longam, 
ex colore suis, Albam cognominavit. Quum'qiic illuc si- 
mulacra deorum penatium transtulissct f postridie apud 
Lavinium apparucrunt ! mrsusque relata Albam , appo- 
silisquc custodibus [nescio qnantis 30 ], se Lavinium iu 
pristinam sedem identidem receperunt. Itaquc tertio 
nemo ausus est amovere ea , ut scriptuin e&t iu Ânnali 
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auprès d'eux , la voie (lu scïmçnt; efforts inutiles ! Il 

demande un délai pour s'enquérir de la princesse, et 
calme ainsi quelque peu la fureur du moment; il promet 
imlmc de combler de présents magnifiques celui dont les 
reelterches lui découvriraient Lavinie, qui bientôt fut 
rctrouvdc; alors il la ramena avec son fils dans la ville 
de Lavinhim , la chérit et l'honora comme une mère : 
conduite qui lut concilia de nouveau la vive affection du 
peuple, suivant le témoignage de Caïus César et deSextus 
Gellius, dans son Origine des Humains. Mais d'autres 
rapportent qu'au moment oîi la multitude tout entière 
voulait forcer Ascngne h rendre Lavinie, comme ce prince 
jurait qu'il ne lavait pas fait mourir, et qu'il ne savait 
point ou elle était, Tyrrhéc réclama le silence, et pro* 
mit, dans cette immense assemblée, de dévoiler le mys- 
tère, si Ton assurait la vie sauve h lui-même, h Lavinie 
et n l'enfant né de cette princesse; lorsqu'il eut reçu le 
serment exigé, il ramena dans la ville et I avinic et son fils, 
XVII. Ensuite Ascngne, après les trente années révolues 
dans Lavinhim, se rappelle que l'époque est arrivée de 
bâtir la nouvelle ville, d'après le nombre de marcassins 
qu'avait mis bas la truie blanche : il examine donc avec 
soin les contrées voisines; il remarque une montagne 
élevée, que l'on appelle aujourd'hui montagne d'Albe, du 
nom de la cité bâtie sur ses hauteurs; il y construit une 
ville forte, qu'il surnomme la Longue, d'après sa forme, 
parce qu'elle s'étendait ainsi en long, et Albc, d'après 
la couleur de la tiuio. Lorsqu'il y eut transporté les sta- 
tues de ses dieux pénates, ils apparurent le lendemain h 
Lavinhim : rapporté* de nouveau dans Albc et entourés 
de je ne sais combien de gardes, ils retournèrent encore 
à Lavinhim , dans leur ancienne demeure. Aussi, per- 
sonne n'osa les déplacer une troisième fois, comme il est 
écrit clans \essfnnales ries pontifes, livre iv, au livre h de 
C.inciusct deOÂsar, au livre i deTubéron, Après la mort 

Aurrliuf Victor. i 
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ponlifhwn iv» libro Cincii et (îœsaris n, Tuberonis i. At 
Ascanius postquam exce$sisscl e yita, inter Iiilum, filinm 
ejus, et Silvium Postumum, qui ex Uivinia genitus ernt, 
de obtinendo iinpcrio orta contentio est, quuin dubita- 
rctur, an /Ëtuve filius , an nepos potior esset. Pcrmissa 
disrcptalionc ejus rci , ni) universis rox Silvius dcclaratus 
cdt. Ejusdcm posteri oniiics cognomento Silvii, usque ad 
conditam Romain , Alba? rcgnavcrurit, ut est scripttun 
ÀnnalUun pontificaluun libre iv. Igitur rognante Latiuo 
Silvio, coloniéo deductœ stint Pramestc, Tibur, Gabii, 
Tusculum , Cora> Pomclia, Locri , Crustumium, Ca- 
meria, Bovillae 31 , ecteraque oppida eircumquaque. 

XVIII. Posteum, regnavitTiberiusSilvius, Silvii fititis. 
Qui quiim adversus finitimos bclluin inferentes copias 
eduxisset, inter prceliantcs depulsus in Albulam (lumen, 
deperiit, mulandiquc nominis exstitit causa, ut scribunt 
Lucius Cinciusiihro r, Lulatiuslibro m. Posteum, régna- 
vit AremulusSilvius* 1 ; qui tantee superbien non ad versum 
liomines modo , sed ctiani deos fuisse hadilur, ut prœ- 
dicaret, sesùperiorem esse ipso Jove; ac, tonanlecœlo, 
militibus iuiperarct, ut telis clypeos quaterent, dictita- 
rctque, clariorcm sommi se faceie. Qui (amen pivcsculi 
affectus est pœna : nom fulmine ictus raptusque turbine 
in Albahiun lacum praecipitatus est, rit scripttun est 
Annalium libro vj, et Epitomarum Pisonis ir. Aufidius 
sanc in Ëpitomiset Domitius libro i, non fulniine ictum, 
sed terrœ inotu prolapsum, simul ctun eo rcgiaiu , in 
Àlbanum lacum tradunt. Posl illiini, rogna vit Aventiiius 
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d'Àscagne, un différend sur l'empire s'éleva enlre son fils 
Iule et Silvius Postumus, né de Lavinie; le peuple ne 
savait lequel il devait préférer du fils ou du pclit-fîls 
d'Énéc. Enfin, après bien des débats, Silvius fut déclare 
roi par les suffrages universels. Tous les descendants du 
môme Silvius, qui portèrent semblable surnom, régnèrent 
dans Albc jusqu'à la fondation de Rome , comme il est 
écrit au livre iv des Annales des pontifes. Sous le règne 
de Latinus Silvius, des colonies albaincs furent con- 
duites h Piéneste, Tibur, Gabies, Tusculum , Cora, 
Pometia, I -ocres, Crustumhun, Camérie, Rovilla, et 
dans les autres places circonvoisines. 



XVIII. Après Latinus Silvius, régna son fils Tiberius 
Silvius. Ce prince marebait avec ses troupes contre les 
peuples voisins qui lui faisaient la guerre, lorsqu'au mi- 
lieu de l'action, il fut poussé dans les eaux de l'Àlbula, 
où il périt {circonstance qui fit changer le nom du fleuve, 
comme l'écrivent Lucius Cincius, livre ï } et Lutatius, 
livre m. Après Tiberius, régna Àremulus Silvius, prince 
d'un orgueil extrême envers les hommes, et non moins 
superbe envers les dieux; car il se vantait, dit-on, de 
lemporter sur Jupiter lui-même; lorsque le ciel tonnait, il 
commandait à ses soldats de frapper leurs boucliers de 
leurs armes , et il s'écriait, h chaque ,<fttip> qu'il produisait 
' un son plus éclatant. Mais un prompt châtiment devait 
l'atteindre: car, frappé de la foudre, et entraîné par un 
tourbillon, il fut précipité dans le lac Atbâin , comme il 
est écrit au livre vi des Annales ', et au livre n <\cs Abré- 
gés de Pison. Mais Aufidius, dans ses Abrégés, et Do* 
mitius, livre I, rapportent qu'il ne fut point frappé de 
la foudre, mais renversé par un tremblement de terre, 
et entraîné, avec son palais, dans le lac Albaîn. Après 

4 
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Silvius; tapie, flnitimis bcllum infercntibus, in d'uni - 
cando circuinvcntus al) bostibus, prostratus est, ac 
scpultus circa radiées montis, cui ex se uoincn (ledit, ut 
scribit Julius Ciesar libro u. 

XIX. Post eu m, Silvius Procas, rex Àlbnnoruin , duos 
filio$, Numitorem ot Auiulium, requis partibus beredes 
instituit, Tnm Aimrfitis in una parte regnuin tantmn- 
modo, in altéra totius patrimonii stiinmatn atque omncin 
pateruoruin bonorum substar] tiam posuit , fratrique 
Numitori, qui major natu crat, optionem dedit, ut ex 
bis, utrum mallet, cligeret* Numitor quum privatum 
omne eu m facultatibus regno prcotulissct , Amulius 
regnum obtinuit* Quod ut firmissime possideret, Numi- 
toris, fratris sui, filium* 3 , in vctiaudoiiitcrimcnclum cura- 
vit.Tum etîamRbeamSilviam, ejussororem, sacerdotein 
Veste ficri jussit, simulato somnio, quo admonitus ab 
eadein dea esset, ut id ficret: quum re vera ita facien- 
durn sibi existimarct , pcriculosum dueens, ne quis ex 
ea uasceretur, qui avitas persequeretur injurias, ut 
scribit Valcrius Àntias libro i. At vero Marc us Octavtus 
et Li ci ni us Macer tradunt, Amulium, patruum Rlieœ 
sàccrdotis, arnorc cjus captum , nubilo codo obscuroque 
acre, quuih primum illucesccrc cœpisset, in usuju sacro- 
rum aquampëtcnti insidiatuin , in luco Martis compres- 
sasse cam: tulii, exactis mensibus, geminos editos. Quod 
quum comperisset, eclandi facti gratta per scelus con- 
cepti, ne cari jussit sacerdotem, partum sibi cxliibcri. 
Tunique Numitorem spe futurorum, cpiod lu, si adolc- 
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lut, régna Avciitimis Silvius, qui, lors de l'invasion des 
peuples voisins, fut enveloppe dans le combat, tué pat* 
l'ennemi , et enseveli au pied de la montagne à laquelle 
il donna son iiom, comme récrit Jules César, livre n. 

XIX. Après Avcntinus, Silvius Procas, roi des Al- 
bains, institua également pour héritiers ses deux fils, 
Numitor et Amulius. Alors Amulius mit d'un côté le 
royaume seulement ; de l'autre , la totalité du patrimoine 
et la masse des biens paternels , abandonnant à son frère 
Numitor, qui était l'aîné, le droit de choisir celui des 
deux lots qu'il aimerait le mieux. Numitor préféra au 
trône tous les domaines privés et leurs revenus; Amulius 
obtint donc la couronne. Pour la posséder de la manière 
la plus sûre, il eut soin de faire tuer, dans une partie de 
chasse, le fils de son frère Numitor. Quant a Wiéa Sil- 
via, sa nièce, il ordonna qu'elle se fit prêtresse de Vcsta , 
feignant d'avoir reçu, en songe, celle injonction de la 
déesse elle-même : mais, en réalité , il croyait devoir agir 
ainsi , dans la crainte qu'il ne vînt à naître de cette prin- 
cesse quelque vengeur des injures de son aïeul , comme 
l'écrit ValeriusAntias, livre i. Mais, selon Marcus Oc- 
tavius et Licinius Macer, Amulius, oncle de la prêtresse 
lthéa, devint amoureux d'elle, et, profitant d'un ciel 
nébuleux et de l'obscurité de la nuit, il surprit, aux pre- 
miers rayons du jour, Ilhéa Silvia, qui venait puiser de 
l'eau pour l'usage des sacrifices, et lui fit violence dans 
le bois sacré de Mars : de la, deux jumeaux naquirent, 
à terme. A cette nouvelle, Amulius, pour cacher un 
fait si criminel , ordonna qu'on mît à mort la prêtresse, et 
qu'on lui apportât les enfants. Mais Numitor, espérant, 
pour l'avenir, que tes jumeaux , devenus grands, seraient 
quoique jour les vengeurs de ses injures , substitua d'au- 
tres enfants à leur place, et remit à Faustulus, chef des 
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vissent, injuriarum suarum quandoquc tilt ores fiituri 
csscnt, alios pro cis subdidissc, illosque stios vcros ne- 
potes Faust ulo, pastorum magistro, dédisse mitricndos. 
XX. At vero Fabius Piclor libro i et Vennonius, solito 
mstilutoque egressâm virgincm, in iisum sacrorum aquani 
petitum ex co fonte, qui erat in luco Martis, subito 
imbribus tonitrubusque, quee cuni illa erant, disjectis, 
a Marte compressai» : conturbatamque, inox recréa tain 
consolatione dfci,uoinen siuim indicantis, affirmantisque, 
ex ea natos drgnos pâtre evasuros. Primuin igitur Ainu- 
lius rex, ut coin périt, Rlieain Silviam sacerdotem pepe- 
risse gc ni in os, protinus imperavit dcporlari ad aquani 
profluentem, atque eo abjiei. Tum illi, quibus ici impe- 
ratuin erat , imposilos alveo pucros, circa radiées tuontis 
Palatii in Tiberim, qui tum magnis imbribus stagnave- 
rat, abjecerant : ejusque regionis subulcus Faustulus, 
speculatus exponentes, ul vidit, relabentc flumine, 
alveum, mquopueri erant, obhœsissc ad arborent fïci , 
pucrorumque vagitti lupam excitam, quoe repente exie- 
rat, primo lambitu eos clctcrsissc, dem levaiulorum 
tibcrum gratia matninasprffîbiiissc; descendit ac sustulit, 
nutriendosque Atcœ Larentiao, uxorisuae, dédît; ut scri- 
bunt Enilius libro i, et Cassa r libro ir. Addunt quidam **, 
Faustulo inspectante, picuin quoque ad volasse, et on 
pleno cibum pucris ingessisse : inde vîdelicet lupum 
picumque Martin tutelae esse. Àrborcm quoque illani 
Ruminalem dictam, circa qiiam pueri abjecti cranl, 
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bergers, ses véritables petits-fils, pour qu'il prît soin do 
les nourrir". 



XX. Mais, selon Fabius PicLor, livre i , cl Veimo- 
nius, la jeune vierge était sortie, suivant l'usage et le 
rite adoptes , pour puiser Peau des sacrifices à une fon- 
taine située dans ie bois sacré de Mars, quand tout à 
coup des pluies et des éclats de tonnerre dispersent tout 
ce qui se trouvait avec elle, et Mars lui fait violence: elle 
est d'abord troublée, confuse; bientôt le dieu la rassure» 
la console; il se nomme, et lui affirme qu'il naîtra d'elle 
des fils dignes de leur père. Mais le roi Aimilius, à la 
première nouvelle que la prêtresse Rhéa Silvta vient de 
mettre au monde ((eux jumeaux, ordonne, à l'instant 
môme, qu'ils soient portés vers le fleuve, et jetés dans le 
courant, Alors ceux qui ont reçu cet ordre placent les 
enfants sur une petite barque, et les poussent, au pied 
du mont Palatin, dans le Tibre, dont l'abondance des 
pluies avait, en ce moment, fait n\\ lac tranquille : le 
pasteur de la contrée, Faustulus, aperçoit ceux qui expo- 
saient les enfants; puis, lorsque les eaux au Rcuvcse re- 
tirent , il voit la barque où se trouvent les jumeaux 
rester comme attachée i\ un figuier; aux vagissements 
des uoiwcau-ués accourt une louve, qui s'élance tout à 
coup vers eux, les lèche d'abord et les nettoie, puis leur 
présente ses mamelles pour alléger le poids qui les 
gonfle; Faustulus descend alors, emporte les enfants, et 
les donne h sa femme Acca Larcntia, pour qu'elle prenne 
soin dé les nourrir; tel est le récit d'Ennius, livre i, et 
de César, livre lu D'antres ajoutent qu'en présence de 
Faustulus, un pivert vint aussi h tire*d'ai)c, et le bec 
plein de nourriture, qu'il fit entrer dans la bouche des 
enfants : voilà sans doute pourquoi le loup et le pivert 
sont sous la protection de Mars. On appela aussi Kumi- 
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quotl ejus &ub timbra pcctts acquiesçons mcridic ritmi* 

iiïirc' 15 sit solitum. 

XXI. At vero Yalcrius trarfil , pueros ex Rhoa Silvia 
natos Amiiliutu rcgcm Fnuslulo servo nccaiulos dédisse; 
sed oui», a Numitore exoralum , ne pueri riccarentur, 
Accie Larcntuuj arnica; sua», iiiiiriciulos dédisse; quiirn 
muticrem, eo qtiod pretio corpus esset vulgare solila, 
Lupam dictam. iNotuiii quippe, ita appellari inulieres 
qiKCstum corpore fartantes: unclc et cjusiuocli loci, in 
qnibus lias consistunt , tupanaiia dicta. Quuin vero pucri 
Ijbcialis disciplina 1 capaees faeli essent, Gabiis Grava- 
l'uni Latinarumquc litterarum ediscendanun gratia com- 
moratos, Numitove avo clam omnia subministraïUt». 
(laquent priiniuu adolcvissent, Homulum, iiuliciocriu- 
catoris Faustuii eomporto, qui sibi avus, quaî mater 
fuisset, quidque de ea factum esset, cuin armatis pasto- 
ribits Albam protimis peuexisse, interfectoque Aimitio, 
Numitorciii aviun in regnuin icstitiitum. Romuhim nu- 
teni a vJritim magnittulinc appcllatuin ; nam, Graca 
liiigua }&wj vûlutem tlici, ccrttim est. Altcruin vero 
Kenitun dictum, videlieet a tarditate : quippe talis na- 
Uuto hommes ab antiquis remores dieli. 

XXII. Igitur actis, qine supra dixiimis, et re clivina 
facta, eo in loco, qui ntiuc Lupercal dieitur, ludibundi 
discuiTcrant , pcllibus liostiariiin occursantes qiiosquc 
sibitnet verberantes ; utque solcnnc sacrificiuiu sibi po- 
sterisque ici esset, sauxerunt, separatimque su os appclla- 
vcrunl, Remtis Kabios, Roimilus Quiutilios : quorum 
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ital l'arbre au pied duquel on avait jelc les cillants, 
parce que, sous son ombrage, les troupeaux ont l'Iialii* 
tude de reposer au milieu du jour et de ruminer. 

XXL Voici maintenant la version de Valerius Anlias: 
les enfants, nés de IthéaSilvia, furent remis par le roi 
Amulius à l'esclave Faustnlus, pour qu'il les fit périr; 
mais Numitor le supplia de ne point les tuer : alors ftius- 
tulus les donna, pour être élevés, h sa maîtresse àcca 
Lurent la, femme dite la louve, parée qu'elle avait cou- 
tume de vendre et de prostituer son corps, On sait , en 
effet, qu'on appelle ainsi les courtisanes qui font trafic 
de leur personne; de là les bouges mûmes où logent 
ces femmes portent le nom de lupanars. Lorsque les 
enfants devinrent susceptibles de recevoir une instruc- 
tion libérale, ils furent envoyés à Gabies pour y appren- 
dre* tes lettres grecques et latines; leur aïeul Numitor 
fournissait secrètement à tous leurs besoins, A peine 
l'âge eut-il développé leurs forces, que Hoimilus, appre- 
nant de Fauslulus qui l'avait élevé, quel avait été sou 
aïeul | quelle avait été sa mère, et ce qu'on avait fait 
d'elle, arme aussitôt les bergers, marche contre Albu, 
tue Amulius, et rétablit sur le trône son grand-père Nu- 
mitor. La grandeur des forces de Romulus le fit appeler 
ainsi : car il est certain qu'en grec on exprime par $ùfj.\\v 
ce (pic les Latins entendent par virlutcm. Mais l'autre 
fils de Rbéa Silvia reçut le nom de Hennis, sans doute 
à cause de sa lenteur : en effet, les hommes d'une telle 
nature étaient, dans les temps antiques, appelés remores. 

XXII, Après l'accomplissement des faits que nous ve- 
nons de rapporter, et la célébration des cérémonies reli- 
gieuses, ils s'étaient mis à courir tout en jouant dans 
l'endroit appelé maintenant Lupcrcal; recouverts de la 
peau i\c^ victimes, ils effrayaient et frappaient tout le 
monde sur leur passage; afin de renouveler, ebaque année, 
ce sacrifice, eux et leurs descendants, ils en sanctionné» 
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ulrumquc nomun ctiammim ia sacris manct, Al veto 
lîbro il Vohtifivalium proditur, missos ab Aiuulio, qui 
Kcmuni , pccorum pasiorem , allralicrcnt , quum non 
audcrcut ci vim affciTo, opportunum tcmpus sibi ad 
insidiandiiiu nactos, quod tmii Komulus aherat, genus 
lustis simulasse», quinam connu, manihus post terga 
ligatis, lapidem, quo lana pensitari solchat, mordicus 
sublatum, quant longissimc perferret. Tuin llemtim 
fiducia virium in Aveulinum usque se pcrlaturum spo- 
pondissc; ricin, postquam vinciri se passusest, Albam 
ahslractum.Quori postquam llomul. seompei isset, coacta 
pasloium manu, caque in ccutcuos domines riistributa, 
perticas manipulis fœiii a6 varie furmatis in summo juuclas 
dédisse, quo tacilius co signo suiim quisqtic duc cm se- 
querctur: tmclc institutum, ut postea milites, qui ejus- 
dem signi essent, manipulai es riiccrcutui 1 . Itaqucab co, 
oppresse Amulio, frutrem vinculis lihcratum, avum 
tegno rcslitutum t 



XXIII. Quum 'igittir inter se Romulus et Ilemus de 
condeuda urbe tractaient, in cpia ipsi pariter rogna mit, 
Kouudusquc tocum, qui sibi idoucus viderelur, in monte 
PalïUino designaret, Rôinamcjuc appcllari vcllctj con- 
l raque item ilemus in alio colle, qui aberat a Palatio 
millibus quiuque 9 cumricmque locutii ex suo nomme 
Hcmuriam appcllarct, neque ca inter cos finiretur con- 
loiktiu: avo Numilorc arbitro ariscito, placuil disccpla- 
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mit la .solennité , et chacun donna 5 ses adeptes une. dé* 
nomination .spéciale : ceux de Hennis furent les Fabius; 
ceux de Roiniilus , les Quiiitilius : et ces deux noms dis- 
tincts se conservent encore aujourd'hui dans les sacri- 
fices. Voici , h présent , ce qu'on trouve au livre u des 
Annaks pontificales : Àniulius envoya des satellites pour 
surprendre Hemus, berger des troupeaux; comme ils 
n'osaient lui faire violence, ils épièrent l'occasion favo- 
rable pour lui tendre des pièges; ainsi, pendant l'absence 
de Romulus, ils simulent une sorte de jeu, comme pour 
savoir lequel d'entre eux, les mains lices derrière le dos, 
soulèverait avec les dents ium pierre qui servait d'ordi- 
naire a peser la laine, et la porterait le plus loin possi- 
ble* Alors Hemus, plein de confiance dans sa vigueur, 
promet de la porter jusque sur le mont Avcntin : puis, 
il se laisse garrotter, et on l'entraîne dans Albc. A cette 
nouvelle , Romulus rassemble une troupe do bergers, la 
distribue par cent hommes, et lui donne des perches, au 
bout desquelles sont suspendues des manipules ou poi- 
gnées de foin de diverses formes, pour que chacun, h 
ccsîgue, puisse suivre plus facilement son chef: institu- 
tion qui, dans la suite, fit appeler mauipulaires les sol- 
dats réunis sous le môme étendard. Ainsi Romulus, après 
avoir tué Aimdius, brisa les chaînes de son frère, et ré- 
tablit son aïeul sur le trône, 

XXHI. Cependant Romulus et Hemus se concertent 
entre eux sur remplacement où ils doivent bâtir la ville, 
dans laquelle ils régneraient également eux-mêmes : Ro- 
mulus désigne, sur le mont Palatin, un endroit qui lui 
paraît convenable , et veut nommer Home la cité nou- 
velle; mais Hemus, h sou tour, indique une autre col- 
line à cinq milles du mont Palatin, et prétend appeler 
de son nom ce môme lieu Remuria. Comme leur que- 
relle était sans fin, ils choisissent d'abord pour arbitre 
leur aïeul Numitor; puis ils conviennent de prendre les 
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tores ejus conlrovcrsicc immorlale.* deossumerc; ita ut, 
ulri connu priori sceunda auspicia obvcnisscnt , urbcm 
condcrct, camquc ex suo nomino nuneuparct , atqnc in 
ea regni summam tenerct. Quumque auspicarctur Ro- 
imilus in Palutio 1 ?, Hennis in Avcntino, sex vult tires, 
pariter volantes, a sinistra Reitio prius visos, tunique 
ab eo inissos, (jui Itomulo nuntiarenl, si M jain data 
auspicia , quibus coudera urbcm juboictur; itaque ma- 
tttrarct ad se venire, Quumque ad eu m Homulus venis- 
set, quccsissctquc, qwenam illa aus]>icia fuissent, dixts- 
sclquo illc, sibiauspicantiscx vulturios simul apparnissc : 
At ego, inquit Homulus , jam tibi duodecim démon- 
strabo; au repente duodecim vullurcs apparnissc, stib- 
scquuto cœli fulgorc pariter tonitruquo. Tum Homulus, 
Quid, inquit, Heine , affirmas priora, qtuuu pra?sentia 
intucaris? Hennis postquam intcllcxit sese regno frau- 
datuni : Mulla, inquit, in bac urbe, teincre sperata 
atquc praesumpta, felicissime proventura sttiit. At vero 
Lieinius Macerlibro i docet, contenlionis itlius pernicio- 
suiii cxituiu fuisse; namque ibidem obsistcutes Renuiiii 
et Faustuliun inlerfcctos. Contra Kgnatius libro i, in ea 
eontentione non modo lleimim non esse oecisum, sed 
ctiam ultcrius a llomulo vixissc tradit. Scd liorum om- 
nium opinionibus diversis répugnât [nostive mémorise 
proclamons 9 *] Historia Liviana, quai testalur, qitodau- 
spicato Romulus ex suo nomino Romain vocavit : qiluin- 
que munirct mœnîbus, edixit, ne quis vallum transi)!- 
rclj quod Hennis irridens, transilivit, et a Cetera 
ccuturionc rutro*& fertnr occisus. Homulus asylum con- 
venis.... etc.. 
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dieux immortels pour juges du différend : ainsi, celui des 
deux qui, le premier, aurait des auspices favorables, bâ- 
tirait la ville, rappellerait de son nom, et y exercerait 
le pouvoir royal. Romulus consulte le vol des oiseaux, 
.sur le mont Palatin; Remus, sur l'Avcntin. Ce dernier 
voit d'abord, h gauche, six vautours qui volaient de 
front; et il envoie annoncer à Romulus, que déjà les 
dieux lui avaient donné les auspices, qui lui ordonnaient 
de fonder la ville î il l'attendait donc sans retard. Ro- 
mulus arrive, et lui demande quels ont été ces auspices j 
Remus répond que, lorsqu'il consultait le vol des oiseaux, 
six vautours lui ont h ht fois apparu. Mais moi, dit 
Romulus, je vais t'en montrer douze} et aussitôt douze 
vautours d'apparaître; puis l'éclair brille et le tonnerre 
gronde. Romulus alors s'écrie : Pourquoi, llcmus, 
parler avec tant d'assurance de ce que tu as vu le pre- 
mier, en présence de ce que tu vois maintenant? 
Remus a compris qu'il avait perdu le trône. Rien des 
espérances, bien des présomptions téméraires, dit-il , 
auront , dans cette ville, le succès le plus heureux, Mais 
Licinius Maccr, Jivro î, nous apprend, h son tour, 
que cette querelle eut une fin tragique; car llcmus et 
FiUislulus, qui voulurent faire résistance, furent mis 
à mort. Egnatius, au contraire, livre î, raconte que 
Remus, loin d'avoir été tué., survécut même à Ro- 
mulus. Mais toutes ces opinions diverses sont entière- 
ment réfutées par l' Histoire de TitcLive , histoire écrite 
de nos jours, et qui atteste* que Romulus, après avoir eu 
les auspices favorables, appela Rome de son nom : et 
lorsqu'il la fortifiait de murailles, il défendit h tous de 
franchir le fossé de circonvallation ; Remus le franchît 
avec dérision, et fut tué, dit-on, d'un coup de bôchc 
par le centurion Celer* Romulus ouvrit un asile aux 
étrangers \cm\f> en foule.,,, etc.... 
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V Pfocai, re% Albariornrr,. 

Pkocas, rcx Albanortim, Amulitun et Numilorem 
fîlios habuit { quihns regmun aniutis vicibus liabcmliim 
reliquit, et ut altcrnis itnperarcnt, Sed Aniuluis fratri 
impciium non (ledit 1 ; et, utcum sobolc privarel, Rliearn 
Silviam, filiarn ejus, Vcstoc sacerdotem prafecit, ut 
virginitato perpétua tenerctur : quea, a Marte compressa, 
Hoinulum et Rcimini ediilit. Aimriius ipsain in vincula 
compegit; parvulos in.Tibcrim abjecit, qitos aqua in 
sicco reliquit. Ad vagitum lupa accurrit, cosque uberi- 
bus suis aluit, Mox Faust ulus pastor collectos Àccœ 
Larcntift! conjugi cducatulos dédit. Qui postea, Amulio 
interfecto, Nutnitori avo regmirn restitueront; ipsi , 
pastoribusadunatis, civitatem condiderunt, quain Ro- 
mulus, augurio victor, quod ipse duodecim, Rcmus sex 

vultures 9 viderai, Romain vocavit; et , ut eam prius 
legibus munît et, quatn inœnibus, edixit, ncqms valluin 
transiliret : quod Rcmus irridens, tran&ilîvitj et a Cclcro 
rentmione rulro ferliir oteîsus. 
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HOMMES ILLUSTRES DE LA VILLE DK ROME. 



I. I'i-ocai, roi des Albain*. 

Procas, roi des Àlbttins, eut deux fils, Àimiliusct Nu- 
milor; il leur laissa le trône, en leur prescrivant de ré- 
gner alternativement chacun pendant une année. Mais 
Àmulius ne donna pas l'empire h son frère, et, pour le 
priver de postérité, il fit grande-prêtresse de Vesta, Rhéa 
Si I via, sa nièce, afin de la tenir dans une éternelle virgi- 
nité; mais, violée par Mars, elle mit au monde Romulus 
et Rcmus, Àmulius la plongea elle-même dans les fers, et 
jeta dans le Tibre ses enfants au berceau; mais ils furent 
laissés h sec par les eaux du fleuve. Une louve accourut 
à leurs vagissements, et les allaita de ses mamelles. Bien- 
tôt le berger Faustulus les recueillit, et les fit élever par 
sa femme Acca Larcntia. Dans la suite, ils tuèrent Ainu« 
lins, et rendirent la couronne à leur aïeul Numitor; 
puis, ils rassemblèrent les pasteurs en assez grand nom- 
bre, et bâtirent une ville que Romulus, vainqueur par 
un augure plus favorable, puisqu'il avait vu douze vau- 
tours et Rcmus six seulement» appela Rome; et, pour la 
fortifier par des lois avant de la munir de remparts, il 
défendit h qui que ce fût de franchir le retranchement. 
Rcmus, se moquant de lu défense, le franchit, et fut tué, 
dil-nn, d'un coup de bêche par le centurion Celer. 
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11. RomulitSi Runianortini tex primut. 

Uonuilus asyluni 3 convcnis patcfccit, et, magno cxor* 
eitu facto *, quuin vidcrct conjugia déesse, pcr Icgatos a 
finilimis civitatibus petiit, Quihus ncgatis, liulos Con- 
snalia 5 simulavit : ad quos quum uti'iusqiic fcxus multi* 
tiulo vcnissct, dato suis sîgno, virgincs raptœ sunt. Ex 
quihus qmirn una pulcherrima cum magna omnium 
udmirationc duccrctur^ Talassio cam duci rcsponsum* 
Qiisd miptiro quia féliciter cesscrant, institutum est, ut 
omnibus uuptiis Talassii nomen invocarclur. Quutu 
feminas finitimoruni Romani vi rapuissent, primi Cœni- 
nenses contra cos bclluiii sumpserunt, Ad versus quos 
Romulus processit, et exercitum cortuu ac dueem Acro* 
nem singulari prœlio devicit, Spolia opium Jovi Fcrctrio 6 
in Capîtolio consecravit» [Automnales, Crustumini, Fi- 
datâtes, Veicntcs, ] Sabini [ctiatn] ob raptas bclliim 
adversus Roinanos sumpserunt. Et quurn Roirne appro- 
pinquarent, Tarpciam virginem nacti, quieaquœ, causa 
sacromin, haurtendee descenderat, ei T. Ta tins optioncm 
tmiucris dédit, si exercitum siiuin in Capitolium per- 
duxisset, llla petiit , quod iîli in sînistris manibus gère- 
haut, videlicet annulos et armillas. Quihus dolosc rc pro- 
misses, Sabinos in arcem pcrcluxit, ubi Tatius sentis 
cam ûbrui prœccpit; nain et ea in lawis habucrant. 
Romulus adversus Ta ti u m, qui niontem Tarpeium tenc- 
bat, processif; et in eo loco, ubi nuncRomanum forum 
est, pugnam consentit : ibi Hostus Hostsiius fortissimo 
dîmicans eccidit; rujus interitti consternât! Romani 
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H, Kuuiutus, premier roi des Romains. 

Romulus ouvrit un asile aux étrangers vernis en 
foule, et bientôt il en eut formé une année considérable; 
mais voyant que ses soldats manquaient de femmes, il en 
demanda par ambassadeurs aux villes voisines. Sur leur 
refus, il feignit de céléb'rer des jeux en l'honneur du dieu 
Cousus : une multitude rie spectateurs des deux sexes s'y 
rendit; sur un signal que Romulus donna aux siens, les 
jeunes filles furent enlevées. Une d'entre elles, d'une 
beauté parfaite, excitait, sur son passage, l'admiration 
générale; on demanda h ceux qui la conduisaient h qui 
elle était destinée : À Talassius, répondirent-ils. Cet hy- 
men fut prospère; de la l'usage d'invoquer, dans toutes 
les noces, le nom de Talassius. Après que les Romains 
eurent enlevé par la violence les femmes des peuplades 
voisines, les Céninicns, les premiers, leur firent la guerre. 
Romulus marcha contre eux t vainquit leur armée, et 
tua leur chef Acron dans un combat singulier. Il consa- 
cra , dans le Capitole, à Jupiter Férétricn, les dépouilles 
opimes. Ix?s Automnales, les Ciiistuminins, les Fidé- 
nates, les Véicns et les Sabins prirent aussi les armes 
contre les Romains pour venger l'enlèvement de leurs 
femmes. Et comme ils approchaient de Rome, ils ren- 
contrèrent la jeune Tarpéia, qui était descendue pour 
puiser l'eau des sacrifices ; T, Tatius lui laissa le choix 
d'un présent, si elle parvenait à introduire ses troupes 
dans le Capitole. Tarpéia demande ce que les Sabins por- 
taient à leur main gauche, c'est-à-dire des anneaux et 
des bracelets, On les lui promet pour la tromper; alors 
elle fait entrer les Sabins dans la citadelle, où Tatius 
ordonne qu'elle soit accablée sous les boucliers; car c'é- 
tait aussi ce que les Sabins avaient à leur bras gauche, 
Romulus s'avance contre 'Latins, maître du mont Tar- 
péien, et livre bataille à IVndroil où se trouve aujour-* 

Aurtliui Vielflf. K 
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fugerc cœpcrunt. Tune Romulus Jovi Stator»? anlcm vo- 
vit, et cxercitiis seu forte scu clivinitiis restitit. Tune 
raptœ in médium processcrunt , et, hinc patres inde 
conjuges deprecatœ t paceniconciliarunt. Romulus fœdus 
perctissit, efSabinos in urbcmrecepit; populum a Curi- 
bus, oppido Sabinorum, Quintes vocavit. Continu 
sena tores a pietate patres appcllavit. Très equitum cen- 
turias instituit f quas a suo nominc Ramncnses, a Tito 
Tatio, Tatienscs, a Lucumone, Luccrcs appcllavit 8 . Ple- 
bem in tt-iginta curias distribuit, casque raptarum nomi- 
iiihus appcllavit. Qituin ad Caprœ paludem cxercilum 
lustvarct, misquam eomparuit : uncle inter patres et 
populum seditîone orta, Julius Proctilus, vir nobilis, in 
concionem jirocessit, et jurejurando firmavit , Rotnuluni 
a se in colle Quirînali visum augustioro formai, qutun 
ad dços abiret; cmndemquc prœcipcre, ut seditionibus 
abstinerent, virtutem colerent; futurum, ut omnium 
gentium dômini cxsisterertt Hujus auctoritati crcdituhi 
est. JEdcs in colle Quirinali Romulo constituta; ipse pro 
deo cultuS) et Quirinus est appellatus. 



III. Numa Pompilîus, Roinanorum rex secundus, 

Posl coiisecrationcm Romuli, quum â\\\ interregnum 
essel et scditioncs orirentur, Numa Pompilius, Pompo- 
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d'hui le Forum romain : là , Hostus Hostilins tombe on 
combattant comme un héros; sa mort frappe de con- 
sternation les Romains, qui commencent à prendre la 
fuite. Aussitôt Ilomulus voue un temple a Jupiter Sta- 
tor, et, soit l'effet du hasard ou delà protection du ciel , 
son année s'arrête. Alors les femmes que les Romains 
avaient enlevées s'élancent au milieu de la mêlée, con- 
jurent, (l'un côté leurs pères, de l'autre leurs maris, de 
se réconcilier, et obtiennent enfin la paix. Romulus fit 
alliance avec les Sabins, qu'il reçut clan* Rome; il donna 
a l'incorporation des deux peuplés le nom de Quiritcs, 
de celui de Cures, ville de la Sabinie. Puis, formant un 
sénat de cent vieillards, il les appela pères, d'après l'idée 
de piété attachée h leur titre desénateur. Il institua trois 
centuries de chevaliers , qu'il appela Hamnicns de son 
nom; Tatîcns, de celui de Titus Tatius; et Lacérions, 
du mot Lucumon. Il distribua le peuple en trente cu- 
ries, qui portèrent la dénomination des femmes enlevées. 
Lors d'une revue de ses troupes au marais dcCaprée, 
Homulus disparut à jamais : une sédition éclatait déjà 
entre le sénat et le peuple, lorsque Julius Proculus, per- 
sonnage illustre, s'avança au milieu do l'assemblée, et 
affirma par serment que, sur le mont Quirinal , Romu- 
lus lui avait apparu sous les traits plus augustes d'un 
mortel qui va prendre place parmi les dieux; le même 
prince, ajoutait-il , prescrivait à son peuple de s'abste- 
nir des séditions, et de pratiquer la vertu; l'avenir lui 
réservait l'empire de toutes les nations. On eut foi dans 
l'autorité de Proculus. Un temple en l'honneur de Ro- 
mulus fut élevé sur le mont Quirinal; adoré lui-même 
comme un dieu , il reçut le nom de Quirinus. 

III. Ntiinâ l'ônipilfrs, second roi dei Romain*. 

Après l'apothéose de Romulus, il y eut un long inter- 
règne mêlé de troubles : enfin Nurna Pompilius, fils de 



C8 l)K VIHIS ILLUSTIU1KJS. 

nis lllius, Cmibus, oppido Sabiiiomui, atcitus, quuiii 
addiccntibus avibtis Romain vcnissct, ut populurn fcrum 
religione molliict, sacra phuîma instituit. /Edcin Vcstre 
fccitj virgincs vestales legit ; (lamines très 10 , Dialoni, 
Martialcm, Quiriualcm; Salios, Marlissaccrdotes, quo- 
rinn primus prœsul vocatur, duodenm instituit; pontifi- 
cem maximum créa vit; portas Janogominoœdificavit. An- 
mini in duodecim menscs dîstnbuit , additis januario ci 
februario. Loges quoque plurcs et utiles [lulit] : omiim 
[qua» gercbal] jussu Egerice nympliaj y uxoris suas 11 , se 
facero siinulaus. Ob banc tantam justitiam bclltim et 
ncino iutulit, Morbo solutus , in Janiculo sepultus est, 
nbi, post nudtos annos, aroula cuni libris ia a Tcicntin 
qnodani exarata : qui libri, quia levés quasdam saciorum 
causas continebant , ex auctoritate patruin crciuatisiuit. 

IV. TuIIoj Hostilius, Romanorum tcx terlius. 

Tulliis Hostiluis, quia bonain operam adversum Sabi- 
nos navaverat, rex creatus, bellum Albanis indixit, 
quod ttîgeminorum certaminc finivit. Albam, propter 
petfidiam ducis Mctii Fufetii, cliruit : Albanos Romain 
transite jussit. Curiam Hostiliam constituit, niontern 
Cœlium urbi addidit. Et du m Numam Pompilium sacri- 
ficiis imitatur, Jovi Elicio litarc non potuit l3 , fulmine 
ictus, eu m icgia conflagravit, 

Quumintcr Romanos et Albanos bellum fuisset exor- 
tuni, ducibus Hostilio et Fufetio, placuit rein paucorwn 
certationefinire, ErauL apud Romanos trigeinini Horatii, 



IIOMMKS ILLUSTRES, 09 

Pomponius, tic Cures, ville des Sabins, vint h Rome et 
fut appelé au trône par les heureux auspices que donnè- 
rent les oiseaux : jaloux d'adoucir par la religion la féro- 
cité du peuple, il institua plusieurs cérémonies sacrées. 
Il éleva un temple à Vesta, choisit des vierges pour prê- 
tresses Yestales; élut trois (lamines : le Dial , le Martial , 
le Quiriual ; créa douze prêtres de Mars, appelés Salicns, 
dont le premier se noinmc/;//ww/ (,) j établit un souve- 
rain pontife, et construisit un temple en l'honneur de 
Jaiius Biffons. II partagea l'année en douze mois, en y 
ajoutant ceux de janvier et de février. Il donna aussi un 
grand nombre de lois utiles , feignant de ne jamais rien 
faire sans les ordres de son épouse, la nymphe Egciîc. 
Telle fut sa haute justice, que personne ne lui déclara la 
guerre. Il mourut de maladie, et on l'inhuma sur le Jani- 
culc, ou, bien des années après, un certain Terentius 
découvrit, en labourant, un petit coffre avec dvs livres : 
livres qu'un décret du sénat lit briller, parce qu'ils ne ren- 
fermaientsur le culte (pie des détails de peu d'importance. 

IV. Tullui lloslilius, trouième roi des Romains. 

TuUus Hostilius, créé roi, pour prix des services qu'il 
avait rendus, contre les Sabins, déclara la guerre aux Al- 
bains , et la termina par un combat singulier entre trois 
frères des deux nations. Il détruisit Allie, h cause de la 
perfidie de son chef Metius Kufetius, et en fit passer à 
llonic les habitants. Il construisit la curie Hostilia , et 
ajouta le mont Câlins 5 la ville. Jaloux d'imiter Numa 
Poinpilius dans ses sacrifices , il ne put en accomplir un 
qu'il offrait à Jupiter Elieius; car, frappé d'un coup de 
foudre, il fut réduit en cendres avec son palais. 

La guerre s'était élevée entre Home et Allas; les chefs 
Hostilius et Kufetius résolurent d'y mettre fin parleront- 
bat d'un petit nombre de guerriers. Chez les Humains, 

fi> rrcsiitfiit. 
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très upiicl Albanos Curiatii. Quibus, fœdcre îcto, eon- 
cuiTcntibus, statim duo Itoinanorum cecideiuut , très 
Albanoium vulncratS. Uiuis lloralins, quamvis inleger, 
quia tribus impar crat , fugain simuïavit , et sîngiilos per 
iiitci'valla, ut vulneriim orat dolor, insequentes intciTc- 
cit. Kt qtiuiii spoliis onustus rediret, sororcm obviain 
liabuit; qmu, viso patudameiito sponsi sui , qui timiscx 
Curiatiîs crat , (1ère eœpit. Frater cam oceidil. Qua rc 
apud duumviros condemnatus, ad popidimi provocavit : 
ubi patris laerymis condonatus, al) co, expiandi gratta, 
sub ligillum imssns; quod mine quoque, vire supposilum, 
Soroiium appcllatur. 



Mctius Fufctius, (lux Albanorurn, quum se iuvidio- 
sum apud cives videiet, quod bcllum solo trigerninoruin 
certaminc finisse! , ut rein corrigerai , Vcicntcs et Fide- 
uates adversiun Homauos ineitavit. Ipse ab Tullo in 
auxilium arcessilus, acicm in collein subduxit, ut for- 
tunain sequeretur. Qua rc Tiillus intclleeta, magna vorc 
ait, suo illucl jussu Melium faeere. Qua rc hostes territi 
et victi sunt. Postera die, Mctius quum ad gratulaudum 
Tullo venisset, jussu ipsius quadrigis religalus et in 
divefsa distractus est, 

V. Anciu Marcius, Romanornm iva ipiarfn*. 

A liens Maieius, Numre Pompilii ex filia uepos > avpû- 
lale et religioneavo similis, Lalinos brllo doiuuit. A\cn- 
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étaient irois frères jumeaux, appelée Horaees, elles trois - 
( 'uriaces étaient Al bains. Le traité conclu, le duel s'en- 
gage; au premier choc, deux Romains tombent morts, et 
les trois Albatns sont blessés. Le seul Horace vivant encore 
voit bien qu'il ne peut, quoique sans blessure, résister 
à trois ennemis, il feint de prendre la fuite; et comme 
chacun des Curiaees le poursuit , 1 un après l'autre , à di- 
stance inégale , selon que le lui permet la blessure dont il 
souffre, il les lue tous trois. Il revenait à Rome tout 
(barge de dépouilles, lorsqu'il rencontre sa sœur; celle-ci, 
à la vue du manteau militaire de son (tancé, qui était un 
des Curiaees , ne put retenir ses larmes. Son frère l'im- 
mola. Condamné, pour ce crime, par les duumvirs, il en 
appelle au peuple; à ce tribunal, il obtient sa grâce parles 
larmes de son père, qui, en expiation, le fait passer sous des 
solives en forme de joug ; placé dans une des ruesde Rome , 
ce joug s'appelle encore aujourd'hui le soliveau delà Sœur. 
Metius Fufetius , chef des Albains , voyant qu'il s'était 
attiré la haine de ses concitoyens , pour avoir terminé la 
guerre par le combat de trois adversaires seulement , es- 
saya de réparer sa faute , en soulevant les Véiens et les 
Fidcnates contre les Romains. Appelé lui-même comme 
auxiliaire par Tullus, il conduisit son armée sur le pen- 
chant dune colline, afin de suivre le parti du vainqueur. 
Tullus, qui a deviné son projet, dit à haute voix que 
c'est par son ordre que Metius agit ainsi. Dès lors l'é- 
pouvante gagne les ennemis, qui sont vaincus. Le Icn* 
demain, Metius vient féliciter Tullus; mais ce prince 
ordonne qu'il soit attaché h un quadrige et écartelé. 

V. A mus Mai ci us, quatrième roi des Romains. 

Ancus Mari lus, petit-fils de Numa Pompilius par sa 
mère, (il revivre la justice et la piété de son aïeul; il 
soumit les Latins. Il ajouta les monts Aventin cl Janicule 
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tiiiLim et JauiculiiiH munies urbi addidit : nova mœnia 
oppido eircumdedit. Si I vas ad usuin navimn publicavit, 
salinarum vcctigat instituit, carcercm primus œdificavit. 
Ostiain coloniain >*, marilimis eommeatibus opportunam, 
in oslio Tihcris, dcduxit. Jus fetialc, quo legati ail res 
repctuiulas utai'cntur, al> /Ëquiculis tratistulit; quoct 
primus feî'tur Hlicsus cxcogitasse. Ilis rébus inlra paucos 
(lies confettis, iminatura morlr pracreptus, non potuit 
precstare, qualem promiserat, regciii. 

VI. L. Tarqnini j* Pjrticus iS % Koinaiiurum re.\ quiutnv 

■"*-■■«' . ■ " ■ 

Lucius Tarquinius Prïstus , Damarati GoriiUhii filius, 
ejus, qui Cypselî tyrannidem fugiens lô , in Etruriai» coni- 
migravit. Ipsc Lucurno dietus, urlicTarquiniis profcctiis, 
Romain petîit. Advcnicnti aquila pilcuin sustulit, et, 
quutn âltcsiibvolassct, reposuit. Tanaquil conjux, augu- 
rioruni perita, icgmimci portendi ititcllexit. Tarquinius 
pecunia et industria dignitalcm, atqucetiam Anci régis 
familiaritatem conscquutiis est : a quo tutor liberis reli- 
çtusj rognum intercepit, et ita administra vit, quasi jure 
adeptus fuisset. Ccnttim patres in curiain legit, qui 
ininoriun gentium sunt appellati '*. Equittun centurias 
numéro duplicavit ; nûiuina mulare non potuit, Atlii 
Navii auguris auctoritatc deterritus» qui fideni artissiiœ 
novacula et cote firinavit. Latinos bcllo domuit. Circtim 
maximum redificavit. Ludosmagnos instituit. De Sabinis 
et priseis Lalints Iriumpliavit. Murum lapidcum urbi 
eircumdedil* Kilttim tredecim annorum, quod in preclio 
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à la ville* qu'il fortifia de nouveaux remparts. Il confis- 
qua les forets au profit de l'État , pour l'usage des vais- 
seaux, institua l'impôt des salines, cl fit construire la 
première prison. On lui doit la fondation cVÛstic, co- 
lonie favorable au commerce maritime, cl- qu'il établit 
à l'embouchure du Tibre. Il emprunta des Kqucs le droit 
fécial, qui autorisait les ambassadeurs d'un peuple à exi- 
ger la réparation d'une injure; Rhésus en fut, dit-on, 
l'inventeur. Aneus exécuta , en peu de temps, ces amé- 
liorations; mais enlevé par une mort prématurée, il ne 
put justifier toutes les espérances qu'il avait données 
comme roi. 

VI* 1'. Tarquîn l'Ancien» cinquièrat' roi des Romains. 

LuciusTarquin l'Ancien, fils du Corinthien Damarate, 
qui, fuyant la tyrannie de Cypselus, emigra chez les 
Etrusques; Tartjuin, appelé lui-même Lucumon» quitta 
la ville de Tarquinics pour se rendre a Rome, À son ar- 
rivée, un aigle lui enleva son ebapeau \ puis, après s'être 
élevé à une grande hauteur, vint le. fui replacer sur la 
tête. Tanaquil, son épouse, habile dans la science des 
augures, en présagea qu'il monterait sur le trône. Tar- 
quin , à forte d'argent et d'adresse , acquit bientôt du cré- 
dit et même l'amitié intime du roi A ne us, qui le laissa 
pour tuteur à ses enfants; il usurpa la couronne, mais sut 
gouverner comme s'il eût été roi légitime. Il créa cent 
nouveaux sénateurs, qui furent appelés pères dis familles 
du second ordre. Il doubla le nombre des centuries de 
chevaliers : mais il ne put en changer les noms, détourné 
de ce dessein par l'autorité de l'augure Attius Navius, 
qui lui inspira toute confiance dans son art en coupant 
avec un rasoir la pierre qui servait a l'aiguiser. Tarqiiin 
dompta les Latins, bâtît le cirque Maximus (,) , institua 
les grands jeux, triompha des Sabins et des anciens La- 
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bostcm pcrcussisset , prétexta bullaqucdonavit'?; mule 
Iirec ingcmtoruni pucrorum insigma esse cœperunt. Posl 
nb Anci liberis, immissis percussoi ibus, per cloliim rogno 
exutus *9 et interfectus est. 



VII. iSenius Tulliu* t Komaiionim te\ se\Un t 

ScrviusTuIlius, Tullii Cornicutaui et Octvshe eaptivie 
filius, quum in domo Tartjuinii Prise! educarctur, 
flamnnx» speries capul cjus amplexa est. Hoc visu, Tana- 
quil suininain ci diguitatem portendi intcllexit. Conjtigi 
stiasit, ut Ha euin, ullibcros suos, educaret. Qui quum 
adolevisset, gener a Tarquinio assumptus est ; et quum 
rex occîsus esset , Tnnaquil ex altiorc loco ad populuin 
despiciens, ail, Priscuni gravi quiclcni , sed non letali, 
vaincre accepto , pelerc, ut intérim, dum convalcsi'it, 
Scrvio Tullio dicto audientes esseiit. Scrvius Tullitts 
quasi precario regnaro icepitj sed recle itnperium admi- 
nislravit- Etruscos sœpe domuit : colleni Quirinalem et 
Viminalcm et LCsquilias urbi addidit; aggereni fossasque 
fecit. Pôpulum in quatuor tribus distribuât , ac post 
plebi dislribuit annonam, Mensuras, pondéra, classes, 
centuriasque constiluit, Priiluts omnium, censuni ordina- 
vilj qui ad bue per orbem terrarum incognitus erat, 
l/itinomm populis persuasit, uti cxcmplo eorum, qui 
Dianœ Epliâsiaï œdem fecissent, el ipsi œdem Dianae in 
Aventîno adifiearent. Qiio eftecto, bos euidarn Latino 
mira) magnittidinis nala, el responstim somnio daltun, 
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tins, .entoura Rome (1*1111 mur de pierre. Sou fils, âgé 
de treize ans , avait frappe à mort un ennemi sur le 
champ de bataille; il lui donna la robe prétexte et la 
bulle, qui, dès lors, devinrent les marques distinc- 
tivt'S des enfants de condition libre. Dans la suite , les 
fils d'Ancus armèrent contre Tarquin des meurtriers, 
dont la trahison lui arracha le trône et la vie. 

VII. Servitii Tullius, sixième roi des Romain?. 

Servais Tullius, fils de Tullius de Cornîcuhun et de la 
captive Ocrcsia, était élevé dans le palais de Tarquin 
l'Ancien, lorsqu'une flamme merveilleuse parut envelop- 
per sa tête, A cette vue, Tanaquil présagea que c'était 
pour lui un signe de grandeur suprême* Elle engagea donc 
son époux à lui donner la même éducation qu'à leurs 
propres enfants. Servais grandit et devînt le gendre de 
Tarquin : après le meurtre du roi , Tanaquil , parlant au 
peuple d'un endroit élevé du palais, déclara qu'atteint 
d'une blessure grave , maïs non mortelle , Tarquin l'An* 
cien demandait que, jusqu'à sa parfaite guérison, les Hu- 
mains obéissent aux ordres de Servais Tullius; et ce roi, 
d'abord précaire, gouverna avec beaucoup de sagesse. 
Il vainquit souvent les Étrusques, ajouta les monts Qui- 
riuâly Viminal et Esquilin à la ville, qu'il entoura de 
retranchements et de fossés. Il partagea le peuple en 
quatre tribus, fit aux dernières classes des distribu- 
tions de blé, établit le mode des poids et mesures, cl 
la nouvelle division des classes (ou curies) et des centu- 
ries. Le premier de tous les rois , il régla le cens , jus- 
qu'alors inconnu dans l'univers. Ensuite il persuada aux 
Latins d'imiter les peuples de l'Asie, qui avaient consacré 
le temple de Diane à Kphèsc; c'était, disait-il, d'élever 
à la déesse des autels sur le mont Àventin. On obéit; 
bientôt un Latin, chez qui venait de naître vu\c génisse 
d'une taille prodigieuse, apprit en songe que l'empire 
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cum populum summam imperii babiUirmu, ciijus ci vis 
bovcm ilhtm Diana 1 immolasset, Lutinus bovcm in Aven- 
timnn egit, et causant sacerdoti Honiano exposait, Me 
callidus dixit, prius cum viyo flumîne manus ablucre 
deberc. Lutinus du m ad Tibcrim descendit, sacerdos 
bovcm immolavJL lia imperium civibus, sibi gloriam 
facto consilioque quœsivit, 

Scrvius Tullius, filiam altcraui feroeem, mitem alté- 
rant Italiens , quum Tarquinii filios pari aitinto viderct, 
ut omnium mentes inorum diversitate Icniret, feroeem 
mili, mitent feroci in matrimonium dédit, Sed mites son 
forte seu fraude perierunt ; féroces inorum similitudo 
conjtmxit. Stathn Tarquinius Superbus, a Tullia incita- 
tus, advocatoscnatU) rcgnimi patentum repeterc cœpit. 
Qu'a reaudita, Scrvius, diini ad eurîamproperat, jussii 
Tarquinii gradibus dejectus , et, doinum réfugions, inter- 
fectus est. Tullia statim in Forum propera vit, et prima 
conjugem regem salutavil: a quo jussa turba decedere, 
(pium domunt rediret, viso pat ris eorpure, muliôncm 
cvitantçm super ipsum corpus carpcntuni ngerc -prœcc- 
pit: umlc viens ille Scelcratus dictus ao . Postea Tullia 
cum conjuge in exsilium acta est, 

VIII. Tarquinius Superbus, Romanorurn rex seplîmus. 

Tarquinius Superbus cognomen moribus meruiL Oc- 
ciso Scrvio Tullio, regnum seeleste occupavit. Tamen 
bcllo stmiuus, Latinos Sabinosquc dotnuit; Sticssam Po- 
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était destiné au peuple, dont un citoyen aurait sacrifié 
eetfe génisse. Il la conduit donc sur l*A ventin 9 et expose 
au prêtre romain le motif de sa démarche. Le prêtre 
rusé lui dit qu'il devait d'abord se laver les mains au 
courant du fleuve; et , taudis que le Latin descend vers 
le Tibre, le prêtre immole la génisse. Par cette action, 
par sa présence d'esprit, il procuva l'empire à ses conci- 
toyens, et se couvrit lui-même de gloire. 

L'une i\cs filles de Scrvius Tnllius était d'un caractère 
farouche, <*t l'autre, d'une douceur extrême; il recon- 
nut dans les fils de Tarquin les mêmes dispositions na- 
turelles} afin donc que la diversité des mœurs parvînt à 
adoucir tous ces esprits, il maria la femme acariâtre a 
l'homme débonnaire, et Pinoflfcnsivc TuHie au farouche 
Tarquin, Mais le hasard ou le crime fit périr les bons, 
et la ressemblance du caractère unit ensemble les deux 
méchants. Aussitôt Tarquin le Superbe, excité par 
Tullic, convoque les sénateurs, et se prend à réclamer 
le trône paternel. À cette nouvelle, Scrvius, qui se hâte 
de courir au sénat, est précipité, par l'ordre de Tarquin, 
des degrés de la curie , et est tué au moment où il va se 
réfugier dans son palais. Tullie, à l'instant même, de 
voler au Forum, où la première elle salue roi son époux, 
qui lui ordonne de s'éloigner de la foule. Elle retourne 
chez elle , et à la vue du cadavre de son père , que son 
cocher cherche à éviter, elle commande de faire passer 
le char sur le corps même de Scrvius : circonstance qui 
fit donner a cette rue le nom de rue Scélérate. Tullic el 
son époux furent dans la suite exilés de Rome. 

VIII. Tarquin le Superbe, scpïîème roi de* Romains. 

Tarquin dut à son caractère le surnom de Superbe. 
Après le meurtre de Scrvius Tullius , il usurpa le trône 
en criminel. Brave guerrier toutefois, il soumit les Latins 
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mctiani Volscis cripuit; Gabios per Sextuin filium, simu- 
lato transfugio, in potcstatcm redegit; et ferias Latinas 
prinuis instituât *'• Foros in Circo, et cloacam iiiaximam 
fecit", ubi totius populi viribiis ustis est : mule illa» fossru 
QuiritiumstintdicUû. Qutim Capitolium inciperct, cap ut 
hominis invenit ; uncle' cognitum est, eam urbem caput 
geutium futuram. Et quum in obsidioneÀrdeœ filius ejus 
liUcrctioc stuprum intulisset, cum eo in cxsilium actus, 
ad Poison a m, Etrtirice regem , confugit, cujus operogunm 
retinere tentavit. Pulsus, Cumas concessit , ubi per suin- 
mani ignominiam rçliquum vitae tempus exegit 

IX. ï/. Tarquinîus Collalinu*, el Lucretîa ti.xor **. 

Tarquinius Collatinus, sorore Tarquinii Supcrbi geni- 
tus, in contubernio juvenum regiorum Ardeae erat : ubi 
qiiiun forte in . liberiorc convivio conjugcnl suam unus- 
quisque laudaret, plaeuit experiri. Itaqueequis Romain 
petunt. Regias nurus in convivio et luxu deprehendunt, 
Exinde Collatiam petunt. Lucretiam inter ancillas in 
laniOcio oflcndimt : itaque ea pudicissima judicatur. Ad 
qnam corrurnpendam Tarquinius Scxttis nocle Collatiam 
rediil, et jure propinquitatisin donuun Colla ti ni venit, 
et in cùbiculum Lucrctias irrupit , pudicitiam expugna- 
vit. 1 lia ^ postero die, advocatis patre et conjuge, rem 
exposuit, et se cultro, qùein veste texerat , occîdit. Illi 



HOMMES ILLtlSTItKS. 79 

et les Sabins , conquit Sucssa Pometia sur les Yolsques , 
cl réduisit en sa puissance les Gabiens par l'artifice de 
son fils Sextus, qui se fit passer pour transfuge; le 'pre- 
mier il institua les fériés latines, établit des loges dans le 
(arque, et creusa le très-grand égout, pour lequel il mit 
h contribution les forces du peuple tout entier : ce qui fit 
donner à ces travaux le nom de fosses des Qui rites. 
Lorsqu'il jetait les fondements du Capitule , il trouva 
une tête d'homme : on connut ainsi que la ville de Rome 
deviendrait un jour la capitale du monde. Pendant le 
siège d'Aidée y l'un de ses fils déshonora Lucrèce; banni 
de Rome avec ce fils , il vint se réfugier a la cour de 
Porsena , roi d'Etrurie, et tenta vainement par son assis- 
tance de ressaisir le .trône. Chassé de l'Italie , il se relira 
a Ou m es, où il passa dans l'opprobre et dans l'ignominie 
le reste de ses jours. 

IX. L. Tarquin Colla lin, el sa fcmint' Lticiètv, 

Tarquin Collatin, fils dune sœur de Tarquin le Su- 
perbe, se trouvait , au siège d'Àrdée, dans la même tente 
que les jeunes princes du sang royal : là, comme chacun 
d'eux, dans un festin où la licence était grande, se plai- 
sait a relever les vertus de sa femme , on résolut de faire 
une épreuve. Les princes montent donc à cheval, et se 
rendent h Rome» Ils surprennent les belles-filles du roi 
dans le luxe d'un somptueux banquet. De là, ils vont h 
Collatie. Ils trouvent Lucrèce, au milieu de ses servantes, 
occupée à filer de la laine : elle est aussitôt proclamée la 
plus chaste des femmes. Pour la séduire, Sextus Tarquin 
retourne, la nuit m£me, à Collatie; par droit de parenté, il 
entre chez Collatin , se précipite dans la chambre h coucher 
de Lucrèce, et triomphe de sa pudeur par la violence. Le 
lendemain, Lucrèce mande son père et son époux , leur 
expose le fait , et se tue en se frappant d'un poignard 
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in cxitiumrcgum conjurât uni , coruniquc cxsilio necem 
Luc relue vimlicavcrurit. 

X* Junius BruluSf primus Komanoruoî consul. 

Lucius Junius Rrutus , sorore Tarquinii Superbi gc- 
nitiiS| quum eamdem fortunam timeret, in quam frater 
incitlcrat, qui oh ctivitias et prudentiam fucrat ah avun- 
cillo occisus, slultitiam finxit; unde Brulus 'clictus. Juvc- 
nibus regiis, Dclphos euntibus, dcridiculi gratia cornes 
adscitus , baculo sambucco auruin infusum dco donum 
tulit. Ubi responsum est, ctun Romre summam potesta- 
tem liabitiiriim , qui primus mat rem oscularetur, ipso 
Icrram osculatus est. Dcinde propter Lucreticestuprum, 
cuinTricipitino et Collatîno in exitium reguni conjuravit. 
Quibus in exsilium actis, primus consul créai us, filios 
silos, quod cum Àquiliis et Vitelliis ad recipiendum in 
urbem Tarquinios conjuraverant, yirgis cœsos securi 
percussit. Dcinde in preelio , quod adversus cos gerebat, 
singulari cor ta mi ne cum Àruntc, filio Tarquinii , con- 
gressus, se ambo mutuis vulncrihus occideiunt. Gtijus 
corpus in foro positum**, a coliega laudatum > matronaj 
anno kixerunt. 

XL Horalius Coclcs «. 

i 
i 

Porscna, rexEtniscorum, quum Tarquinios in urbem 
restîtiiere tentaret, et primo impetu JaiiicuUun cepisset, 
Horatius Codes (illo cognominc, quod in alio prœlio 
ociibim amiserat) j>ro ponte snblicio Q ° stetit , et aciem 
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qu'elle avait caché sous sa robe. Ses parents jurent tous 
aussitôt lu perte des rois , et vengent par leur exil le 
meurtre de Lucrèce. 

X. Junius Brutus, premier consul de* Komains. 

Lucius Junius Brutus, fils d'une sœur de Tarquin le 
Superbe, craignant d'éprouver le même sort que son 
frère, qui avait été tué par son oncle, h cause de ses ri- 
chesses et de sa prudence, contrefît l'insensé; ce qui lui 
fit donner le surnom de Brutus. Lorsque les jeu ries fils du 
roi allèrent «Y Delphes, on leur adjoignit, par dérision, 
Brutus, qui offrit en présent au dieu une' baguette d'or 
cachée dans un bâton de sureau. Dès que l'oracle eut 
répondu que celui-là aurait à Rome le pouvoir suprême, 
qui, le pyèmier, embrasserait sa mère, Brutus embrassa 
la terrc^pjins la suite, pour venger l'outrage fait à Lu- 
crèce j \il ju^4 la perle des rois , de concert avec Tricipi- 
tinus et Gollàtih. Après l'exil des princes, élu premier 
consul de Borne, il fit battre de verges et frapper de la 
hache ses propres fils, qui , de complicité avec les àqliilius 
et les Vitellius, avaient conspiré pour introduire les Tar- 
quins dans la ville. Lors d'une bataille qu'il leur livrait, 
Brutus engagea un combat singulier avec Aruns » fils de 
Tarquin , et tous deux succombèrent sous les blessures 
qu'ils se firent mutuellement. Le corps de Brutus fut ex- 
posé dans le Forum ; son collègue prononça l'éloge fu- 
nèbre , et les dames romaines portèrent le deuil pendant 
une année.. 

XI, Horatius Code*. 

■i 

l'orsena , roi des Etrusques , essaya de rétablir les Tar- 
quins dans Rome; déjà* au premier choc, il avait pris 
le Janiculc; alors Horatius Coclès (surnommé ainsi, parce 
qu'il avait perdu un œil dans un autre combat) se lient 
a la tête du pont de bois , où seul il arrête les efforts de 

Aurellnj Victor. ti 
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Iiostium solus snstinnit, donec pons a lergô iutcrrum- 
pcretur, cuni quo inTibcrim dccidit, ctarmatus adsuo.s 
transita vit. Ob hoc ei tantum agri publiée datuni est, 
quantum uno die circumarari potuisset. Statua quoque 
ei in Vulcanali posita. 

XII* G. Mutins Scœvola. * 

Quuih Porscna rcx Urbem ohsideret, Mutins Cordus% 
vir Romance constant!», senatum adiit , et veniain trans- 
fugiendi peliit» heceni régis repromittens. Accepta po- 
testatc^ in castra Pôrsena) venit, ihique purpuratum pro 
rege deceptus occidit. Àpprchensus et ad regçm périra 4 * 
ctus | dex tram aris imposuit ; hoc suppliciK^^exigens, 
quod in eœde peccasset Undequum luisenèôVdiâ régis 
abstraheretur, quasi beneficiutn referêhs^àitl fcecëhtos 
adversité einn similes conjurasse. Qùa rc ille terri tus, 
hélium, acceptisobàidibus, deposuit; Mutio pvata trans 
Tiberim data , ab eo Mutia appcllata. Statua quoque ci 
honoris gratia coustituta est. .^ >t 



XIII. Clœlla virgo, 

Pôrsena Clœliam virgineni nobileni înter obsides acec- 
pit* 8 : quae, dçceptiscustodibus, nbctucastriscjbsegressa, 
equum'i quènî fors dederat, arripuit, et Tiberim trajecit. 
A Pôhêna per iegatoi repetita, reddita est. Cujus ille 
virtutem admira tus, cum quibus optasset, in patriam 
redire permisit. llla vïrgines puerosque elegit , Quorum 
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toute l'armée ennemie, jusqu'à ce que le pont soit coupé 
derrière lui; il tombe avec ce pont dans le Tibre, et, 
tout armé, il rejoint les siens à la nage» En récompense 
de cette action, la république lin donna tout le terrain 
enfermé dans le cercle que le soc d'une charrue pouvait 
tracer en un jour. De plus, on lui érigea une statue dans 
le Vulcanal. 

XII C.-Mufu» Scévoîa, 

Le roi Porsena assiégeait Rome; Mutius Cordas, 
homme d'une fermeté Vraiment romaine, se rend au sé- 
nat , et demande la faculté de passer à l'ennemi ; il pro- 
met de tuer le rôii^ïsa? permission donnée /il arrive au 
camp do Porsena, où, par méprise, il tue, au lieu du 
prince, un officier vfitu de pourpre. Saisi et traîné devant 
le roi. Mutins met sa main droite sur le brasier d'un 
autel, pour la'purtir, par ce genre de supplice, de son 
erreur dans le choix de la victime. Touché de compas* 
sion, Porsena le fait arracher de l'autel; alors, comme 
pay reconnaissance, Mutius lui déclare qi|e trois cents 
Romains comme lui ont juré sa mort, EflfrayéMe ces pa- 
roles , Porsena reçoit des otages, èl député les armes. 
On donifà pour récompense à Mutius des pics situés au 
delà du Tibre, et qui furent appelés de son nom prés 
Mutîens. Il obtint aussi l'honneur d'une statue consa- 
crée h sa mémoire. 

XIII» La jeune Clêlïe. 

Porsena reçut ,|Vafhn les otages, Glélie, jeune fille de 
distinction. Une nuit, elle trompe ses gardiens, s'échappe 
du camp, se saisit d'un cheval que lui offre le hasard, et 
traverse le Tibre; Réclamée par les ambassadeurs de 
Porsena, elle lui fut rendue. Mais ce prince, plcifl'cl'ad- 
miration pour le courage de la jeune héroïne, lui permit 
de rentrer dans sa patrie avec ceux des otages qu'il lui 
plairait d'emmerter. Glélie choisit de préférence les jeunes 
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rctatcm injuria? obnoxiam scicbat. Unie statua cqttcstris 

in foro posila. 

XIV. Fabîi trecenti $ex. 

Romani quum adversum Vcicntcs bcllnrciit, cos sibi 
bostes faniilia Kabiorum privato uomîno a î> deposcit; et 
profecti Ireccnti sex, duce Fabio consulo, fuorunt. 
Quum sœpo victores cxslitissi'tit, apud Crcmcrain flu- 
viitni castra posucrunl, Vcicntcs, ad cîolos conversi, 
pècora ex diverse in cquspictu îlloriuii protulcrutit : ad 
quœ progrossi Fabii, irï insidias delapsi, ad iimmi oecî- 
sîone pcricruut. Dies, qïio "■ ici factnni est, inter nefastos 
relatus. Porta, quà prôfecti erant, Scelerata est appel- 
lata» Ûniïs ex ea gente, propter inipiibcrcm tetatum 
domi relictus, genus propagayil ad Q. Fabiiim Maxi- 
muni , qui Hannibalcm mora ' f régit , Cunctator ab ob- 
tréctatoiibus dictus» 

XV, P. Valeriui Poplicola. 

Publius Valerius, Volesi filjus, primum de Veionti- 
btis, iterum de Sabinis, tertio de ulrisque gentibus 
triumpbavit. Hic, quia in locum Trieipitini collogœ cou- 
sulem non siibrogaverat , et doimim in Velia 30 , tutis- 
simoloco, babebat, in suspicionem regni aftectati venit. 
Quo cognito, apud populum qucsttis, qiiod dé se taie 
aliquid timuissent, imtnîsit qiîi domum suam diluèrent. 
Secuçës etiam fôseibus dempsit, epsque in populi con- 
eionc snhinisit. Legcin do provocatione a magistratibus 
ad populum lnlit . Il'inc Poplicola dictus. Qiium cliem 
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filles cl les jeunes garçons qu'elle savait être, par leur 
âge, le plus exposes aux insultes. On lui érigea dans le 
Forum une statue équestre, 

XI Vê ï-ei trois ceul \\\ Fabius* 

Les Romains étaient en guerre avec les Véicns : la fa- 
mille îles Fabius demande h faire seule tous les frais de 
la guerre contre ces ennemis j et ils partent au nombre 
de trois cent six , sous les ordres du consul Fabius. Après 
de fréquentes victoires, ils viennent camper sur les vives 
du fleuve Cremcra. Les Véiens ont alors recours à la ruse, 
et poussent çh et là des troupeaux eh vue des Fabius, 
qui accourent pour s'en emparer, mais qui tombent dans 
une embuscade 011 ils périssent jusqu'au dernier. Ko jour 
de ce malheureux événement fut mis au nombre des 
jours néfastes. Iva porte par laquelle les Fabius étaient 
sortis fut appelée porte Scélérate. Un seul rejeton de cette 
famille était resté à Homo, à cause de son extrême jeu- 
nesse; il perpétua sa race jusqu'à Q. Fabius Maximus, 
dont la temporisation amortit la fougue <rÀnnibal , cl 
que ses envieux surnommèrent Gunclator. 

XV. P. Yaîeriui Popïïcola. 

Pubîius Valerius , fils de Volcsus , triompha trois fois : 
la première, des Véicns: la seconde, des Sabins; et h 
troisième, de ces deux peuples réunis. Mais comme il 
n'avait Jfas remplacé par un autre consul son collègue 
Tricipitinus, et qu'il avait, au mont Vclia, une habita- 
tion des mieux fortifiées , on le soupçonna d'aspirer au 
trône. À cette nouvelle , il se plaint au peuple qu'on ait 
pu concevoir dé* lui pareille crainte, et aussitôt il envoie 
des ouvriers |ïqur abattre sa maison. En même temps, il 
fait ôtër les haches des faisceaux, qui + sur son ordre, 
sont abaissés devartt l'assemblée populaire.- H rendit une 
loi qui permettait d'en appeler au peuple de la sentence 
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obiissct, publiée scpultns, et amuio mali'onarum liiclu 

lioiioralus est» 

XVI. A, l'oslumiu*. 

Tarquinius ejeetus a<I Matiiifiuni Tiisciilafiiim 9 gonc- 
riim suum, confugit; qui quunij Lalioconcjtato, lloma- 
nos graviter urgeict, À. Postiimtus , diçtatoi dielus, 
apud Rcgitli lacum cum bostibus conflixit, Ubi quu'ui 
vietoria nutaret, inagislcr cquitum equis fvenos ilctialii 
jussit, ut imwocabili impelu fcrrentiir ; ubi et acicm 
Latîiiorum Aulcruiit, et castra cepenirit. Sccl intei eos 
duo juveties candidis equis insigni viilutc appaïuerunl, 
cjuos dîctator quœsitos, ut clignis inuneribus honora* 
ret, non reperit. Castorci.n et Pollucein ratus, redem 
communi tilulo 3 ' dcdicavil. 



XVII* L. Qninclius Ciiuiuuatin, 

Iakîus Qùtnçtius Cinciunatus filium Cûesonem petu- 
lantissihtum àbdicavit 3 *, qui, et a censoribus notatus, ad 
Volscos et Sabinos confugit, qui, duce Clœlio Graccho, 
bellum actversum Roinanos gerebant , et Q, Minucium 
eomidem in Algido monte cum exercilu obsidebant. 
Quinetius dictator dictas; ad queiïi rrtissi iegati iiuclum 
cum avantem Irons Tiberim offemlçrïïftt .j ïfât insîgnibus 
sumptis , consuleu) obsidionejiberavit. Quçre a Minucio 
et ejtfs exercilu corona aurea et obsidionali donatus est. 
Vicit hostes, dueem eoriun in dédit ioncm accepit , et 
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dos niagislrats- Aussi reçitl-il le surnom de PopUcolu. 
Après sa mort, il fut enseveli aux frais de la république, 
et les matrones honorèrent sa mémoire par un deuil 
d'une année. 

XVI. A* Postiimiut. 

Tarquin chassa se réfugia chez sou gendre Maunlius, 
de Tu&culum, qui souleva le Latium en faveur de son 
beau-père, et attaqua vivement les Romains* A.Poslu- 
mius, élu dictateur, eu vint aux mains avec l'ennemi près 
du lac Hégillci IÀ % comme le succès était incertain, le 
maître de la cavalerie fit lâcher la bride aux chevaux f 
pour que rien ne pût arrôter leur élan impétueux : cette 
manœuvre entraîna la défaite des Latins, et l'on s'empara 
<le leur camp. Cependant, au milieu de l'action, deux 
jeunes guerriers , montés sur des chevaux blancs et dé- 
ployant une valeur héroïque, apparurent h tous les yeux} 
le dictateur les fit chercher après la victoire pour les 
honorer des récompenses qu'ils méritaient , mais on ne 
les trouva point. Persuadé que cotaient Castor et Pollux, 
Postumius leur dédia un temple sous un titre commun. 

XVII. h. Quinclius Cincinnatus, 

LuciusQuinctiusCincinnatus avait chassé de sa famille 
son filsCéson, à cause de la violence de son caractère; 
ce jeune homme, également noté par les censeurs, se 
réfugia chez les Volsques et les Sabins, qui , sous les or- 
dres de Clétius Gracchus, faisaient la guerre aux Ro- 
mains, et tenaient assiégés, sur le mont Algide , le con- 
sul Q. Minucius et son armée. Quinclius fut alors nommé 
lictateur; les envoyés du -sénat le trouvèrent nu et la- 
bourant au delà du Tibre : il prit aussitôt les insignes de 
sa dignité, et délivra le consul investi. Aussi Minucius et 
ses légions lui donnèrent-ils une couronne d'or et une 

couronne obsidionale. Il vainquit les ennemis, reçut la 

~\ 
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triumpbi die auto curruin cgit. Sextodccimo die dicta» 
lurani, quam acccpcrat, deposnit, et ad agricitlturain 
reversas est. Itcrutn post vlginti annos diclator cHclus, 
Spurium Mfcliiim , regnum affecta nt cm , a Scrvilio 
Abalii, magistro cquitum, occidi jussit t domina ejus 
solo co<|iiu vit t mule locus ille /Kqutmclium diclus, 

XVIII. Mcneiilui Agrippa Unaïut. 

Mcnenius Agrippa, cognomento Lanatus t dux cl ce tus 
adversum Sabinos, de bis triumpbavit. Et quurn populus 
a patribus secessisset, quorl tributimi et militîam tôle- 
raroti née levocari posscl; Agrippa apud eum, «Olim, 
inquit, biunani artus, quurn ventrem otiosum cernè- 
rent, ab co discordarunt, et stituii illi ministerium nega 
verunt* Quum co pactoetjpsi deficcrent, intellexcrunt; 
ventrem acceptos cibos per ômnia membra dissererc, et 
cum co in gratiam rediciunt. Sic son a tus et populus, 
quasi unurn corpus, discordia pereunt, concordia va- 
lent-» Hac fabula populus regressus est. Çreavit tamen 
tribnhos plebis, qui libertatem suam adversum nobilitatis 
superbiani defenderent, Mcnenius autern tanta pauper* 
tate decessit , ut eum populus collatis quadrantibus sepe- 
liret, locuni sepulcro sonalus publiée tlaret, 

XIX» C, Marciui Çoriolanus. 

Caius Marçius , eaptis Coriolis, urbe Volscorum, Co- 
riolanus dictus, ob egregia militias facinora a Postimiio 
optîonem munerum accipiens, cqiium lantum et bospi- 
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soumission 'do leur chef, et le fit marcher devant son 
char, le jour de son triomphe. 11 déposa la dictature seize 
jours après Tav^to acceptée, et retourna cultiver son 
champ. Nommé ilo'HèÙvoau dictateur, vingt ans après, 
comme Spurius Mélins ambitionnait le trône, il le fit tuer 
par Servilius Ahala, maître de la cavalerie, et rasa sa 
maison : dès lors, l'emplacement qu'elle avait occupé re- 
çut le nom d'Kquimelium, 

XVIII. Mi'iuniui Agrippa tanafus« 

Meuehius Agrippa, surnomme Lanatus, <Slû général 
contre les Sabins, en triompha. Le peuple s'était séparé 
des sénateurs , pour s'affranchir des impôts et du service 
militaire, et Ton tentait, pour le rappeler, d'inutiles ef- 
forts, « Un jour, dit Agrippa député vers lui , les membres 
du corps humain , voyant que l'estomac '-'restait oisif, se- 
parèrent leur cause de la sienne, et lui refusèrent leur 
office. Mais cette conspiration les fit bientôt tomber eux- 
mêmes en langueur; ils comprirent alors que l'estomac 
distribuait à chacun d'eux là nourriture qu'il avait reçue, 
et rentrèrent en grâce avec lui. Ainsi le sénat et le 
peuple, qui sont comme un seul corps, périssent par la 
désunion, et vivent pleins de force par la concorde.» Cet 
apologue ramena le peuple y qui cependant créa des tri- 
buns dé son ôrdrépolir défendre sa liberté contre l'orgueil 
des nobles. Qù^nt à Mciteiûus , il mourut dans une si 
grande pauvreté, qlïejes citoyens contribuèrent , chacun 
pour un quadrant , aux frais de sa sépulture , et que îc 
sénat fournit , aux dépens de la république, un lieu pour 
son tombeau* 

XIX. C. Marcîus Coriolau. 

Caïus Marcitis, que la prise de Corioles, ville des 
VolsqucS|fit surnommer Coriolau, invité par Postumius 
à choisir les présents que méritaient ses exploits guer- 
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tem sumpsit, virtulis cl pictatîs cxcmplum. Hic consul 

gravi annona advccturn c Sicifia frumcntum uiagno prc- 

-. - V-.-*. ■■' M . 

tio danduin populo cura vit; ut hac injuria plebs agros, 
non scclitioiics colerct. Krgo a tribuuo plcbis Decio clic 
dicta, ad Volscos eoncessit, cosquc, duce Attto Tullo, 
adversus llomanos concilavil, et ad quartum ab Urbi? 
lapidem castra posuit. Qmiinque nullis civitim legationi- 
bus flcclcrctur, a Vcturia inatre et Volumnia uxore, 
matronarum numéro comitata, motus , omisso bcllo, ut 
proditor occisus est 33 . Ibi templum Fortunes mulicbrî 
constitutiun est. 



XX. G. ïJrinius Slolo. 

Fabius Ambnstus 3 * ex duabus filiabus altéra m Licinio 
Stoloni plebeio, alteram Âulo Sulpicio patricio conju- 
geiri dédit, Quarmn plebeia quuih sororem 'sàlntaret> 
cujus .vir 'tribunus militavis con&ulari potestatc erat, 
fasces liçtoïios foribtis appositos iiiçlècênter "expàvit. A 
fiorore irrisa , mai ito questa est : qui : y adjuvante sbcero, 
ut primum tribunatum plcbis ajggrcssus est, legcm iulit ? 
ut alter consul ex plebè crearctur. Lex t resîstentc Appio 
Claudio, lata tamen, et priinus Licinius Stolo 35 consul 
factus. Idem legeni sancivit, ne cui plebeio plus centum 
jugera agri babere îiccriH. Et ipse quuin jugera quinqua- 
ginla cénUitn haberct, et altéra cmancîpati filii nomine 
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vievsj ne prit qu'un chevalet un captif dont il avait été 
Pliôtc; donnant ainsi le modèle du courage et du respect 
pour l'hospitalité, Consul î\ l'époque d'une grande disette, 
Coriolan eut soin de faire payer fort cher au peuple le 
blé qu'on avait fait venir de Sicile; cette injustice avait 
pour but de forcer la multitude h cultiver les champs, 
au lieu d'entretenir des séditions, Cité alors en justice 
par le tribun du peuple Decius, il se retire chez les 
Volsqucs, les soulève contre les Romains > de concert 
avec leur chef Attius Tullus, et vient camper h quatre 
milles de Rome, Insensible à toutes les députations de 
ses concitoyens, il se laissa fléchir par Véturie , sa mère, 
et Volumnic, son épouse, qu'accompagnait un grand 
nombre de dames romaines; il termina la guerre , et fut 
tué comme un traître. A l'endroit ou il céda aux larmes 
de sa mère, on éleva un temple à la Fortune des femmes, 

XX. C. Mcinii» Slolou. 

Fabius Ambustus maria Tune de ses deux fdles au 
plébéien Licinius Stolon, et l'autre*, au patricien Aldus 
Sulpicius. La plébéienne, dans une visite h sa sœur, 
dont le mari exerçait, comme tribun militaire, un pou- 
voir égal à celui des consuls , témoigna une crainte assez 
étrange au bruit des faisceaux dont les licteurs frappè- 
rent la porte de Sulpicius, Plaisantée par sa sœur, elle 
s'en plaignit à son époux , qui, avec l'appui .de son beau- 
père, fut à peine élu tribun du peuple , qu'il fit porter 
une loi en vertu de laquelle un des deux consuls devait 
être choisi parmi les plébéiens. JLa loi passa , malgré la 
résistance d'Appius Claudius, et Licinius Stolon fut le 
premier consul tiré du peuple. Le môme Stolon rendit 
une loi qui défendait ?t tout plébéien d'avoir plus de cent 
arpents de terre. Ert comme il eu possédait lui-même 
cent cinquante, et pareil nombre encore au nom de son 
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possideret, in judicium vocatus, et primus omnium sua 

lege pitnitus est. 

XXL 1'. Virginius centurio. 

Populus Komanus quum seditiosos magislratus ferre 
• non posset, decemviros legibus scribendis creavil, qui 
oas, ox libris Solonis translatas» duodecim (abolis expo* 
suerunt. Sed quum pacto dominationis magistratum sibi 
prorogèrent'* uiius ex bis Appius Claudius Virginiam , 
Virginii centurionis filiam, in Algido militantis , ada- 
mavit, Quarii. qu'uni corrumperc non posset , clicuteni 
subortiavit, qui eàm in servitium deposecret; facile 
victurus > quum ipsé essèl acciwator et judex. Pater, re 
cognita , quum ipso die judieii siïpervcriisset, et 'filiam 
jam addietam videret, ullinio ejus alloquio impetrato, 
quum eam in secretuhi abduxfesct, occidit; et corpus 
ojus humero gérons, ad exercitùm profugit, et milites ad 
vindicandum faeinus accendit. Qui, creatis decein tri- 
bunis, Avcntinum occupant nt, decemviros abdicare 6e 
màgistratu pr&ccpcrunt, eosque omnes aut morte aut 
exsilio punicrunt. Appius Claudius in carcore necatus est, 

t ■ 

* 4 XXII. /KsculapiiU Romain adveclui. 

Romani ob pestilcntiam, responso monente, ad /Escu- 
lapium Epidauro àrcessenclum cîeccm lëgatos, principe 
Q* Ogulnib, miscrunt. Qui quum eo venissent , et siiiiu- 
laerum ingens rpirarentur, anguis e sedibus ejus elapsus, 
vcùcrabilis, non horribilis, per mediam urbeni cum 
adtniratione omnium ad navem Homanam perrexit , et 
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(ils qu'il avait émancipé, il fut cité en justice, et porta 
le premier de tous la peine qu'infligeait sa loi. 

XXL U Virginius le centurion. 

Le peuple romain, fatigua 'de ses tribuns séditieux, 
créa des décemvirs pour en recevoir des lois écrites ; ces 
magistrats empruntèrent leurs lois aux livres de Soion, 
et les exposèrent sur douze tables. 11 arriva qu'après s'être 
concertéspour retenir lepoiiYoir au delà du terme prescrit, 
♦ Àppius Claudius, l'un des décemvirs,* conçut une pas- 
sion violente pour Virginie, fille du centurion Virginius, 
que le service militaire retenait sur le mont Atgide. Ne 
pouvant la séduire, il suborna un de ses clients , et ren- 
gagea à la réclamer comme son esclave; le succès était 
sûr et facile , puisqu'il devait Être -liiUmême accusateur 
et juge. Virginius, averti de ce qui se passe, arriveàRonie, 
le jour niême du jugement; déjà il voit sa fille adjugée 
au client d'Àppius, il obtient /de l'entretenir pour la der- 
nière fois; alors il la tir^^ l'écart, la tue, charge le ca- 
davre sur ses épàul&^ s'ety^^^ et l'excite a 
tirer vengeance du crime d'Appuis. Lés soldats nomment 
dix tribuns militaires , s'emparent de l'Avenlin, forcent 
les décemvirs d'abdiquer le pouvoir, et les punissent 
tous, du de la mort, ou de l'exil. Appius Claudius fut 
tué d â^ s sa prison* 

XXII. Arrivée d'Esc uïape à Rome. 

- . . . ■ K~ 

Les Romains, attaqués de la peste, consultèrent IV 
raclé , e t , sur sa réponse, envoyèrent à Épidaure, pour 
éft àîpener Esculape, dix ambassadeurs, h la fête desquels 
était Q. Ogulnius. Après leur arrivée, comme ils con- 
templaient tons avec admiration la grandeur extraordi- 
naire de la statue du dieu , 7 il s'en échappe un serpent , 
qui inspire plutôt là vénération que l'effroi : il traverse 
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se in Ogulriit tabeniaciilo çonspiravit 36 , Logati, deum 
vehentes, AiUiiun proVccti sunt; ubi per molliticm ma- 
ris aiiguîs proximum /Esculapii fa nu m petiit, et post 
paucos clics ad navem rediit, et, quum adverso Tiberi 
subvcbcrctuiV in proximain insuiam dcsiluityubi tem- 
plu m ci conslitutum; cl pestilcntia mira ccleritpte sedata 
est. 

XXIII. AI, FuriiM Camillui. 

Fnrius Camillus quum Faliscos obsideret, ne ludi lit* 
terarii niagister prineipum filios ad eum adduxisset, 
vinctùrn cum iisdcm pucris in urbeiri redigi'iulum et 
verberandum tradidit. Statini Falisci se ci ob; tantarn 

justitiam dcdideiuiit Vcioâ decenni obsidione domuit, 

■-'-. * ♦ ■■;■ -'■■■'--■ '■-■ •■■- ■--- ■ ■ ■■■■■ &' V' -■"■■ "'* 

deque bis ti iumphavit. Postmodum est eriîflïciii dattim, 

quocl albis cquis triuhipbd&^t j et pràKlam- inique di vi* 

sisset. Die dicta ab L, ^pp^eipy ti'jbutio plebis , da- 

nmaîus , Africain concessit . Mox quum Galli Senones , 

relictis ob sietîlitatem agiis suis, Clusium , Italie 

oppidum, obsiderént, missi sunt Koina tre/rFabii , qui 

Gatlos inoncrent , ut àb oppugnalione desistè^ut. Ex 

bis tiniis contra jus gentium in acieui j^oêl^p^ët du- 

cem Senonum înterfecit 5 ?. Quo'comriibti Gàlli , petitis 

iti deditioncm légat is lice impelratis , Romain petUrydl > 

et excrcitUïp Rbmahûm aptid Àlliairï fluvium cccldçiuiilit.' 

die decirîïb sexto katendarum àugusti 5 qui die* infà^të- 

fastos relatus, Allionsis dictas. Victores Galli ui4/çm intr/i- 

verunt, ubi nobilissimos senuiu in curulibus et boriorum 

insigiiibus, primo tit dcos venerati, deinde ut bomïncs 
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lit ville aux ycux > 'clcJ^ : Toulé , éfôhnëi3y-va ilroit au Vais- 
seau romain , et se replie en Spirale dans la tcnt§|VPgul- 
nius, Les ambassadeurs, croyant avoir h bord lé dieu 
lui-même, s'avancent jusqu'auprès dAntiujfnj là , au 
milieu du calme de la nier, le sèrpçnt sç^irige , sur là 
cpjtQi'vcrs un temple (llwsculape; niai$ il revint au vnis» 
sê^ljh^jjîclques jours après , et, tandis 'qu'on remontait le 
TjÉré» il glissa Vers une île Ydfsinej ôh on lui éleva un 
temple; et la peste cessa avec une merveilleuse rapidité. 

XXIII. M. Fnrius Camille. 

Lorsque Furius Gauiille assiégeait la ville des Falisqucs, 
un niaU^U^côleJuram des premiers ci- 

toyens) il) je,n|ïi|ëff et le Hy^f^jc enfants, ses élèves , 




justice, se soumir» 

les Véiens. après „ T ,.. , , ,- . r 

Quelques temps apr^jM^ l|i-fà{i^ triom- 

phé sur des chevau$b|î|n^ 

ment le butin. Cité ^j^stice pa^lij ( |H (>u 11 chf peuple 
L. À ppuleius, et condamné au ba|i^^^)jf , Jl |e retira 
dans la Ville iTAi^éc.lfcçpendan^ 
qui avaient àbànclônnO;)jsâ'^pay^ à càîisc de sa stérilité , 
étaient Venus assiéger 61 usium^v ville d'Italie î on; députa 
de Rome trois Fabius, pour sommer les Gaulois de lever 
le siège. Un de ces envoyélVavariça, contre le dr6u}|iës 
gens, sur le champ de bataille, et tua un chef des Sénoiiais. 
Révoltés de cette agrçssion ~\ les Gaulois demandent qu'on 
leur livi'e les ambassadeurs j mâts ri© peuvent l\)bteîft?| 
alors ils marchent sur Rome, et taillent en pièces l'armée 
romaine auprès du fleuve Allia^lo*seizc des calendes 
d'aàûï, jïjfar%ii fut mis au nombre des jours néfastes , 
sous le npirt de la journée d' Allia. Les (iaûlôisvaiiiquenrs 
pénètrent dans la ville , ou ils trouvent les plus illustres 
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dcspicati, interfecerc. Reliqua juveutus cuni Manlio iu 
Capitoljum fugit, ubi obscssa, Camilli virtutc est servata. 
Qui absena dictator diclus, collectis reliquiis, Gallos 
improvisos ititcrnècione occidit. Pôpulum Romanum 
migraro Vcios volentcm rclinuit.Sicet oppidum civibus, 
et cives oppido réddidiu|^ $ '"i'-v 



XXlV. M» Maulius Capilqlinui. 

. . ... k . ■ t W ■ ; ' \ « ■ ■ ■■- . : ■ ■ ■ 

;^lVfanlius, ob (lefenSmïl^||ifoiiiirn Capitoliiius tlictus , 
sedetim ànnorum VQii^âÉritiiiQÏiîiiliÉein se obtulit. Tri- 
ginta serein inili^|p^(^«p^§^ ducibus ornât us 9 
vtginti très cicatrieçsuttïpWtQl^fpàbuit. Capta urbe, 
auctor in Câpitolium ^ftîm^dilïiut. Quadani noetc, 
clarigore ans^|iàuii^ih|5) G^^o^àScenflentes dejecit, Ta* 
troiiuâaeivibùlappeijatus, et farre donatus est. Domuin 
etiam in CapiMli^pu^lice accèpitVQua supeibia elatus, 
quunY|§enatutn suppressisse Gâllicos tbesauros argueret, 
et addictos propria pecunia Hberaret, regni affectât i 
sUspicione in carcerem conjéclus, populi consensu libe- 
ra tus est. Rursus quumin eadem çulpa et graviits |>er- 
sèVêraret, reusfactitspet ob conspeeluin Capitobi am- 
pliaïus est 38 . Alio cleinde loco damnatus, et de saxo 
Tarpcio pr&dpitat'tfsest : domus divuta, bona jpublicata. 
Gentilitas ejus Manlii cognomen cjuravit 3 9. 
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et les plus âges d'entre les sénateurs assis sur leurs chaises 
curules et révolus des insignes de leur dignité; d'abord 
ils les révèrent comme des dieux, puis les méprisent 
comme des hommes, et les massacrent* Le reste cîc la 
jeunesse se réfugie dans le Capitule avec Manlius; assié- 
gée par les Gaulois, elle est sauvée par la valeur de Ca- 
mille , qui , nommé dictateur en son absence, rassemble 
les débris de l'armée romaine, surprend les Gaulois, et 
en fait un horrible carnage. Le peuple romain voulait 
aller s'établir h Vêtes; mais Camille lui fil changer de 
résolution. Ce fut ainsi qu'il rendit la ville h ses ci- 
toyens, et les citoyens à leur ville. 

XXIV. M. Manlius Capitolimis. 

Manlius, surnommé Capitolinùsà causé de sa défense 
du Capitole, s'offrit, à seize ans, comme soldat volontaire. 
Honoré par ses chefs de trente-sept récompenses mili- 
taires,:)! a^ cicatrices. Après 
la prisé de Rome, il cônseilla;dèsë réfugier au Capitole. 
U ne nuit , réveillé par lé cri d'une oie , il renversa les 
Gaulois du haut de la citadelle. Ses concitoyens lui don- 
nèrent le titre de patron et une prévision de blé. Il ob- 
tint même , aux frais de la république , une maison sur 
le Capitole. Enorgueilli de tant d'honneurs, il accusa le 
sénat d'avoir détourne à son profit les trésors destinés 
aux Gaulois, et comme, avec ses propres ressources , il 
rendait libres les débiteurs condamnée à devenir esclaves 
de leurs créanciers , on le soupçonna d'aspirer au trône, 
et il fut jeté en prison; le vœu du peuple brisa ses fers. Il 
persévéra dans la inêmcfaute, et plus gravement encore : 
on l'accusa donc de nouveau j mais la vue du Capitole 
fit renvoyer l'affaire à plus ample informe/ Condamné 
enfin dans autre lieu que le Capitole, il fut précipité de 
la roche Tarpéiennc. On détruisit sa maison ,ct l'on con- 
fisqua $es biens. Sa famille abjura le surnom de Manlius. 

Aurélia* Victor. ^^TTTTl^^ * 
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XXV. A* Corncliui Cossus. 

Kidenatcs, fitlri Romaitorum hostcs, ut sine spe venia 
fortins dimicamit, legato* ad se missos iulcrlcccrunt 
Ad quos Quinctius Cirïcinnatus dictator misons tnagis- 
trum rquitum habuît Curnoliuin Cossum, qui Lartcir 
Tolumnium ducem sua manu întcrfcciL De eo spolixi 
opima Jovi Fcrctrio "sef undus ab Roniulo consecravit. 

XXVI. I\ Mtclui Musi paler. 

Pùblius Decius Mus , bcllo Samnitico , sub Valérie 
iMaximo cl Cornélio Cosso coiisulibus tribunos inilitinrt. 
exercitu in angusliis Garni montis tnsidiis liostiûnVclauso, 
accepte, quod postulavcrat , pra^idio, in supcriqrcm io« 
cum cvasîlj hostes 'tchitil. Ipse« intemprsta noetc, pei 
médias custodias, somno oppressas, incolumis evasit. Oli 
hoc, ab exercitu civica corona [de qttetcu , quœ dabalui 
û\ qui çives in bcllo servasset, obsidionalt , qure daba- 
tiir ci qui obsidiono cives liberasset*?] doiiattis est. Con- 
sul bcllo Latino, collcga Manlio Torquato , positis aptul 

Vcserim fluvUnu castris, quum utrique cônsuli somnio 

-..»■ 

obvenisset , cos vietorcs fuUiros , quorum dux in prœlio 
oecidisset} tum , collato cum collcga somnio, quum con- 
venisset, ut , cujus cornu in acic laboraiet, cliis.se ma- 
jiibus voveret , inclinante sua parte, se et hostts per 
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XXV* A- Cornélius Cossu*. 

Ixs Fidénalcs, toujours parjures et toujours ennemis 
tes Romains, pour combattre avec plus de courage en 
renonçant à tout espoir (je pardon, tuèrent les ambassa- 
deurs que leur avait envoyés la république. On fit mar- 
cher contre eux le dictateur Quiuctius Çinçinnafup, qui 
eut pour maître de la cavalerie Cornélius Cossus } celui-ci 
tua de sa propre main Larlès Tolumnius, général des 
ennemis > et fut, après Rômulus, le second des Itomains 
qui consacra des dépouilles opimes h Jupiter Férétricu. 



< 



i 
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XXVI. l\ Decïus Mus , h p*re. 



Publius DeriusMus, tribun des soldats dans la guerre 
des Samnites , sous les consuls Valcrius Maximus et Cor- 
nélius Cossus, voyant l'année romaine enferméd, par 
tiiie ruse de l'ennemi, <lans les défilé^ du mont Gaiirus , 
demande et obtient un détachement ^ avec lequel il Re- 
lance au sommet de la montagne, *et jette là terreur 
parmi les Samnites, Ensuite, au milieu du silence de la 
nuit , il s'échappe sain et sauf à travers les postes enne- 
mis, plongés dans le sommeil. Pour ce haut fait, l'armée 
lui décerna la couronne èiviquo c\ la couronne obéidio- 
nale, qu'on donnait , la première ^ formée de feuîllçs fie 
chêne, h celui qui , dans la guerre, avait sauvé ses con- 
citoyens 5 la seconde, à celui qui les avait délivrés d'un 
siège, Consul avec Mànlius Torquattïs, dans la guerre 
des Latins, et retranché près du fleuve Vdséris*, il eut, 
ainsi que son collègue, un so.nge qui Içliç apprit. h I UW Çt 
h l'autre que celle dc& deux armées, dont le général péri- 
rait dans le combat, remporterait la victoire. Après s^tre 
communiqué leur songe 1 , ils convinrent que celui dont 
l'aile plierait dans la bataille se dévouerait aux (lieux* 

* 7, 
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Valcrium pontificêm cliis ihanibus devovil. Impetu lit 

hostes facto f victoriani suis rcliquit. 



XXVII. P.Dedus.filfu». 

' k 

Publius Dccius,- Decli filius, primo consul do Samni 
tibtis triumpbavit; spolia ex' his Gcrcri consecravit. ïte 
nim cl tertio consul, multa domi mililiîcquo gessit 
Quarto consuîatu cuui Fnbio Maximo, qtium Galli, Sa 
limites, Unibri, Tusci contra I\omanos conspirassent 
ibi exercitu in aciein ducto, et cornu inclinante, exeni 
pluin patris imitatus, advoçato Marco Livio pontificc, 
IiastaQ insistons et solennia , vorba respondens, se et 
hosie.* et iis manibus devovit, Impetu in hostes facto, 
victoriam suis reliquît. Corpus acollega laudatuni, ma- 
gnifiée sepultum est, 

XXVIII. T. MantjusTorqjaluî. 

Titus Mahlius Toi (pi a lus , ob ingenii et linguoe tardi- 
tatem a pâtre rus relcgatus, quurn atidisset, ei client 
dictam a Pomponio, tribtiuo plebis>nocte Urbem petiit, 
Secretum colloqtiiutn a tribune hhpetravit, et , gladio 
stricto, dimittere oum accusa tionem terrore multo corii- 
pulit. Sulpitio dictatorc tribunus militum, Gallùm pro- 
vocatorem occidit. Torquem ei detractum cervici suœ 
induit. Consul helto Lalino, filinm siiuin, quod contra 
iinperium pugnassèt, securi percussit Lntinosapud Ve~ 
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mânes : Deçius , qui voit son côté faiblir, se dévoue lui 
et tes ennemis aux dieux, mânes, par le ministère du 
pontife Yalerius; puis il se précipite au milieu des ba- 
taillons latins , i!t laisse la victoire à son armée. 

XXVII. P. Heciui, le fih. 

Publius Decius , fils deDccius, consul pour la première 
fois» triompha des Samnitcs, et consacra leurs dépouilles 
h Gérés. Pendant son second et son troisième consulat , 
il se distingua par ses vertus civiles et militaires. Il était 
consul pour la quatrième fois avec Fabius Maximus, 
lorsque les Gaulois, les Samnitcs, les Ombriens cl les 
Toscans se liguèrent contre les Romains; il marche contre 
eux, leur livre bataille; et comme son aile pliait, jaloux 
d'imiter l'exemple de son père, il mande le pontife Mur- 
eus Livjus, et, le pied posé sur une javeline, il répète 
la formule solennelle du dévouement, se dévoue lui-môme 
et les légions ennemies aux dieux mânes, s'élance au fort 
de la mêlée, et laisse la victoire à ses troupes. Son col- 
lègue, en présence dé ses restes, prononça son éloge fu- 
nèbre , et le fit ensevelir avec magnificence, 

XXVIII. T. Manlius Torqualus. 

Titus Manlius Torquatus , que sa lenteur à concevoir 
et à s'exprimer avait fait reléguer aux champs par son 
père, apprend que celui-ci vient de recevoir de Pompo- 
nius, tribun du peuple, une assignation pour comparaître 
en justice : il se rend de nuit à Rome , obtient du tribun 
un entretien secret, et le force, Tépée nue sur la gofge 
et par l'effroi qu'il lui inspire, à se désister de son accu- 
sation. Tribun militaire sous le dictateur Sulpîtius, il 
tua un Gaulois qui l'avait provoqué , enleva le collier du 
vaincu , et se le mit autour du cou, Consul dans la guerre 
des Latins, il fit frapper son fils de la hache, parce qu'il 
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serim fluvium, Decii collegae devotioiiû, supcravU. Cou* 
siilatuiii l'ècusavit, quod dicerct, nequé se poputi vitia , 
iu>c)ue illuin sevcritatem suàm posse suÇerrc* 1 , 

XXIX. M. Yalerius Commit. 

Kciiqiitas Scnomim Camillus persequebatur. Ad ver- 
su m ingenU'in GaDuni provôcatorem soius Vaiérius* tli< 
biinus militum, omnibiis tcrritis, processif. Cbrvus ah 
ovin solis gateœ cjUs inscdit , et in ter pugnaïuiiitn ôra 
oculosque Galli vcrburavit. Iloste dcYtctô, Yalerius 
Corvinus dictus* a . Hinc> qiium ingeris imdtiïudb, vevv 
alicrto oppressai Câpijain occiipare tentaSsrt, et ducein 
sibi Quinctiuniviiocessîtate eompulsum, fecisset, sublato 
»rc alieno, scditionum compressit. 

XXX. S|i. PoJtuQiîiii. 

Caius Velurius et Spuviùs Postuhiius côiîsutes , bellum 

adversum Samnites gérantes, a Pontio ïbelesino , duce 

liosliiun, in insidias dedueti sunt. Nain ilie simtdatos 

transfugas roisit, qui Romanis dicerent, Luceriam Appu- 

• 
lama Saninitibus obsiderij quo dlio itincra ducebaut, 

aliucl loligius et luttas, àliud hic vins et pcïiculoèius. 

Festinantibus itaque quum insidias statuisset (qui locus 

Furculse Catultiice vbcabatur) \ Pontius aceilui» patron 

Herenniuiri rogavit , "-qu'ici fieri placèreh Illo ait/tcaut 

omnes occief endos, ni vires fràngërciitur; ant omnes <li- 

mittendos , ut heneficio ôbligarcntur. » Utroquc impro- 
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avait combattu malgré sa défense. Il vainquit les Latins, 
près du fleuve Véséris, par le dévouement de son col- 
lègue Dccins. Il refusa le consulat, en disant qu'il ne sau- 
rait supporter les vices du peuple, et que le peuple ne 
pourrait souffrir sa sévérité. 

XXIX. M. Valerius Corvinus, 

Taudis que Camille poursuivait les restes des Sénonais, 
un géant gaulois défia les Romains} le seul tribun légion- 
naire Valcrius s'avança contre le provocateur, au milieu 
de la terreur universelle. Un corbeau se perche, au lever 
du soleil , sur le casque de Valerius , et ne cesse , pendant 
le combat , de frapper le visage et les yftix du Gaulois. 
Valerius, Vainqueur, fut surnommé Corvinus* Quelque 
temps apk'èft ', Onb multitude considérable de plébéiens > 
écrasés de dettes, tenta de prendre Capouc, sous les 
ordres de Quinctius, qu'ils avaient forcé de se mettre à 
leur tête : Valerius, en payant leurs dettes, étouffa la 
sédition. 

XXX* Sp* Poslumiu*. 

Les consuls Caïus Velurius ctSpurius Postumius, lors m 
do' la guerre contre les Saninites, donnèrent dans une 
embuscade du général ennemi PontiusTlielesinus. Celui-ci 
envoya de faux transfuges avertir les Romains que les 
Sanmitcs assiégeaient , dans la Poiïillc, Lucérie, ville ou 
conduisaient deux routes : Tune, plus longue et plus 
sûre; l'autre, plus courte et plus dangereuse. Les Ro- 1 
mains prennent en toute hâte ce dernier chemin , et 
PoiUius tes fait tombée dans des embûches, h un endroit 
appelé les Fourches Candi nés; puis* il mande soii père 
Herennius et le consulte sur ce qu'il doit faire : «Il faut 
tuer tous les Romains , répond Herennius, pour anéan- 
tir leurs forces, ou les renvoyer tous, pour les enchaîner 
par la reconnaissance.» Pontius désapprouve ces doux 
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bato consilio, omnes sub jugiini misit ex.fœdcre, quoi 
a Romanis postea improbatum est. Tostumius Samniti- 
bus (ledit us, nec recepius est. 

XXXI» h, Fâ|>iiiiis Cuisoi. 

Luciiis Paphius, a wlochatc Cureor, quum consulciu 
se adversis pminibus adversum Samnites progressum esse 
sensisset, ad auspicia repetenda Romain rcgressus, cdixil 
Fabio Rutilio, quem excrcitui imponebat, ne manuin 
cura hoste conscreret. Sed ille, opportunitate ductus, 
pugnavit. RevQisus securi eum ferire voluitj ille in 
Urbem confugit : nec éiipplicem tribuni tuebantur.Dein 
pater lacrymis, populus precibus veniam impetrarunt. 
Papirius de Samnitibus tHuniphavit. Idem quum Prœ- 
nestinum prœtorem gravissime incrëptiisset, «Expedî, 
inquit, lictor, secures, d lit quum eummetumortisationi- 
tum vidisset , incommodnm ambulantibus radierai excidi 
* jussit, 

* ' • ,, 

XXXII. Q. "FalifiM Riirilit». 

Quinctus Fabius Rutilius, prinïus ex ea familia oli 
a virtuteiii Maximus, iiiagislçi* cquituni a Papiiio sccuri 
pa?ne peicnssus i piimuni de Âpptilis et Nucérinis t ite- 
rain de Samnitibus, tertio de Gallis* tJmbris, Marais 
atquc Tuscis tiiumpîuivit. Ccnsor Hbertinos tribùbus 
sunovit, Itcrûui ceiisor fieri noluit, diccns, non cssc ex 
ii&ii rapt'ibl'ii-cc, eosdem censore,ssa)piusfieiî. Hic prinïus 
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avis, et fait passer l'armée entière sous le joug , "d'après 
un traité, que les Romains refusèrent de ratifier dans la 
suite, Postumiiis fut livré aux Samnites, qui ne voulurent . 
point le recevoir. 

XXXI. h. Pàpirius Cuisor. 

Lucius Pàpirius, surnommé Cursor à cause de sa vi- 
tesse à la course, persuadé qu'il venait, en qualité de 
consul, de partir sous de mauvais présages, pour com- 
battre les Samnites , retourna à Rome consulter de nou- 
veau les auspices; en laissant à Fabius Rutilius le com- 
mandement de l'armée, il lui fît défense expresse d'en 
Yenîr aux mains avec Pennemi, Mais Fabius trouve une 
occasion favorable, et livre bataille. Pàpirius, de retour, 
voulut le faire frapper de la bâche; Fabius s'enfuit à* 
Rome, et implore, mais en vain, l'appui des tribuns. 
Knfin, les larmes de son père et les prières du peuple 
parvinrent à lui faire obtenir sa grâce, Pàpirius triompha 
des Samnites. Le même Pàpirius, après avoir adressé au 
préteur de Préneste les reproches les plus sanglants, 
s'écria : « Licteur, prépare les haches; » Et voyant l'effroi 
que causait au préteur la crainte de la mort, il fit cou- 
per une racine incommode pour les promeneurs. 

XXX II. Q« Fabiu* Rutilius. 

Quinctus Fabius Rutilius, le premier de sa famille 
qui fut surnommé Maximus à cause de son rare mérite , 
et qui étant maître de la cavalerie, avait failli périr sous 
la hache de Pàpirius, triompha d'abord des Àppulicns et 
des Nucérins; puis, des 3amnites; enfin, des Gaulois, 
des Ombriens, des Marses et des Toscans. Nommé cen- 
seur, il retrancha des tribus les fils d'affranchis. Il refusa 
d'exercer une seconde fois la censure, en disant qu'il 
était contraire aux intérêts de la république d'appeler 
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iustituit, uti équités Romani itlibus Qiiinctilibus ab œde 
Honoris, cquis insidcntcs, in Capitolituri transirent. 
Mortuo hoc, tautum œris populi liberalitate eongestuin 
est, ni indc filins visi^rationem 43 et epulas publiée daret. 



XXXIII. M', Curius Oentftlu*. 

Maiiius 'Cli l'iris Dénia tu s primo de Samnitîbus trium- 
phavil, quos usque ad marc Siipcriun perpacavit. Ré- 
gressifs, in coucionc ait : «Tantum agrî cepi, utsolitudo 
'futiirà fucrit, iiisi tantqm homimitn cepissem; tautum 
pond boni imun cepi, ut faine perituri tinssent , nisi 
tantuni agri cepissein 4*. » Iteruin deSabinis triumphavit. 
Tertio de Lueanis ovans Urbcm in t roi vit. Pyrrbiun Epi- 
rotâm Italia expulit. Quaterna deuà agii jugera vitititii 
populo divisit. Sibi deinde totidehi constituit, dicens, 
ucmincm esse debere, eut non tantum suffieeret. Légat is 
Samnitum aurum ofterentibus, qilum ipse in foco râpas 
lorrerct, «Malo, inquit, liœc in fictilibus meis esse, cl 
aurtiih hahentibiis iinpcrare. » Quum interversai pccuniiu 
arguerctur, cadum ligncùm, quo uti ad sacrifîeia con- 
sueverat, iù médium protulit, jitravitquc, se nibil am» 
plius de praxla bostili in donnini suam convertisse. 
Aquam Ànienem de tnanubiis Itostiumin Urbcm induxil. 
IVibunus plebis, patres auctores ficri coegit comitiis, qui- 
bus plchrius magistratus crcabaUir. Ob Uéav mérita, doinus 
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trop souvent lés mêmes hommes à devenir censeurs. Le 
premier, il établit, pour les chevaliers romains, la cou- 
tume île se rendre, lors des ulcs de juillet, montés sur 
des chevaux, du temple de l'Honneur au Capitolc. A sa 
mort , la libéralité des citoyens répandit sur sa tombe un 
tel amas d'argent , que son fds put, avec les deniers pu- 
blics, donner au peuple curée et banquets. 

XXXIII. M\ Ctirius Denlàtu». 

Mantus Curai s Dcntatus triompha d'abord des Sam- 
nites * qu'il soumit entièrement jusqu'aux rivages de la 
mer Supérieure. De retour à Rome, il dit dans l'assem- 
blée : «J'ai pris tant de pays , que ce serait une solitude, 
si je n'avais pris autant d'hommes; et j'ai pris tant 
d'hommes, qu'ils mourraient de faim, si je n'avais pris 
autant de territoire. » En second lieu , il triompha (les 
Sahins ; puis il obtint l'ovation pour sa victoire sur les 
Lucaniens; de fût avec l'ovation qu'il entra clans home. 
Il chassa de l'Italie Pyrrhus, roi d'Épitc; distribua h 
chaque citoyen quarante arpents de tc^é t1 et ne s'en ré- 
serva pas davantage , parce que , disait-il, personne ne. 
devait rien avoir à réclamer au delà. Un joiir, les ambas- 
sadeurs samnites lui offrirent de l'or, tandis que, de ses 
propres mainà, il faisait cuire des raves à son foyer 2 
«J'aime mieux, leur dit-il, manger ces racines dans mes 
plats de terre, et commander à ceux qui ont de l'or. » 
Accusé d'avoir détourné do l'argent a son profit , il mon- 
tre h tous les yeux un vase de bois dont i! se servait 
d'ordinaire dans les sacrifices, et jure que, de tout le 
butin ennemi, il n'a rien emporte de plus dans sa mai- 
son, àycc les dépouilles des vaincus, il fit construire un 
aqueduc qui conduisit a Rome les eaux de l'Ànio. Élu 
trlbuh dii peuple, il obligea les sénateurs à ratifier 
d'avance l'élection des magistrats plébéiens nommés dans 
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ei apud Tiphatam , et agri jugera quingenta publiée 

data. 

XXXIV. Àppius Ciaudius Cfecus. 

Appius Claudius Cœcus in censura libertines quoque 
in senatuni legît, epulandi decantandique jus tibitiuibus 
in publico aclcriïit. Duœ familiœ ad Hcrculis sacra surit 
destinât», Potidoruih et Piiràribrum. Pôtitios Ilerculis 
saceidotes pretio comip'it , ut sacra Flerculea servos pu- 
blicos edocerçnt : unde côîcatus est} gens Potitiorum 
fimdifus periït. Ne consulatus cum plcbeiis communi- 
caretur, acerriinè restitit. Ne Fabius solus ad bel lu m 
inittèretur, cohtradixit. Sàbinds, Samnites, Etruscos 
bello domuit. Viam tisque Brundisium lapidibus stravit; 
undeilla Appiàdicta. Aquam Anienem iriUrbcminduxit* 5 . 
Censurant solus oïnni quinquennio obtinuit. Quum <lc 
pace Pyii'bi ageretur, et gratia potentuni per legatum 
Cineam pretio qurcrerctuiy senex et cœcus leetica in se- 
rt a tu ih la tus, turpissimas conditiones magnifica orationt 
discuâsit. 



XXXV. Pyrrhus, rex Epifotarum. 



Pyrrhus, rcx Epirotarum, materno génère ab Achille 
paterno ab Hercule oriundus , quum imperium orbis agi 
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les comices. En récompense de ses services, la république 
lui donna une métairie près du mont Tiphate, et cinq 
cents arpents de terre. 

XXXIV. Appius Clatidius Cécus, 

Àppiùs Claudius Cécus, nommé censeur, fit entrer 
datts le sénat des fils mêmes d'affranchis, et priva les 
joueurs de flûte du droit de prendre leurs repas'* et de 
chanter eh public. Deux familles, celles des Potitius et 
des Pînarius, présidaient au. culte d'Hercule. Claudius 
corrompit à prix d'argent ksTqliUus y prêtres du dieu , 
et les engageât révéler lèâ'^IAj^té)rës ïf â'"dè9^-êîolAV6ft : 'pù^- 
blics: ihfut f dès lors, frappé de ceci té, ^et la famille des 
Potitius piérit tout entière. ÀppiusVôpposa très-vivement 
à ce que Ton fît participer les pléhéiens^ù.consulat^ et 
empêcha , par son discours, que Fabius fût çrivoyé seul 
pour commander darts la guerre dti Sâmhiuni. Il soumit 
par les armes lesSabins, les Samnites et les Étrusques ; 
il fit paver en pierre, depuis Roirip jusque Brindes , une 
route appelée de son nom la Voie v Âppi a, et conduisit 
jusque dans la ville les eaux de l'Atiïo. Seul , iléierça la 
censure durant cinq années complètes. Lorsqu'il fut ques- 
tion de paix avec Pyrrhus/ et que Ci né as, son ambassa- 
deur, cherchait à gagner par dès présents les principaux* • 
patriciens, Appius, malgré sa vieillesse et sa cécité, 
monta en lilière et vint au s&nat, ou, par un discours 
fort éloquent , il fit rejeté^ les conditions humiliantes que 
proposait Pyrrhus, -t 



'tii-i° 



XXXV. Pjrrhus, roi d'Épire. 

» 

Pyrrhus , roi d'Épire , descendant d'Achille par saV 
mèfë '^ et d'Hercule par son père, roulait clans son es- 
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tard) et Rpjnanos pointes viderct, Àpollinem de bello 

consultât, llle ambiguë respondit : 

Àio te , yEacïda, ttomanos vinccrc possc *•• 

i . ■".'■■ \ . . .. ■ 

# "' ■ \\ ■.'.'." -'■.-' .;£-■' 

Hoc dicto in voluiitatcm tracto, auxilio Tarentino* 
ru m ,.bcllum Romanis intulit Lawipum consulcin api^d 
Heracleam çlepl}aiitorum . jrçovitatp Jturbavit. Qi)ii|u<}uc 
Romanos ad versis vidnerHnis bccisos vicjcrct , « Ego f 
iriquit j talibtïs miliUbûs : b.^i oibèirt terraniin Sûbigcrc 
potuissein. » Aniiçis gratiilanjibïtë , « QiiWl mibifeirnï tali 
victoria, iiiqùit,liÊiçxercitus 

siinum ab UrBp i:-)ipiqéjn castra pbsuit ; captivos Fabncio 
gratis reddidit. VÏsô Laevirii ëxereitu t camdonï sibi , ait j 
ad versus, Romanos, quàm Hcrculi advérsus hydram * 
f\us$ç (pï^nâm, À Çurio e\ Fabrieio supèr^uç, Ti»|<?0- 
tuuVre^ugUî in SicHiarii trfljeçit; Mox in Italiam Lbpros 
i^egi'essus ^ ; |>.ebùii1aiii ;"- f Prosei^pinïo' avohere tcntâvit; séd 
ea natifragio relata est Tutu in Grœciâm l 'r egressus > 
quttnt ? Aï^oç bpptignarct , ictu tcgidœ proiitratus est» 
Corpus . qd Antîgqrtunij fegçm Macedonte, rclatnm, 
magnifiée sêpultum/ > < 1^ ', ^ 

[Pyrrhus*? qïium secundo prcolio a Roinanî^€ès^^j|tilsus 
Tarentum, iiiterjeeto anno } contra Pyrrluim FablTêiûs 
uiissus est ) qui prius ; jnter leg^tossolHèitari non pote- 
iyat* qnavt^ regni par tfe promissa. /Qiuiw viciim^tfai 
ip$e*et rovhabérént , ""■liifeiliçYi»' r ï*y>î^liriVdcté -".iicf èiufî'vc- 
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prit remuant le dessein de conquérir le monde ; "Voyant 
la puissance des Romains, il consulta l'oracle d'Apollon 
sur l'issue de la guerre qu'il méditait contre eux. Il reçut 
du dieu une réponse amphibologique, et qui , en latin, 
signifiait tout à la fois : 

Oui, Pyrrhus, tu pourras vaincre lui'-jouri^^^àihs. 
Oui, Pyrrhus, les Romains pourront tè vaincre /unjoiir. 



Pyrrhus interprète l'ôfàèlfr confbririérïieht a ses désirs ; 
et /pour secourir Tai^ntç, déclare la guerre h Rome. H 
met en fuite , près d'Héraclee ; : * le consul L^yjjius , troublé 
à rapparitioii des éléphants, jusqu'alors inconnus eii Ita- 
lie. À l'aspect des Romains qui éont restés sur le champ 
de bataille , blessés tous par devant, Pyrrhus s'écrie;^ 
«Avec dé tels soldats j j'aurais pu subjugttof bientôt l'u- 
nivers. » Ses amis lé ^^ 

une pareille Victoire, où je perds Télité f de iiipii armée?» 
Il alla camper à vingt milles de Rome | et renvoya sans 
rançon les prisôiïnicrààFabriciUs^ 
Lévinus avec de nouvelles troitpcâ: « J^aildit^iy^cmtre 
les Romains le sort d'Hercule contre l'hydr6..|Waincu 
par^wij^^tj^briciUsV jls'eiifuit à Taréïité/ e£|>é§iç en 
Sièile/ lîièntot il retourne" ëh Italie, à JJSétêi t. et tente 
de piller lfes 1 trésors de Proser pine : mais Un naufrage Ici 
rapporte aiî temple dé la déesse. Alors Pyrrhus-revient 
MX Grèce, et, au siège d'Argos, il est tue d'un coup dé 
tuile. On rapporta soi* corps a(î roi de Macédoine Anti- 
goi]e, qui le fit ensevelir avec magnificence. 

Pyrr^^répoussé par lés Romains ddiïâ une féconde 
bataillé jV&^H replié Sur Tarenle : un^apvès, on en- 
voya contre lui Fabriçius, qui déjà était venu à sji coqr 
en qualité d'ambassadeur, et dont il avait inutilement 
alors essayé de corrompre la. vertu , en lui promettant le 
quart de son royaume. Côihffije le camp des Romains ol 



na diï vims uxusminus, 

nit 9 promittens se Pynlium veneno occisurnm, .si sil/i 
quidquam pollicitarclur : qitom Fabrirhis viuctum re- 
cluci jussit ad dominuin, Pyrrlioquc clïeï quen contra ca- 
put ejus mccticiis spopondisset. Titni rex , admiraltis 
cum , dixisso fertur : «Illc est Fabricius, qui difilcilius 
ab bouestate, quam sol asuo cmsu averti posset! »] 



XXXVI. Deciui Mtu. 

Volsinii, Ktrmirc nohilc oppidum, luxuria prene pe- 
ricrunt. Nàm quum teiueie servos inaniimittcrciit, clcin 
in cui'iam logeront, consonsu connu oppressi. Quum 
limita indigna paterentur, clam Romtc auxilium petie- 
rtint. Missusquc Dcciiis Mus inox libertinos* 8 omîtes aut 
in carccrc necavit , aut dominis in servitutem restituit. 

XXXVII. Appuis Claudîus Caudex. 

Appius Claudius, cognomento Caudex dictus, frater 
Cfeci fuit. Victis Volsiniensibus, consul *9 ad Mamcrtiuos 
liberandos inissus est, quorum areem Cartbaginienses et 
Hicroi rcx Syracusamis, obsidobant. Primo ad explorai!- 
dos bostes frctuin piscatovia nave trajecit , et cum duce 
Cartbaginiensium egit, ut praesidium aree déilucerct. 
Ilbcgiiim regressus , quinqiicrentâm bostium copiis pe- 
destribus cepit : ea legionem in Sicilîam traduxit Car- 
tbaginienses Messana expulit. Hieronem prœlio apud 
Syracusas in doditionem accepit; qui, co poriculo terri- 
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celui du roi étaient voisins l'un de l'autre y le médecin de 
Pyrrhus vint , pendant la nuit /trouver Fahricius, et lui 
promit d'empoisonner le prince, si le consul lut assu- 
rait quelque récompense: Fabricius le fit reconduire en- 
chaîne vers son maître, qu'il informa des propositions 
faites par son médecin de lui ôter la vie. Alors le roi, 
pénétré d'admiration pour Fahricius, s'écria y dit-on : 
« C'est toujours eo Fahricius, qu'il serait plus difficile de 
détourner du chemin de l'honneur, que le soleil de son 
cours! » 

XXXVI. iteriiHMu». 

Les habitants de Volsinium ^ ville célèbre de l'Étrurie, 
allaient devenir victimes de leur mollesse pour avoir eu 
l'imprudence d'affranchir lettre esclaves , puis de les ad- 
mettre dans le sénat. Opprimés par la coalition de ces 
misérables, les Voisinions souffraient mille traitements 
indignes; ils demandèrent secrètement h Rome du se- 
cours, et Decius Mus, envoyé pour les défendre, fit 
bientôt étrangler en prison les affranchis, ou les remit 
au pouvoir de leurs maîtres. n ' ' ,\f : ,:: : - 

XXXVII. Applus Claudim CanJex. 

Appuis Claudius, surnommé Caudex , était frère 
d'Appiiis Cécus. Après sa victoire sur les Voisinions, il 
fut envoyé en qualité de consul pour délivrer les Matner- 
tins, dont les Carthaginois et le roi de Syracuse Hiéron 
assiégeaient la citadelle. Pour reconnaître l'ennemi, il 
traverse d'abord le détroit sur une barque de pécheur, 
et traite de la levée du siège avec le général carthaginois. 
De retour à Rhégium, il s'empare, avec ses fantassins, 
d'une quinquerème ennemie , où il fait monter une lé- 
giqii, débarque en Sicilç, chasse de Messine les Cartha- 
ginois, bat Hiéron près de Syracuse, et reçoit sa sou- 
mission. Ce prince, effrayé du péril qu'il avait couru, 

Aurrtî'ii Victor, S 



m DK Vlttl'S ' ILLUSÎRIBUS. 

lus, Komàuorum amintiam petiil, iisque postca fulclis- 

simits fuit. 

XXXVIII, il Huilai*. 

Caius Dnilius, primo Pttnico bcllo, chu contra Cartha- 
ginicnses ni issu s, quum vidcrct eos multum mari posse, 
classeni magis validam, quant decoram, fabricavit; et 
[ €|iins corvos vocaverc] inanus ferréas cum irristt ho- 
stiuin primusinstituit, quibus intcr pugnandum hostium 
naves appreliendit; qui victi et cap^i sunt Ilannibal, 
dux olassis , Carlkiginein fugit , et a senatu quœsivit » 
quid factendiini censcrent. Omnibus, ut piignaret, accla- 
mantihus, «Feèi, inquit , et victus smn : » sic pœnam 
crucis eftiigit. Nam apud Pœnos dux , maie re gesta , 
puniebatur. Duilio conccssum est 50 , utpiveluconto funali 
et pr&cinente tibicine a cœna publiée rcdiret. 

XXXIX. A. Alilius Catalînus. 

Atilius Calatinus* dux ad versus Carthaginicnses mis- 
sus, maximis et nuinilissimis ctvitatibus, Enna, Die- 
pano, Lilybœo, hostilia prçesidia dejecit. Panôrmuni 
cepit» Totam Siciliam pervagatus, paucis navibus ma- 
gnai» hostium classein , ihtcc Hamilcare, superavit. Sal 
qtium ad Caiherinam , ab bostibus obsessam , festinàret , 
a Pœnta in atigustiis elausus est, ubi tribunus milituiii 
Calpurnius Plamma , acceptis trëcehtis^bçiisy in &Upe- 
riorein locïtm evasit, ronsulcin liHérâvit h Hp^ç^ 
treeentis puguans rendit. PoStea ab Alilio scimàhïnïis 
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demanda l'amitié des Romains, et fut pour eux, dans la 
suite, l'allié le plus fidèle. 

XXXVIII C. Iitiiliut. 

Dans la première guerre punique, Caïus Duilius fut 
envoyé comme général contre les Carthaginois $ voyant 
qu'ils étaient fort puissants sur mer, il fit équiper une 
flotte plus solide qu'élégante, et le premier inventa les 
mains de fer appelées corbeaux, dont l'ennemi commença 
par se moquer j mais , lorsqu'on en vint h l'abordage, 
Duilius saisit avec elles les vaisseaux des Carthaginois, 
qui furent battus et faits prisonniers. Annibal , comman- 
dant delà flotte vaincue, s'enfuit à Cartbagc, et demande 
aux sénateurs leur avis sur le parti qu'il doit prendre; 
tous s'écrient à la fois qu'il faut combattre : «Je l'ai fait, 
'dit-il , et j'ai perdu la bataille. » Ce fut ainsi qu'il évita 
le supplice de la croix dont, à Carthage, on punissait 
toiit général après tmc défaite. Duilius obtint le privilège 
d'être précédé d'un flambeau et d'un joueur. de flûte aux 
frais de la république, toutes les fois qu'il revenait de 
souper. 

■ XXXIX. A. Atilius Caîalînui, 



Àtilius Calatinus, envoyé comme général contre les 
Carthaginois, chààsà l(^ ^rniïpris çhiiehiies de plusieurs 
places trèsMmpqrtàntcscU^ 

parie 'et liilytèeV ï\ pn t Pànpririé^ jwiiSjr parcourant toute 
îa^ Sieîle):i| défit^%yec ^uelqiî^jy^^îtux t une grande 
flotte enpeih je qUeç^ 

se hàtM£d\iH^ , as- 

iftiêfcêè pf r U& {Cà^h^jginoisy^l^^^ laissa ^(léi'iïîci* par eux 
dahf jLmTl^2 , xl ^jfi 1 <$^ 5 r f^^ï *ï ïts '> ; 1 é ^~if t*î 1> tt A ^ iri i il i t ât i t^ ? >%0 ^ 1 1> 1 1 1" ei i tJt s 
Flamnià se ïrieï a^lâ' tète^^eltrois ; c^^d^M^ifcs , gravit 
liife liâïi feùï*î et délivre! le Consul * mais v séâ^trois cents 
btfamèi lui-même tombent en combatlaiit. Puis, retrouvé 



S. 



iiO DE VIRIS ILLUSTRIBUS. 

invcntus et saiiâUis 5 ', maguo postea terrori liostihus 

fuit. Àtilius gloriosc triumpliavit. 

XIj, M. Àtilius Regutus. 

Marcus Àtilius Bcgulus consul , fusis Sallcntinis, 
triumpliavit; primusquc Ronianorum ducum in Africain" 
classcm trajccit. Kaquassata, clé Hamilcarc naves Ion- 
gas très et sexagtnta acccpit; Oppida dîtcenta et bomi- 
num duccnta millia cepit. Absente co, conjùgi ejus et 
liberis ob paùpertatcm sumptus publiée dâti. Mox, arte 
Xantbippi Laccdamionii , mciccnarii triilitis 5 *, captus, 
in carccrcm missns. Lcgatus de perimitandis capti vis Ro- 
main inissus , dato jurejurando, ut, si non impàtrassct/ 
ita . dèimûh redirct; in scnatu conditionem disstiasit, 
rejeclisque à se eonjuge et liberis, Carthaginem regres- 
sus; ubi, in arcàm ligneam conjectus, clavis introrsum 
adactis, vigiliis ac dolorc punitus est. 

XLI, C, iutalius Caftituv 

a ,' .-. ■ i "'"- : :' V : '-.v'- : ■■■:'.■'*■ Vi-' ■■-.■' ■' '. : " ' 

Caius Lutatius CaVtilÛs^priirid Punîtio bcllo, trecentis 
navibus advcrsïïïH>^ corum 

n a ycs, commet tibus et aliis oneribus impedilas. duce 
TIamilcare , apiïd <^^à1t^jifliwï^>^i n^^SicUiàm ^ Àfrî - 
carii* depressïï' aut c$p(t^-'à^ 
Jpëténtibi|$?^ 
et céleris in^ulià intra Italiam Africamque décédèrent : 
Tlispania cSti a Iliberum abstinerent, 3 
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presque mourant par Atilius et guéri do ses blessures, 
Calpurnius fut, dans la suite, la terreur et l'effroi des 
ennemis. Atilius triompha glorieusement, 

XL. M. Atilius Rcguîu*. 

Marcus Atilius Rcgulus, consul) triompha pour avoir 
mis en fuite lesSallentins, et, le premier des généraux 
romains, fît passer en Afrique une flotte avec laquelle, 
malgré la tempête qui vint l'assaillir, il prit sur Amilcar 
soixante-trois vaisseaux longs. Il conquit deux cents 
places fortes, et fit deux cent mille prisonniers. Pen- 
dant son absence, ^sa femme et ses enfants furent, à 
cause de leur pauvreté, entretenus aux frais de la répu- 
blique. Bientôt Regulus tomba au pouvoir de l'ennemi, 
par la tactique de Xanlhippe, soldat lacédémonien a la 
solde de Cartbage, et fut jeté dans les fers. Envoyé à 
Home, pour traiter de l'échange des captifs, et sous le ser- 
ment de retourner à Cartbage , s'il ne pouvait rien obte- 
nir, il conseilla aux sénateurs de rejeter la proposition 
de l'ennemi; puis, s'arrachant des bras de son épouse 
et de ses enfants , il revint à Cartbage , où , plongé dans 
un coffre de bois hérissé en dedans de pointes de fer, il 
fut puni de mort au milieu des veilles et de la douleur. 

XLI. C Lutatius Catulus. 

Pendant la première guerre punique, Caïus Lutatius 
Catulus , qui avait le commandement de trois cents voiles 
contre les Carthaginois, leur prît ou leur coula à fond, 
près des îles Égatcs, entre la Sicile et l'Afrique, six 
cents vaisseaux chargés de vivres, de munitions de toute 
espèce et commandés par Amilcar; ainsi fut terminée la 
guerre. Les vaincus demandèrent la paix, que Lutatius 
leur accorda , maïs à la condition qu'ils évacueraient la 
Sicile, la Sardaîgnc, les autres îles entre l'Afrique et 
l'Italie, et l'Espagne en deçà de l'Ébre. 



118 DE V1RIS ILLUS'fKIBUS. 

KLII, Haunibal, Carlhagïnïeusis dux. 

Hannibal, Hamilcaris filîus, novem annos natus , a 
pâtre aris admotus, odium in Romands percnncjuravit. 
Exintlc socius et miles in castris patri fuit. Alortuo eo, 
causam belli quœrcns, Saguntum, Romanis focclerattun, 
intra sex tueuses cVèrtit. Tutu, Àipibus palefactis, in 
ttaiiam trajecit. P* Scipioncm apud Ticinum , Sempro- 
niùm Loiîgùm apud Trebiam, Flaminium apud Tràsi- 
menum» Paul lu ni et Vavronem aptyl Cannas superavit. 
QuumqueUibem caperc posset, in Campaniatn devertit, 
cujus deliciis clanguit. Et quum ad tertium ab Urbe lapU 
dem castra posuisset, tempestatibus rcpulsus, primum 
a Fabio Alaximo fhistratus, dciudo a Valerio Flacco 
repulsus, a Gracdio et Marcello fugaiuâ,in Africain 
revocatus, a Scipionc superatus, ad Antiocbum, regem 
Syriae, confugit, eumque hostem Romanis fecit. Quo 
yicto, ad Prusianl, Bitliyniee regem, concessit, Uiide 
Romana legàtione [per Il tu ni Flamininum] repctilus 
[ne Romanis traderetùr] , bauslo, quod sub annuli 
gemma babebat, veueno, absumptus est , positus apud 
Libyssam in arca lapide a , in qua hodiequc inscriptum 

est J IJAftMIML IHC SITUS KST. 

i 

XL1I1. Q* Fabius Mailmuj. 

Qniuctus Fabius Maxinnis Cunctator, ut Verrucosus 
a verruca in labris, ita Ovicula a clementia niorum , 
consul de Liguribus triumphavil, llannibaloin inova fre- 
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XLII. Annîbal , général carlhaginoïs, 

Annibal, fils d'ÀiriUcàr, n'avait encore que neuf ans, 
lorsque, au -pied des autels, son père lui fit jurer une 
haine étemelle aux Romains. Dès lois, soldat et rompa- 
gnon d*armës d'Amilcar, il ne quitta plus le camp pater- 
nel. Après la mort d'Àmilcâiv cherchant un jprétexte de 
guerre j il attaque Sagontè) ville alliée dès. Romains , et 
la détruit après six moU dé r siéçe. Puis, s'ouvrant une 
route à travers les Alpçs ^Aït descend en Italie, oîi il dé- 
fait P. Scipion près du Tésiu , Sempronius Longus sur les 
bords de la Trébia, Flamiriiùs à Trasiinène, Paul Emile 
et Varron dans les plaines de Cannes, Il pouvait prendre 
Rome j mais il sedétoùnmmla Canipanie, dont les dé- 
lices Pénervcrcht. Il vient ensuite campera trois milles de 
Rome} niais des ouragans furieux l'obligent à la retraite. 
Déconcerté d'abord dans ses plans par Fabius Maxîmus, 
puis repoussé par Valérius Flaccus, mis en fuite par 
Gracchus et par Marceîlus, rappelé en Afrique et vaincu 
pair Scipion , il se réfugia près d'Àntioçhus , roi de Syrie, 
qu'il arma contre les Romains. Après la défaite de ce 
prince, il se retira chez Prusias, roi dé Bithynie. Informé 
là qu'une ambassade romaine demandait, par Porganc 
de Titus Flamininus, qu'il lui fût livré, il prit, pour 
échapper à ses ennemis, un poison qu'il conservait sous 
le chaton de sa bague , et mourut de cette manière. Son 
corps fut déposé, près de Libyssa , dans un cercueil do 
pierre, sur lequel on lit encore aujourd'hui cette épi- 
laphe : ici reposk anniiwl. 

Xlilll. Q. Fabius Maxiimu. 

Quinctus Fabius Maximus Cum tator, surnojnmé Ver- 
rucosus, h cause d une verrue qu'il avait sur fes lèvres, 
clOvicula, pour la doureur de son caractère, triom- 
pha, comme consul, «les Liguriens. Il brisa par ses lot- 
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%^r}^^^^^^!^mM^!^rtà^o sibi awjuari 
pastis «est «nihilo minui^Hciitanti subvenit. Hanniba- 
leiti in àgi*ô Fàlerno iriclq^jt. Marium Stàtiliùm , trans- 
%er? ad Koâtes volentem , equo et armis donatis reti- 
mut } et Lucano cuidam fortissimo , ob amorem mulieris 
infrequen ti 5î , eamdétri eîiiptatfi ■' dono dédît; Tàrèntum 
ab hostibus rëçepit i5Hcrcù}i^i|gnum indo trâiïslatuni in 
Capitôlio dediçavit. De r^éiriptione capti vorum cuin 
hostibus pepigit i quod pactiim jqtium a senatu improba- 
retur, fundum suum clucëhtis 'millibua vendidit , et fidei 
satisfecit 



XMV. P. Scipio Nasîw. 

Publius Scipio Nasica, a senatu \iv optimus judicatus, 
matrem denin bospitio recepit. Is quum adversiim au- 
spicia consulem se a Graccho nominatum comperisset , 
magîstratu se abdicavit. Censor statuas, qùassibi quis- 
que per ambitioriem in Foro ponebat, sustulit. Consul 
Del minium , urbem Dalmatarum , expugnavit. Impëra- 
toris.iioinen, a militibuè, et ab séhatu trïumplium obla- 
tum recusavit. Eloquentia priinus, juris seientia consul* 
tissimus, ingenio sapientissirnus; rtnde vulgo Corculum 
dietus 5 *, ! 

XIjV. M- Claudius Mareellus, 

Marcus îMarcellus Viiidomarum, Gallorum clucem, sin- 
gulari proclio fudit; [Spolia opima Jovi Feretrio tertius 
a Romulo consceravit, Fî-imus docuit , quomodo milites 
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teints la fougue d'Annibal, souffrit qu'on lui Ht partager 
le commandement de l'armée avec Minucius, maître de 
la cavalerie, et n'en vint pas moins à son secours au 
moment du danger, Iî. enferma Ànnibal dans les plaines 
de Falcrne. Marius Statilius voulait passer à l'ennemi; 
Fabius le retint en lui donnant un cheval et des armes. 
Un Lucanien , très-brave , s'absentait souvent des dra- 
peaux par amour pour une femme; Fabius acheta celte 
femme et lui en fit présent, 11 reprit Tarente sur l'en- 
nemi, et fit transporter de cette ville à Rome une statue 
d'Hercule qu'il plaça dans le Capitole. Il traita avec 
Ànnibal du rachat des captifs, et comme le sénat refu- 
sait de ratifier les conventions , il vendit ses terres deux 
cent mille sesterces , afin d'acquitter sa promesse. 

XIJV. P.Scipion Nasica. 

Publius Scipion Nasica, reconnu par le sénat pour le 
plus vertueux des Romains, reçut la mère des dieux sous 
son toit hospitalier. Ayant reconnu que Gracchus l'avait 
nommé consul sous des auspices défavorables , il abdiqua 
sa dignité, Censeur, il fit enlever les statues que chaque 
ambitieux s'élevait à lui-même dans le Forum. Consul, 
il prit d'assaut Del minium, capitale des Dalmales. Il 
refusa le titre d'imperator que lui offrait son armée , et 
le triomphe que lui décernait le sénat. Prince de l'élo- 
quence y le plus habile des jurisconsultes , le plus sage 
par son génie, il mérita d'être appelé partout Corculum. 

XLV. M. Claudius Marcdlus. 

MarcusMarcellus tua, dans un combat singulier, Viri- 
domarc, chef des Gaulois, et fut, en comptant Romùlus, 
le troisième Romain qui consacra des dépouilles opimes 
à Jupiter Fcrétricn. Le premier, il apprit aux troupes 
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cédèrent, née terga praeberent, Haunibalem ] apud No- 
lain, locorum anguslia adjutus, vinci docuit. Syracusas 
per très aunos expugnavit. Et qutim per calumniani 
triumpbus ei a senalu negaretur, de sua sententia in 
Albano monte triumpliavit. Quinquics consul, insidiîs 
Uannibalis deceptus occiibuit, et magnifiée sepultus. 
Ossa, Romain remissa, a prœdonibus intercepta perie- 
ruut 55 . 

XLVI. Claudia» virgo mtalk 

Hannibale Ilalintn dévastante, ex responso Jibrorum 
Sibyllinôrum, mater deum, a Pessinuntearcessita, quum 
adverso Tiberi veherctur, repente in alto stettt. Et qtiuiii 
moveri nullis viribus posset 56 , ex libris cognituuycastis- 
simee demum feminœ manu moveri possc. Tum Claudia, 
virgo vestolis, falso inçesti suspecta, deam oravit, ut, 
si pudicam sciret, sequerctur} et zona imposita naveui 
movit, sîmulacrum nialris deum abduxh. Templum 
aulificavit Nasiea, qui vir optimtis judicabatur. 

" '" î! ; XLVII. M, Porcins Cato CensorJnu». 

Marcus Porcius Calo 5 ?, génère Tusculanus, a Valerio 
Flacco Romain sollicitatus, tribunus militum in Sicilia, 
qusestor sub Scipionc fortissimus, preetorjustissimus fuit: 
in -préetùra Sardiniam subegit, ubi ab Ennio Grsecis 
litterîs instîtMtus. Consul Çelliberos domuitj e£, ne re- 
bellai 'éprissent, litteras ad ci vitales singulas misit, ut 
muros dîrucrcnt, Quum unaqiiReque sibi soli imperari 
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CiTsnr a legionibus appcllatur. Quibus eo quod ingens 
amissi principis desidcrium erat> adolcsccntcm Antoni- 
num voeaverc, Horum niliil prœtcr sœvos atquc inciviles 
animos intérim reperimus. Qua gralia t mcnsibus ferme 
quatuor ac deccm vix retcnto impcrio, pcr quos creati 
fuerant, interfeeti sunt. 

XXI II* M. Àurelius An (ont nus Heliogahalu*. 

Accitusquc Marcus Autoninus, Bassiauo gcnitus; qui, 
pâtre mortuo, in Solis sacordotium , qucm Ifeliogabaliim 
Syri vocant, tanquain asylum, insidiarutn roetu confii- 
gerat , hincque Heliogabalus diclus; translatoque Ro* 
main dci simulacre, in palatii penctralibus [palatia] 
constituit 56 . Hoc impurius ne improbao quidemaut pétu- 
lantes uiulîcres fuere : quippe orbe toto obscenissimos 
perquîrebat , visendis tractandisve artibus libidmum 
ferendarum 5 ?. Hœc quum augerentur in dics, ac inagis 
magisque Àlexandri, qucm , comporta Opilii nece, cce- 
saretn nobilitas nuncupaverat , amor cumularetur, in 
rastris practoriis, trieesimo regni tnense, oppre.ssus est. 



XXIV* Aurdiu» Alexander. 



Statimque Aurelio Àlcxandro, Syriee orto, oui du- 
plex, Cœsarca et Arca, nomen est, militibus quoque 
annitentibus, augitsti potentia delata. Qui, quanquam 
aclolescens, ingenio supra œvum tamen, eonfestim appa» 
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piitaict, fcecruut. Syriaco bcllo, tribunus militum sub 
M*. Àcilio Glabrionc } occupatis Thcrmopylarum jugis, 
praesidium bostimn clcpulit. Ccnsor L, Flaminimtm con- 
sulareni scnatu movit, quod ille iti Gallia, ad cujusdam 
scorti spcctaculutn, cductuin quemdam c carcere in çon- 
vivio jugtdari jussisset. Basilicam 58 suo norninc pi i nuis 
fccit. Matronis ornamenta , cropta Oppia lege, repctcii- 
tibus rcstitit.Àccusator assiduus maloi um, Galbam octo- 
genarius accus a vit; ipso quadragics quatûr accusatus, 
glorioso absolutus. Gat tbagincm delendam ccnsuit. Posl 
octoginta annos filîum garnit. Imago hujus, funcris 
gratia, produci solct. 



XLVUL C. Claudiu! Ne ro , cl Hastlrubal , fralcr Hannibali*. 

llasdtubal) frater Hannibalis, ingcnlibuscopiisin lia* 
lian) transjeçit ; actumque crat de Romano imperio, si 
jitngcro se Hapnibali potuisset. Scd Glaudius Nero, qui 
in Apulîa 'curii flânnibale castra conjunxerat, relicta in 
• castris parte 9 çum dclcctis ad Ilasdrubatcm properavit, 
et se Livra çollegœ, apud Senam oppidum et Mctaurum 
fhimen, conjunxit : amboque îlasdrubàlein vicciunt. 
Nero, rvgrcssus pari celeritatc, qua vencrat, caput 
Hasdrubalis nnto vallnm lïannibalis projecit. Qno ille 
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villes (rabattre leurs murailles. Comme chacune d'elles 
pensait que cet ordre la regardait seule, toutes obéirent. 
Dans la guerre de Syrien tribun légionnaire sous M\ Àci- 
lius Glabrion y il s'empara des hauteurs des Thermopyles , 
et eh chassa l'ennemi qui les défendait. Censeur, i( expulsa 
du sénat L. Fl ami ni nus , personnage consulaire/ parce que 
celui-ci , dans la Gaule , afin de donner à ( une prostituée 
un spectacle nouveau pour elle y avait tiré de prison un 
captif, qu'on égtirgea kùr son ordre, au niilicu du festin. 
Gaton fut le premier qui construisit en son nom une 
basilique. Les dames romaines redemandaient les parures 
de luxe , que leur avaient enlevées la loi Oppia ; il s*op- 
posa de toutes ses forces à leurs réclamations. Accusateur 
infatigable -des méchants V il était octogénaire lorsqu'il 
fit comparaître Galba devant les juges. Accusé lui-inême 
qUarante-quatre fois, il fut toujours glorieusement ad- 
quitté. Il vota sans cesse la destruction de Cartilage. Il 
eut un fils à plus dç quatre-vingts ans. On établit la cou- 
tume de tirer du sénat et de porter, dans les funérailles, 
l'image de Caton. 
•■■■■ -)^--: :: ':<: "v-:^V: : \, ■-'.■■.^■!' ,/-v . 

XLV1II, G. Claudiiit Néron, et Àidrabal t frère d'Annibat. 

■ .'".* . ' ■ ■ .■ > ■ ■ ■ ■ * ■ . . ■■ ■ 

Àsdrùbàl ) frère d'Â rinibal y passa èiï Italie avec des 
troupes considérables ; et Ven était fait de Tempire ro- 
main , s'i 1 a VaU pu se jèihd re à Son frère; Mais Claudin s 
ïf ér<m > jtjui; çam psut en Âpulie > à peu do dis ta ïiçç ; d'À h- 
^nibaj;^ I ai sse J 4an£ ses ^ lignés ! un ej p arUe dé^dii a Wuéç , 



Sëâatët^èui 1 lés rives" du*fleù ve • Métattt^>%Uf tous deux 
vai#fùitè 

d'Àsdrnbal au piedclës - : ire t. i^FÎ/éKj^A^éH f^y3^ : fi^rt^^^^^V^-A»" *' , 
cette vue r Ànmbal Va wù^^ , for- 
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viso, vinci se fortiuia Cartliagtnis eonfessus. Oh lucc Li* 

vins tiitnnplians, Ncroovans, Urhcm introicrtuit. 

XIJX. P. Corneliy* Scipîo Africains. 

Puhlius Scipio, ex virttitihus nominatus Africaine, 
Jovis filins crcditus : nain antcquam coiiciperctur, scr- 
pens in lecto matris ejus apparuit j et ipsi parvtilo draeo 
circumfusus , nilril nocutt. !n Capitolinm iulcmpcstn 
noctc ciiiitem nunqnaitt canes latravernnt. Ncc hicquid- 
cjnani prius cœpit, quain in cclla Joyis 5 ^ iliutissime se* 
dis*i»t, quasi divinam mentem acccpisscl. Deccin et beto 
annoruiu, patrcih apnd Ticimim singulari virilité scr- 
vavit. Clade Cannensi nobilissimos jjuvencs, Italiam cle- 
screrc enpienles t "siia anctoritatc composant* Reliquias 
incolumcs per média hostitnn castra Camisium perdnxit. 
Vigînti quatuor annonun, preetbr 'in Ilisp^niam inissus , 
Carlhagineni < qua die venitj eepit. Virgihcm t pulcher* 
rimain, ad çtijus adspccltim conçu rrcbatùr, ad se Yctuit 
addtici, patrique cjus ae sponso reslitui jussH. Hasdrù* 
baleni.Magoneinquo , fratreâ Ijarinibaiis, Hispanta expu- 
lit* Amicittam cum Syphace, Maurorum rcgeVconjûnxil, 
Masinissam in societatem recépit. Victor "dohVuitt régies* 
sù|j éonsurânté annos factU3> concedènfê cpllègà| in 
Afriçarn^cîassem Irajcdt/ (lasdi ubalis et Syphaeis castra 
■ uh^i<(^t^^rwpU# Revocâtuiii ex Italia Hannîbaieni 
?$Upêravit^Yic|^ 

Àrittàcliijî^t^^ gratis récepit* 

À ï'etilliqJÀçtàeo, tribuiîo plebis, repetundàrtiin accusa- 
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tune de Cartilage. En récompense de leur victoire, Li- 
vius rentra dans Rome avec les honneurs du triomphe, 
et Néron avec ceux de l'ovation. 

XL! X. P. Cornélius Scipion l'Africain. 

Publius Scipion ! que ses victoires firent surnommer 
l'Africain) passait pour fils de Jupiter) parce qu'un ser- 
pent apparut dans le lit de sa mère avant qu'elle le con- 
çût; et lui-même était encore un berceau, quand un 
dragon l'enveloppa de ses replis sans lui faire aucun mal. 
Lorsqu'au milieu de la nuit il se rendait au Capitole , 
jamais les chiens ne firent entendre leurs aboiements» Il 
ne formait aucune entreprise , sans Être resté fort long- 
temps assis dans Te iceinte sacrée de Jupiter, comme pour 
y recevoir l'inspiration divine. A dix-huit ans, il sauva 
son père, au combat' du Tésin , par un prodige de va- 
leur. Après le désastre de Cannes, les jeunes patriciens 
les plus illustres avaient formé le projet d'abandonner 
l'Italie : de sa seule autorité il les retint sous les dra- 
peaux. Rassemblant ensuite les débris de l'armée romaine, 
il les conduisit a Canusium, au travers des retranche- 
ments ennemis. A vingt-quatre ans, envoyé préteur en 
Kspagnc, il prit C^rtliagène, le jour même de son arri- 
vée. Une jeune fille, de la beauté la plus rare, attirait 
tous les regards; on accourait pour là cbn templer : ëci- 
pîon défendit qu'on la lui amenât , et la 'fît rèndiVàSoh 
père et à son fiancé. l{ ch^a^el'^ 
Magon, frères d'Ànnibal , ^|i( j^lliiinçç avec * ^jpH*)|^r^ï : 
clés Maures '^ëOa^ 

nient dd son côll^Ué^qi)§ -flptite'ëa Afrique j^^^^^srf 
inie seule rniit, Je camp d'Asdrubal çt de Syplîax, vain- 
quit Ànnibal rabpëtf #ï$lié^^ 
thaginois vaincus; Il servit? clé lieutenant à éoiTfr^ ^ifas ï 
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H», libnim rationùiii ia conspcctu populi scidil : «ïl a , 

à», . inquiti Cartbagincm vici ; quasi bonum fatum . 

in Capitolium camus , et cliîs suppliccmus. » Inde in vo- 

/uiitaiium exsilium eoncNsJt, ubi rcliquam cgit «tatem. 

Moricns ab uxorc pettit ne corpus suum Romain refer- 

rctur* . 



!*• M. Lhjus Saïinalor, 

Uvius Salinator primo consul <ïe Iflyriis trhunpbavit; 
deinde, ex invidia peculatiu mis 6', ab omnibus (nimbus,' 
excepta Metia, condemnatus. Itcvum cum Claudio Nc- 
rôno , inimico suo, consul , ne respublica discordia malo 
adtniiiistraict.il., amicîtiam cum co junxit, et de lias- 
drùbajc triumpbavit. Cenaor cum codein collcga omnes 
v v ^Nl^cepta Metia, an-arias fecit, stipendié privavit, 
U mfo crimîne, quod aut prius se injuste condemnassent ,' 
"j ■;'"■;' àu f. P oseea tatUos honores non reetc tribuissent. 

#î£^ àpud Trasimenum 

& l^É!i#^^i^«!^ *6rtitus,cIucibusCKa- 

J^^#^fe» ^itfquëf ^ecunia mulctatum, 

ËâM^l^^^^^m^^^momo fi. 
|^"<Mn*fcide|^ Ncmeav 
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la guerre contre Antiochus, qui , sans exiger de rançon , 
lui renvoya son fils, fait prisonnier. Accusé de concus- 
sion par le tribun du peuple Pclillius Actéus, il déchira 
devant rassemblée le livre des comptes : « C'est à pareil 
jour, dit-il, que j'ai vaincu Cartbagc; montons au Capi- 
tule, et remercions les dieux de cet heureux événement. » 
Puis il se retira volontairement en exil , et y passa le reste 
de ses jours, En mourant, il pria sa femme de ne point 
faire transporter son corps à Homo, 

!.. M. rivim Satin a (or. 

LiviusSalinator, dansson premier consulat, triompha 
des Illyricns, fut ensuite accusé de péculat par ses en- 
vieux, et condamné par toutes les tribus, excepté par la 
tribu Metia. Une seconde fois consul avec Claudius Né- 
ron, son ennemi, il se réconcilia avec lui, pour que 
l'administration de la république n'eût point h souffrir 
de leur discorde; il triompha d'Asdrubal. Élu censeur 
avec le même collègue , il imposa une taxe à toutes les 
tribus, à l'exception de la tribu Metia, et les priva de 
la solde militaire; les accusant ainsi, ou de l'avoir 
d'abord condamné injustement , ou de lui avoir ensuite 
accordé sans plus de justice de si grands honneurs. 

1,1. T. Quintus Flaminius. 

Quintus Flaminius , fils du Flaminius qui périt au lac 
Trasimène, obtint par le sort, comme consul, le dépar- 
tement de la Macédoine; guidé par les pasteurs du prince 
Cbaropa, il pénètre dans cette province, combat le roi 
Philippe, le met en fuite et force son camp. H reçut en 
otage Demetrius , fils du vaincu; puis, moyennant une 
forte somme d'argent , il replaça Philippe sur le trône. 
Il prit également comme otage le fils de Nabis , tyran 

.%ur<1iui Victor. !> 
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|icr pra?coneui pronuiUiavil, Légat us cliani ad Prusiaiu, 

ut Ifannibalcm repctcrct , missus. 

LU. M. Fulvîus Nobilior. 

Marais Fulvius Nobilior consul Orctanossupcravit 63 : 
unde ovans Urbem introiit. Consul /Etolos, qui bcllo 
Maccdonico intcrfucrant , post ad Àntiochuni defccc- 
rant, prœliis frcqucntibus vietos, et in Àmbraciam op- 
pidum coactos, in deditionem accepit; tamen signis ta- 
bulisque pictij spoliavit : de quibus triumpbavit. Quaiu 
victoriam, per scmagniOcain, Qu'inclus Ennuis 6 *, amirus 
cjus , insigni laude eclebravit. 

LUI. !.. Scîpio Asîatïcuf. 

Scipio Àsiaticus, frater Àfricani, infirrno corporc , 
tamen in Àfrica virtutis nomiilc a fratre laudatus, con- 
sul } Antioclium, regem Syriœ, legato fratre, apud 
Sipylum montem , quum arcus hostinm pluvia hebetati 
fuissent, vicît, et regni relicti a paire parte privavit ; 
lune Àsiaticus dictus. Post, relis pecuniae interceptée, 
ne in carecrem duceretur, Graccbus pater, tribuntis 
plebis, intercessit. M, Cato Censor cqtmm ei ignominie 
causa ademit. 



LIV. Atitiochus, tex Syriap. 

Àntiochus, Syvm rex , nirnia opinii fîducia bellum 
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île Lacédémone. Il fit encore proclamer, à Némée, par 
un héraut, la liberté de la Grèce. HnCm il fut envoyé 
chez Prusias, avec le titre (l'ambassadeur, pour réclamer 
ÀuuibaL 

LU. M. FbMui Nnhilior. 

Marcus Fulvius Nobilior, élu consul, vainquit les 
Orétans : ce qui lui fit obtenir, à Rome, l'ovation. Pen- 
dant le même consulat, il battit fréquemment les Éto- 
liens, qui , d'abord alliés de la république dans la guerre 
de Macédoine, avaient ensuite embrassé la cause d'An* 
tioclms. Après les avoir contraints de se retirer dans la 
ville forte d'Ambracie, Fulvius reçut leur soumission; 
mais il les dépouilla de leurs statues et de leurs tableaux, 
et triompha des vaincus. Cette victoire, si éclatante par 
elle-même, fut célébrée par un magnifique éloge qu'en 
fit Qtiinctus Ennius, ami du vainqueur. 

LUI. L. Scipion l'Asiatique. 

Scipion l'Asiatique, frère de Scipion l'Africain, bien 
que d'une complexion faible, donna cependant en Afri- 
que des preuves de courage qui méritèrent les éloges de 
son frère. Consul dans la guerre contre le roi de Syrie 
Antiocbus, il eut son frère pour lieutenant, et vainquit 
le prince , au mont Sipyle, a la faveur d'une pluie sou- 
daine qui émoussa les arcs de l'ennemi. Scipion priva An- 
tiocbus d'une partie du royaume que lui avait laisse son 
père, et reçut, a cause de sa victoire, le surnom d'Asia- 
tique. Bientôt après, accusé d'avoir détourné a son pro- 
fit l'argent du butin, il allait être conduit en prison, 
lorsque Graccbus le père, tribun du peuple, intervint 
et s'y opposa. M. Caton le Censeur, pour flétrir Scipion 
l'Asiatique, lui ôta son cheval. 

LIV. Antiocliut, roi de Syrie. 

Antiocbus , roi de Syrie, plein d'une confiance aveugle 

9. 
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Romanis intulit, spccie Lysimacbiœ repctunda) , quam a 
majoribus suis in Tliracia conditam Romani possidc- 
bant : statimquc Grœciam instilasque ejus occupavit. fn 
Kubœa luxuria elanguit. Àclvcntu Acilii Glabrionis exci- 
tas, Thermopylas occupavit : unclc industriel Marci Ca- 
tonîs cjccttis , in Asiam rcfiigit. Navali prœlio , cui Han- 
nibalcm prcefecerat , a L. TEmilio Regillo superatus, 
niium Soipîonis Africain, quem inter iiavigandiiin repé- 
rât, pat ri remisit i qui ci, quasi pro reddenda gratia , 
suasit, ut amicitiam Romanam pcleret- Ahtiochus, spreto 
consilio, apiid Sipylum montem cum L, Scipionc con- 
flixit Victus et ultra Tatiriim montem relcgatus, a so- 
dalibus, quos tcimilcntus in convivio pulsaverat, occisus 
est 65 . 

IjVp Cn* Manlius Vulso, 

Cnauis Manlius Vulso [consul] inissus ad ordiiiaiulam 
Scipionis Asiatici provinciam , cupidinc triumphi belluni 
Pisidis et Gailogrœcis, qui Antiocho affuerant, intulit. 
îlis facile viclis, inter captivos uxor régis Ortiagontis 
centurioni cuîdam in custodiatn data : a quo vi stu- 
prata, de injuria tàcuit; et post, impetrata redemptione, 
marito adultcrum interficiendum tradidit. 

LVI. h, dSmilîus Paullus Maccdonicus. 

Lucius Paullus /Emilius , fîliuscjus, qui apud Cannas 
cecidit, primo consulatu , quem post très repuisas ado- 
ptas erat , de Liguribus triumphavit. Rcrum gestarum 
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dans ses forces, et sous prétexte de reprendre Lysima- 
chie, que ses ancêtres avaient fondée dans la Thracc, 
déclara la guerre aux Romains qui s'en étaient emparés* 
Il envahit aussitôt la Grèce et ses îles; mais, dans celle 
d'Eubde , il s'abandonne à des plaisirs qui énervent son 
courage. L'arrivée d'AciliusGlahrion le réveille, il prend 
les Thermopylcs , d'où le chassent les savantes manœu- 
vres de Marcus Caton ; il s'enfuit alors en Asie. Vaincu 
par Ij. Énûlius Rcgillus , dans un combat naval , où sa 
flotte était sous les ordres d'Annibal, il rend à Scipion 
l'Africain, son fils, qu'il avait fait prisonnier sur mer. 
Scipion, comme pour l'en remercier, lui conseille de 
rechercher l'amitié des Romains. Antiochus , dédaignant 
cet avis, en vient aux mains, près du montSipyle, avec 
L. Scipion. Vaincu et repoussé au delà du mont Tau- 
rus , il fut tué par ses compagnons de débauches , qu'il 
avait frappés dans l'orgie d'un festin. 

LV. Cn. Maiilïns Vuîson. 

Le consul Cncus Manlius Vulson, envoyé pour orga- 
niser la province de Scipion l'Asiatique, se montra si 
jaloux d'obtenir le triomphe, qu'il déclara la guerre aux 
Pisidiens et aux Gallo-Grecs, qui avaient prêté secours 
à Antiochus. il n'eut pas de peine à les vaincre; parmi 
ses prisonniers se trouva la femme du roi Ortiagontc; il 
en confia la garde à un centurion, qui lui fit violence : 
elle dissimula d'abord cet outrage; puis, lorsqu'elle eut 
traité de sa rançon , elle livra l'adultère à toute la ven- 
geance de son époux. 

IjVI. 1/. Paul Emile , le Mâccdoirique. 

Lucius Paul Emile, fils de celui qui périt à Cannes, 
triompha i\os Liguriens, lors de son premier consulat, 
qu'il n'obtint qu'après trois refus* Dans son triomphe, 
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ordiucm in tabula pictum publiée posuit. Iterum consul 
Perse» , Philippi filium, regem Macedonum , apud Sa- 
mothracas cepitj qiicm victiim flevit, et assidere sibi 
jussit : tanich in triumplium cluxit. In bac laetitia duos 
filios amisit : et progressif ad populum , gtatias fortunce 
egit, qtiod, si quid adversi ici publiera imminebat, sua 
esset ealamitatc decisuni. Ob beec omnia ei a populo et 
a senatu coiiecssuni est , ut ludis Circcnsibus Iritimphali 
veste iiterclur. Ob hujus continentiam et paupertatem , 
post niorlcmejus,dos uxori, nisi venditis possessionibus, 
non potuit exsolvi. 



IAII. 'lili. SemjironiiM Gracchus* 

Tiberius Senipronius Gracchus i nobilissima familia 
01 tus, Scipionem Asialicum, quamvis inimicum, duci 
in carecreni non est passus, Prrctor Galliam doinuit 66 , 
consul Hispaniam ; altero consulatu Sardiuîam : tan- 
tumque captivorum addtixit, ut longa venditione res in 
provërbium vêniret, Sardi vénales. Censor ttbertinos, 
qui rusticas tribus occuparant, in quatuor urbanas tlivi-* 
sit : ob quod a populo collega cjus Claudius(nam ipsum 
auctoritas tuebattir) reus factus; et quum eum dune clas- 
ses coniletnnassent, Tiberius juravit se eum illo in 
exsilium itiuum : ita reus absolutus est. Quum in domo 
Tiberii duo alignes e geniali toro repsissent , responso 
dato, eum de dominis periturum, cujus sextis anguis 
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il exposa aux regards des citoyens un tableau qui repré- 
sentait toute la suite de ses exploits, A l'époque de son 
deuxième consulat, il prit, à Samothracc, le roi macé- 
donien Persée, fils de Philippe, donna des larmes au 
vaincu, le fit asseoir h ses côtés, mais ne le traîna pas 
moins en triomphe. Au milieu de cette publique allé- 
gresse , il perdît ses ikux fils : alors il s'avança dans ras- 
semblée du peuple, et rendit grâces à la fortune , d'avoir 
vu les maux qui pouvaient menacer la république, dé- 
tournés par son malheur personnel. lïn reconnaissance 
de tant de nobles actions, le peuple et le sénat lui accor- 
dèrent le privilège d'assister aux jeux du Cirque, en ha- 
bit de triomphateur. Tels furent son désintéressement 
et sa pauvreté, qu'après sa mort , sa femme ne put être 
payée de son douaire que par la vente de tous ses biens. 

LVII. Tib* San promus Gracchu». 

Tiberius Sempronius Gracchus , issu de la plus illustre 
famille, ne souffrit point que l'on conduisît en prison 
Scipion l'Asiatique, qui était cependant son ennemi per- 
sonnel* Préteur, il soumit la Gaule; consul, il subjugua 
l'Espagne, puis la Sardaigne, dans son deuxième con- 
sulat': il amena à Rome un si grand nombre de captifs, 
que la longue durée de leur vente fit naître le proverbe : 
des Sardes à vendre! Censeur, Tiberius distribua dans 
les quatre tribus de la ville les fils cl affranchis, placés 
d'abord dans celles de la campagne. Cette mesure indis- 
posa le peuple, qui, n'osant l'attaquer lui-même, à 
cause de l'ascendant de son autorité, mit en accusation 
son collègue Claudiiis. Déjà deux tribus l'avaient con- 
damné; mais Tiberius jura qu'il le suivrait en exil : alors 
le prévenu fut absous. Un jour, dans sa maison , Tibe- 
rius vit un couple de reptiles s'échapper du lit qu'il par- 
tageait avec sa femme ; l'oracle consulté répondit que 
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iitissct occisus; amore Corneliae conjugis, marem jussit 

in ter fi ci. 



LVIII. P. Scipio vfc'mîlianu*, 

Publius Scipio iEmilianus, Paulli Macédonien filius, 
a Scipione Africano adoptants, in Macedonia cum pâtre 
agens, Yictum Perse» tam pertinaciter pcrsequutus est , 
ut média nocte in castra redicrit. Liicullo in Hispania 
legatus, apud Intercatiam oppidum provocatorem sin- 
gulan preelio vicit. Mut os hostilis civitatis primus ascen- 
dit. Tribimus in Àfrica sub M*. Manïlio imperalore, 
cohortes octo ohsidione vallatas consilio et virlute scr- 
vavit, a quibus corona ubsidionali uurca donatus. Quum 
œdilitatem pelerel, consul ante annos ultro factus, Car- 
thaginem intra sex menses delevit. Nuiiiautiam in Hi- 
spania, correcta pi ius militum disciplina , famé vicit. 
Hinc Numantinus. Caîo Lœlio plurîmum usus. Ad reges 
adeundos missus, duo secum , praeter cum , servos dtixit. 
Ob rcs gestas superbus, Gracchum jure csesuin videri 
respondit ; obstrepente populo , « Taceant, inquit , qui- 
bus Italia noverca, non mater est; » et addidit : c* Quos 
ego sub corona vendidi. » Censor, Mummio collega se- 
gniore, in senatu ait : « Utinam inibi collegam aut dédis- 
setîs, aut non dedissetis!» Suscepta Agrariorum causa, 
domi repente exanimis trïvcntus, obvoluto capiteelatus, 
ne livor in orc apparerel. Hujus patrimonium tam exi- 
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celui des deux maîtres du logis qui serait du même sexe 
que le serpent qu on aurait immolé , périrait le premier. 
Par amour pour son épouse Cornclie, Tibcrius fit tuer 
le mâle. 

LV1II. P. Scipîoa Émilien. 

Publias Scipion Émilien , fils de Paul Emile le Macé- 
donique, fut adopté par Scipion l'Africain; pendant la 
campagne qu'il fit en Macédoine avec son père, il pour- 
suivit avec tant d'opiniâtreté Persce après sa défaite , 
qu'il ne rentra au camp que vers le milieu de la nuit. 
Lieutenant de Lucullus en Espagne, il vainquit, au- 
près de la ville d'Intercatia , un barbare qui lavait 
provoqué à un combat singulier. Le premier, il escalada 
les remparts de la place ennemie. Tribun, en Afrique, 
sous le commandement de M'. Manilius, il délivra, par 
sa prudence et par son courage, huit cohortes assiégées 
et investies; il en reçut, pour récompense, une cou* 
ronne d'or obsidionale. Comme il briguait l'cdilité, le 
peuple s'empressa de le créer consul avant l'âge; alors il 
détruisit Cartilage dans Pespace de six mois ; et , après 
avoir d'abord rétabli la discipline militaire, il prit par 
famine la ville de Numance en Espagne : de là , son 
surnom de Numantin. Ami intime de Caïus Lélius , lors- 
qu'on l'envoyait disposer des royaumes, il n'emmenait 
avec lui que deux esclaves et son fidèle Lélius. Dans 
l'orgueil que lui inspiraient ses exploits, il répondit un 
jour que la mort de Gracchus lui paraissait légitime; 
le peuple alors de se récrier vivement : «Silence, dit-il , 
à ceux dont l'Italie est la marâtre, et non la mère! à 
ceux, ajouta-t-il, qui j'ai vendus sous la couronne! )> Cen- 
seur, il eut pour collègue l'apathique Mummius : « Plût 
aux dieux , dit-il dans le sénat, que vous m'eussiez donné 
un collègue, ou que vous ne m'en eussiez point donné! » 
S'étant prononcé contre les partisans de la loi agraire, 
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guuui fuit, ut triginla duas libras argent! , duas et scnii* 

libram auvi reliqucrit. 



MX. À. lfostilîifs Mancinus. 



Auliis Hostiliu* Alauciiuis pratfor^ atlvorsum Numauli* 
nos, vetantibus avibus, et neseio qua voce revocante, 
pvofectus, qtittm ail Ntimantîam venisset, exercitum 
Pompcit acceptant prius corrigera decrevît , et soliUuli- 
iicni pcliit. Ho die, Nuinantini forte solcnni iiuptu filias 
locabant : et, tuiaiii speciosam duobus coinpctentfbus , 
pater puctko coiulitioneni Uilil, ut ci illa imlirrcl > qui 
hostis dcxlram retulisset. IVofeeti juvenes, abscOvSsum 
Honitinoruin in moclum fuga> properantium cognoscutit : 
rem ad suos referunt. Illi statiui quatuor millibus suorutu 
viginti inillia Homanorumcecidcrunt. Mancinus, auclore 
Tibcrio Graccho, qurcstore suo, in leges hostiiim fœdtis 
pemissit : quo per scnatuin improbato, iUaudnus Nu- 
iiiantinis deditus, nec receptus, augutîo in castra de- 
ducliis, prccturani postea conscquutus est. 



hX. 1/* Mitumiiui Ai-hairus. 



LuciusMummius, devkin Acliaia, Aebaicus, ad versus 
('orintbios missus, victoiiam alieno labore <|it<esitaui in* 
lereepit. Nain qiitim illos Mctcllus Macédoniens apud 
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il fut trouve chez lui frappé <lo mort soudaine; ou l'en- 
sevelit la tête voilée, pour que l'on ne vît point sur son 
visage les traces livides du crime. Telle fut l'exiguïté de 
son patrimoine, qu'il ne laissa que trente-deux livres 
d'argent et deux livres et demie d'or. 

MX. A. Uosliliu* Alain in tu. 

Aulus Hostilius Mancinus, parti comme préteur, 
contre lus Numaiiliiis, malgré la défense des auspices f 
et je ne sais quelle voix qui le rappelait , résolut , après 
son arrivée î\ Nuinance, de rétablir avant tout la disci- 
pline dans Tannée, dont Pompcius venait de lui re- 
mettre le commandement ; il la conduisit donc dans des 
lieux solitaires. Par un effet du hasard, ce jour-là, les 
Numaiitins célébraient solennellement les fiançailles de 
leurs filles. Deux rivaux se disputaient la maîn'de l'une 
d'elles, remarquable par sa beauté. Son père la promit 
eu mariage l\ celui des deux qui rapporterait la main 
droite d'un ennemi. Les jeunes gens partent aussitôt ; 
ils prennent pour une fuite le départ précipité de Tannée 
romaine, et reviennent en avertir leurs concitoyens. A 
Pinstant même ceux-ci , avec quatre mille des leurs , 
taillent en pièces vingt mille Romains. Mancinus, d'a- 
près le conseil de Tiberius Gracclius, son questeur, fit 
une paix dont le vainqueur dicta toutes les conditions : le 
sénat refuse de ratifier ce traité, et livre Mancinus aux 
Numanlîns, qui ne veulent point le recevoir : enfin les 
augures le font rentrer dans le camp romain; par la 
suite même, il obtint la préture. 

LX. L. Mumniîus l*Achaï({ue. 

Lucius Mummius, surnommé PAcliaïquc, à cause de 
la défaite de TAcbaïe , fut envoyé contre les Corinthiens, 
et s'appropria Thonncur (Time victoire que lui avaient 
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Heraclcam fudissct, et duce G itolao privasse! ; ctmi'Hcto- 
ribus et paucis cquilibus in Mctclli castra properavit, et 
Corinlhios apiul Lcucopetram 63 vieil duce Difto, qui do- 
jimii» refugitj camque incciulit ; conjtigcm interfecit, et 
in ignein pivccipitavit : ipso veneno interiit, Muiniiiius 
Corintlium signis tabulisque spoliavit : quibusquum to- 
tain replcsset Italiam } in ctomum siiam nihil contulit. 



IjXI. Q. Cttcîlitit Mclclliu Macédonien*. 

Qu'inclus Cccoilius Mclcllus, a doinita Maccdonia Ma- 
cédoniens, pivoter Pscudoplulippum, qui idem Àndrisctis 
dictus est, vieil. Aeluuos bis prœlio fudit : Iriumpbandos 
Mumtuio tradidit, Invisns plebi ob nimiain severitatem , 
et ideo post duas repuisas consul œgre factus, Arbacos 
in Hispatiiadomuit» Apud Contrcbiain oppidum cohortes 
loto puisas redire et locuin reciperc jussit. Qiiuni omnia 
propiio et subito coiisilio ageret, arnico cuidam , quid 
aetuius esset, rogauti , «Tuiucam, inquit, meani exu- 
rercm , si eam consiliuni mciiniscii-n existimarem. » Hic, 
«piatuor filiorum pater, supremo tempore, liuincris coriun 
ad sepulci'iun lattis est : ex quibus très consul arcs, umiiu 
eliain triumphantem, vidit, 

LXII. Q. Cxcilius MetHhis Numidicui. 

Quinctus Crccilius Mclcllus jNumidicus, qui de Jugur- 
thu rege tnuniphavit, censor Quiuctuun , qui seTibcriî 
Gracchi filium mcntichatui', inceusiun non recepit. Idem 
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facilîtee les exploits d'un autre; car déjà Mctcllus le Mn- 

ecdoniquc avait vaincu les ennemis près d'Ilérat'Iéc, cl 
lut" leur général Crîtolaiïs, lorsque Mummiuj, avec ses 
licteurs et quelques cavaliers, accourt en toute hâte au 
camp <lo Mctcllus, et défait à l.cucopétra les Corin- 
thiens commandés parDiéus, qui s'enfuit dans sa mai- 
son, y mit le feu, tua sa femme, la jeta dans les flammes, 
et s'empoisonna lui-même, Mummius dépouilla Corinthe 
de ses statues et de ses tableaux : il en remplit l'Italie 
tout entière, sans en faire porter un seul chez lui. 

LXI. Q. Cfcîlms Mctcllus, le Marédoruque. 

Quinctus Cécîlius Mctcllus, que la conquête de la Ma- 
cédoine fit surnommer le Macédonique, vainquit, dans 
sa préturc, un pseudo-Philippe, qui n'était autre qu'An- 
driscus. Deux fois il mit en fuite les Achetons, et laissa 
riiounetir du triomphe à Mummius. Devenu odieux au 
peuple par excès de sévérité, l'austère Mctcllus n'obtint 
qu'avec peine, et après deux refus, le consulat : il sou- 
mit alors les Arhaces en Espagne. Ses cohortes avaient 
été chassées de la ville de Contrchia; Mctcllus les fit re- 
venir à la charge et reprendre cette place forte. Comme 
il agissait toujours spontanément et par inspiration, un 
ami lui demanda ce qu'il allait faire : «3e brûlerais ma 
tunique, répondit-il, si je soupçonnais qu'elle connût 
mon dessein.» Mctcllus était père de quatre fils, qui, 
après sa mort, le portèrent au tombeau sur leurs épaules. 
H avait vu trois (rentre eux honorés du consulat, et le 
quatrième, du triomphe. 

LXII* Q. Ccciliui Met?llu? 9 le Nuniidiqiic» 

Quinctus Céeilius Mctcllus, surnommé le Numidîquc, 
pour avoir triomphé du roi Jugurtha , n'admit point 
au cens, pendant sa censure, w\ certain Quinctius, qui 



1V2 DE VIRIS HXUSTRÏBUS. 

in legem Appuleiam , per vim lalam , jtirarc nolnit : 
quarc in cxsilium actus, Suiyrure cxsulavit. Calidia 
deinde rogattono revocatus^, qiuimhulis forte litlcras in 
thcalro accepisset, non prius eas légère dignatus est, 
quarnspectaculum finiretiir. ATctellœ, sororis suro , virum 
laudarc noluit , quod h soins judicium contra leges de- 
t recta rat. 



LXIII. Q. Melclïus Mm. 

Quintus Motcllus Pius, Numidiei f ïlïtis , Pius, quia 
patrem lacryinis et precibus assidue ah exsilio revocavît, 
prcelor hello Sociali, Q, Poinpcdium , Marsorum dueem > 
intcrfecil. Consul in Hispania, Hcrculcios fratresoppres- 
sil : Scrtorium Hispania expulit. Adoleseens in petitione 
preeturaî' et pontificatus^onsularibiisvirispr&'latus est. 

LXIV. Tilicrini Oracchus. 

Tihnrius (ï racolais, Africain ex filia neposj quœslor 
Mancino in Hispania, fœclus ejus flagitiosum probavit. 
Pcriculum deditionis cloqiiûiitiœ gratta effugit. Tribumis 
plebis, legem tulit ne qnis plus mille agri jugera bâbo- 
rd. Octavîo rollega intercèdent*?, novo cxcmplo, mogis- 
tratuin abrogavit* Dein tulit, ut de familia, quœ ex At- 
tali hereditate erat , ageretur, et populo dividcrctiir. 
Deirule quiini prorogarc sibi poteslatcm vellet , adver.sis 
auspiciis in publiciun processif , slatitwpu* Capilolium 
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se disait faussement fils de Tiberius Gracchus. Il refusa 
aussi de prêter serment à la loi Appuléia, portée par 
violence : il fut donc condamné à l'exil , et se retira à 
Smyrnc ; il fut ensuite rappelé sur la motion du tribun 
Calidius. Un jour qu'il assistait aux jeux, il reçut, par 
hasard, au théâtre môme, plusieurs lettres dont il ne 
daigna prendre lecture qu*à la fin du spectacle. ïl ne 
voulut point faire l'éloge funèbre du mari de sa sœur 
Metella , parce que celui-ci avait seul désapprouvé le ju- 
gement que Metellus avait porté contre les lois [d'Appu- 
leius et des Gracques]. 

LXIII. Q. Metellus Pins. 

Quintus Metellus Pius, fils de Metellus le Numidique, 
reçut le nom de Pius, parce qu'à force de larmes et de 
prières, il obtint le rappel de son père condamné à 
I l'exil. Préteur dans la guerre Sociale, il tua Q, Pompc- 
dius, chef des Marscs* Consul en Espagne, il vainquit 
les frères Ilerculéius, et chassa Sertorius de cette pro- 
vince. Malgré sa jeunesse, lorsqu'il brigua la préturc cl 
le pontificat, il fut préféré à des personnages consulaires. 

LX1V. Tiberius Gracchus. 

Tiberius Gracchus était petit-fils deScipion l'Africain 
par sa mère; questeur de Mancinus en Espagne, il ap^ 
prouva le traité honteux fait avec les Numanlins. Il 
courait le risque d'être livré aux ennemis; niais son 
éloquence le sauva. Tribun du peuple, il rendit une loi 
qui défendait a tout citoyen d'avoir plus de mille arpents 
de terre. Comme son collègue Octavius s'y opposait , 
il le força , par un exemple inouï jusqu'alors, h se dé- 
mettre de sa magistrature. Puis, au sujet de l'héritage 
du roi Attalc, il fit publier une loi qui prescrivait de 
distribuer au peuple tous les biens et tout l'argent du 
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petiit, mauum ad raput referons ; quo salulcm suant 

populo commendabat Hoc nobilitas ita aecepit, quasi 
diadema posceret : segni torque cessante Murio consulc , 
Scipio Nasica, sequi se jussis, qui salvam rcinpublicam 
voilent, Graccbum in Capitolium persequutus oppressit. 
Cujus corpus Lucretii œclilis manu in Tiberim missiim ; 
untlc ilIcVcspillo dictus. Nasica, lit invidiro sublrabcrc- 
tur, perspeeiem Icgalionis in Asiam ablcgatus est. 



LXV. (î. Gracchus. 

tîaius Gracchus, pcstilcntcm Sardiniain quœstor sor- 
ti tus , non veniente successore, sua sponto decessit. 
AsrulanaV ot Frogellanœ defectionîs iiwidiam sustinuit. 
Tribu nus plebis, agrariaset frtimciitarias loges tulit : co- 
lonos ctiam Capuain et Tarcntum mittendos censuit. 
Triumviros agris dividundis se, et Fulvium Flaccutn , et 
C< Crassum constitua, Mimicio Itufo, tribuiio pleins, 
legibus suis abrogante, in Capitolium venit : ubi qmini 
Antyllins, pneco Opimii consulis, in turba fuissot occi- 
sus, in forum descendit, cl i m p nul en s concionein a tri- 
buno plebis avocavit; qua rc arcessitus, quiun in sena- 
tum non venisset , arniata familia, Aventimi'ïi occupavit. 
Ubi ab Opimîo victus, ilum a tcmplo Lima? desiliit, 
talum intorsit , et Pomponio amico apnd portant Trige- 
mînain , P. Lœtorio in ponte sublicio , persequentibus 
résistante, in lucitm Furinne? 1 pervenit. Ibi vel sua, vel 
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prince. Il voulut ensuite proroger son pouvoir, et se 
rendit à l'assemblée publique; mais, voyant que les aus- 
pices lui étaient contraires, il prit aussitôt le chemin du 
Capilole, portant la main «à sa tetc : par ce signe, il 
recommandait sa vie au peuple. La noblesse s'imagina 
qu'il demandait le diadème; et comme le consul Mucius 
restait dans une apathique immobilité, Seipion Nasica 
se fait suivre de tous ceux qui veulent le salut de la ré- 
publique; il poursuit Gracchus jusqu'au Cnpitolc, et le 
tue. Le corps de Gracchus fut jelé dans le Tibre par les 
mains de l'édile Lucretius, que cette action fitsurnommer 
Vcspillo. Pour soustraire Nasica à la haine populaire, 
on l'envoya en Asie , sous prétexte d'y remplir une am- 
bassade. 



LXV. C. Graccluii. 



Caïus Gracchus , désigné par le sort pour exercer la 
questure en Sardaigne, quitta volontairement cette île 
malsaine, sans attendre l'arrivée de son successeur. Il 
fut seul accusé de la défection d'Asculum et de Frégelle. 
Tribun du peuple, il porta la loi agraire, celle du par- 
tage du blé , et fit aussi envoyer des colons à Capoue 
et à Tarente. Afin de régler la division des terres, il 
établit un triumvirat composé de lui Caïus, de Fulvius 
Flaceus et de C. Crassus, Mais il rencontra une vive 
opposition a ses lois de la part de Minucius Rufus, tri- 
bun du peuple : il se rendit alors au Gapitole : lh, comme 
Antyllius, chargé de proclamer les ordres du consul 
Opimius, avait été lue dans le tumulte, Caïus descendit 
au forum , où il eut l'imprudence d'appeler à lui les 
citoyens assemblés auprès de Minucius. Cilé, pour ce 
motif, devant le sénat , il refuse de comparaître , arme 
ses esclaves, et s'empare de l'Avcntin. Là, vaincu par 
Opimius, tandis qu'il s'élance d'un bond hors du temple 
de la Lune, il se donne une entorse au talon ; l'omponius, 

Aureliui Yklor. I 
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servi Kupori manu interfeetus. Cap ut a Septunulcio , 
amico Graccbi, ad Opimium relalum, auro expensum 
fort m*, proptot'avai'itîaminfusopliimbûgraviuscfrectimi. 



LXVI. M. Lfeius Drmui. 

Marcus Livius Drusus, gouerc et cloqucutia inagntis, 
sed ambitiosus et superbus , aedilis inunus magnificentis- 
simum dédit. Et ibi Rcmmio collège queedam de utili- 
tatc reipubJicœ suggèrent! : «Quid tibi, inquit , cum ro- 
publica nostra?» Qurestor in Àsia nullis insignibus uti 
Yoluit, ne quid ipso esset insignius.Tribunus plebis, La- 
tînis civitatem , plebi agros y cquitibus curiam , senatui 
judicia permisit. Niiniœ libcralitatis fuit : ipse ctiam ppo- 
fcsstts, nemini se ad largiendum prêter ccelum et ctenum 
reliquissej ideoque quiim pecunia egeret, tnulta contra 
clignitatem fecit. Magutsam , Mauritaniao principem , ob 
régis simultatem profugum, accepta pecunia» Doccho pro- 
didît : quem ille elephanto objecit, Adherbalem, filium 
régis Numidarum , obsidem domi su» sumpsit, redeni- 
ptioncm ejus oceultam a pâtre sperans.Cœpionem inimi- 
cum, actionibus suis resistentem , ait, se de saxo Tarpcio 
prœcîpitaturuin. Consuli, legibus Agrariis résistent!, ita 
collum in comitio obtorsit, ul niultus sanguis efflucret 
e naribus : quent ille, luxuriant exprobrans, uuiriam 
de turdis esse dicebat. Dcinde ex gratia nimia in invi» 
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sou ami, près de la porte des Trois- Jumeaux ; P. liéto- 
rius, sur le pont de bois, résistent h ceux qui le pour- 
suivent , et il peut enfin gagner le bois sacré de la déesse 
Furiua. C'est là qu'il périt, ou de sa propre main, ou 
de celle de son esclave Euporus, Ou raconte que Septi- 
mulcius, son ami, apporta au consul Opimius la tête 
de Graechus, et la lui vendit au poids de l'or, après y 
avoir, par avarice, coulé du plomb, pour la rendre plus 
pesante, 

LXVI. M. Livins Drmus* 

Marcus Livitis Drusus, grand de naissance et de ta- 
lents oratoires, mais ambitieux et superbe, signala son 
éclilité par les jeux les plus magnifiques. Comme son col- 
lègue Hemmius lui faisait entendre, en cette occasion, 
certains conseils relatifs aux intérêts de la patrie : a Qu'y 
a-t-il de commun, dit Drusus, entre notre république 
et vous?» Questeur en Asie, il ne voulut prendre au- 
cune marque de distinction pour que rien ne fût plus 
remarquable que lui-même. Élu tribun , il accorda aux 
Latins le droit de cité; au peuple romain, des terres; 
aux chevaliers, l'entrée de la curie; aux sénateurs, le 
droit de prononcer les jugements. D'une excessive libé- 
ralité, il avouait lui-même qu'après lui on ne pouvait 
plus donner que l'air et la boue; aussi le besoin d'argent 
Tobligea-t-il à faire bien des choses contraires h sa di- 
gnité. Magulsa, prince mauritanien , s'était soustrait 
par la fuite à la haine du roi; Drusus, pour une somme 
convenue, le livra a Boccbus, qui l'exposa h la fureur 
d'un éléphant. S'il cacha chez lui Adherbal, fils du roi 
îles Numides, qui était comme otage a Rome, c'est qu'il 
espérait recevoir du père d'Adhcrbal une rançon secrète. 
Un jour que Cépion, son ennemi, contrariait ses pro- 
positions , il dit qu'il le précipiterait de la roche Tar- 
péienne. Comme le consul combattait ses lois agraires, 



10. 
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diam vcnil. Nain plebs aeeeptis agris gaudobat; cxpulsi 
dolcbant : équités in scnatu lecti 'Irctabantur; [sed prcc- 
Icriti quetvbanlui 1 : ] senatus pnnnissis jiuliciis cxsulta- 
bat, sed societatem ciim cquitibus œgre fercbat. Unde 
Livius anxius, ut Latinorum . postulata diflferrct, qui 
promissam civitatem flagitabant , repente in publico 
concidit, sive morbo comitiali? 2 , sen liausto caprinô san- 
guine, semianimis domum relatus. Vota pro illo per Ita- 
liam publiée suscepta sunt. Et qutim Latini consiilcm in 
Àlbano monte interfectùri essent, Pbilippum admonuit, 
ut caYcret? 3 : unde in scnatu accusatus, quuin domum 
se reciperet, immisso inter turbani percussorc, comiit. 
Invidia caxlis apud Pbilippum et Crepionem fuit. 



LXVII. C. Mariiii païen 

Gains Mavius, septies consul, Àrpinas, bumili loco 
tiatus, primis bonoribus per ordinem functus, legatus 
Metcllo inNumidia, crirtinando cum, consulatum ade- 
ptus, jugurtliam captum ante currum egit. In proximum 
annitm consul ultro factus, Cimbros in Gallia apud 
Àquas Scxtias, Tcutonas in ltalia, in cainpo Raudio vi- 
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il lui serru le cou si fortement, dans les comices, que le 
sang jaillit en abondance par les narines : «Ce n'est 
point du sang, disait-il, pour reprocher à Philippe sa 
gourmandise, c'est de la saumure de grives, » Après 
avoir joui d'une faveur sans bornes, Drusus devint un 
objet de haine. Car, si le peuple se réjouissait d'avoir ob- 
tenu des terres , les propriétaires expulses gémissaient ; 
si les chevaliers, admis au sénat, témoignaient leur allé- 
gresse, ceux qu'on avait oubliés ne manquaient pas de se 
plaindre; enfin , si , d'un coté , les sénateurs s'applaudis- 
saient du privilège de prononcer les jugements, de l'autre, 
ils supportaient avec peine d'avoir des chevaliers pour 
collègues. De là, toutes les angoisses de Livius : et comme 
il différait de tenir parole aux Latins, qui réclamaient vi- 
vement le droit de cité, il tomba tout h coup au milieu 
de l'assemblée publique, soit qu'il fût frappé de maladie 
comitiale, soit qu'il eût avalé du sang de bouc; on le 
ramena mourant chea lui. Toutes les villes de l'Italie 
firent des vœux pour son rétablissement, Dans la suite , 
comme les Latins avaient résolu de tuer, "sur le mont AU 
bain , le consul Philippe, Drusus l'avertit de se tenir sur 
ses gardes. Enfin, accusé dans le sénat, il regagnait sa 
demeure, lorsqu'un assassin, qui s'était glissé dans la 
foule, le frappa mortellement. L'odieux de ce meurtre 
retomba sur Philippe et sur Cépion. 

LXV1I. G. Marius, père. 

Caïus Marius, qui fut sept fois consul , était natif d'Ar* 
pinuin, et d'une basse extraction; il s'éleva par degrés 
jusqu'aux premiers honneurs; lieutenant dcMctclluscn 
Numidic, il se porte son accusateur, obtient ainsi le 
consulat , et fait marcher devant son char de triomphe 
Jugurtha prisonnier. Nommé tout d'une voix consul 
pour l'année suivante > il bat les Cimbres dans la Gaule 
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citj dequc lus triumpbavit. Usqtie scxtiun consulatun; 
pcr ordiuem faetus, Àppulcium Saturnintim, tribumm 
plebis» et Glauciam prœtorem , seditiosos» ex senatus- 
consulta interemit. Et qiutm Sulpicia rogationc provin 
ciam Sullce criperct, armis ab eo victus, Minturnis ir 
paludc lâtiiit. Inventas et in carcercm conjectus, immis- 
sum percussorcm Galtum vultus auctbritatc deterruit ; 
aceeptaque navicnla, in Africain trajecit : ibi diu exsu 
lavit. Mox Cinnana dominatîoncrevocatus, ruptiserga* 
stulis, exercitum fecit ; cœsisque iuimicis f injitriam ultus. 
septimo consulatu, ut quidam ferunt , voluntaria morte 
decessit. 

LXVIII.C. Marins fili us « ' 

Cains Marius filius viginti septem annorum consula- 
tum invasit : qticm honorent tam immaturum matej 
flevit. Hic, pat ri saevitia similis , curiam armatus obse 
dit, inimiros trueidavit, quorum corpora in Tibcrin 
prœcipitavit. In apparatu belli, quod contra Sullan 
pàrahatur, aptid Sacriportum , vigiliis et labore defessus. 
sub dio requievit : et absens victus, 'fugœ, non ptigna 
interfuit. Prsenestc refugit, ubi, . per Lucrelium Ofellair 
obsessus, tentata pcr cimîculum fuga, quiim omnia septs 
intetlîgcrët , jtigulandum sePonfîo Telesino prœbuit. 

LXIX. L. Cornélius Cînna. 

liUcius Cornélius Cinna, flagitiosissiuius, rcmpublicam 
suiiima erudelitatc vasiavit Primo consulatu , Icgem de 
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auprès d'Aix, puis les Teutons en Italie, dans la plaine 
de Raudium , et triomphe de ces deux peuples. Parvenu 
successivement jusqu'à son sixième consulat, il fait mettre 
à mort, d'après un séuatus-consulte, le tribun du peuple 
Appuleius Saturninus et le prêteur Glaucia, coupables 
de sédition. Fort de la loi Sulcipia, il enlève la province 
d'Asie à Sylla; mais vaincu par lui, il se cache dans les 
marais de Minturnes. Découvert et jeté en prison, il 
épouvante par la majesté de son visage le soldat gaulois 
chargé de le frapper : on lui donne une barque ; il passe 
en Afrique ou il reste longtemps exilé. Puis la faction de 
Cinna le rappelle; H brise les chaînes des esclaves, en 
forme une armée, massacre ses ennemis , venge son in- 
jure; et, consul pour la septième fois, il se donne vo- 
lontairement la mort, si l'on en croit quelques historiens. 

LXVIII. C. JVianus.fiis. 

• Caïus Marius fils usurpe, à vingt-sept ans, le consu- 
lat * honneur tellement prématuré que sa mère cir re- 
pandit des larmes. Aussi cruel que son père, il assiège, 
les armes à la main, le palais du sénat, et massacre ses 
ennemis, dont il précipite les cadavres dans le Tibre. 
Au milieu des préparatifs de la guerre qu'il se diposait 
à soutenir contre Sylla , succombant aux veilles et aux 
fatigues, il s'endormit en plein air, près deSacriport, 
el vaincu , pendant son absence , H assista , non point 
à la bataille, mais à la déroute de son armée. Il se réfu- 
gia dans Préneste, oîi Lucretius Ofella vint l'assiéger : 
il tenta de fuir par un souterrain; mais voyant que 
toutes les issues étaient fermées, il présenta la gorge à 
PontiusTelesinus. 

liMX. t. Cornélius Cinna. 

Ucius Cornélius Cinna, le plus criminel des hommes, 
désola' la république par l'excès de ses cruautés. Lors tic 
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exsulilnis revocandis ferons , ah Qctavio eollega prohi 
bitus cl honore privatifs 9 Urbc profugit ; voeatisque ni 
pilcum servis ? 5 , adversarios vieil, Octavîumintorfcci» 
Janiculum occupa vit. Itcrum et Icrtium consiilcin s 
ipso fecît. Quarto romulattt , qumn bellum contra Sullan 
pararct, Anconœ, oh nimiam erudclitatcm , ah exerciti 
lapulihus orcisus est. 

LXX. G. PMWui Fimbrîa. 

Cattis Flavius Fitubria (scevisshmis quippe Ciuiifc sa 
telles) Valerio Flacco consuli Icgalusin A&iaiu profectus 
per siniultatcm dimissus, corrupto exercitu, dueem in 
terfiricudom curavit. îpse, correptis impcrii insignihus 
provinciatu ingressus, Mithridatcm Pcrgamo expulil 
lliuni) ubi tarditis porta* palucrunt, iiiccntli jussitj ni 
Minerve tcmplum hiviolatum Mctit 9 quod clivtna ma 
jestate servatum ncino ciuhitavit. Ibidem Fitubria ntili 
tias principes securi percussit : inox, n Sulla Pcrgami ol 
sessns, comipto exercitu desertm, semet occidil. 

I#XXI« VlrlatlnH f.usjfami». 

Viiiathits, génère Lusitanus, ob paupertatem priiu 
merreuarius, deinde alaeritate venator* , audacia latro 
ad postrcnutin dux 9 bellum adversum Roinanos sumpsil 
coriumpic impcratorcm Claudium Uniimuium , «Ici 
C, Nigidiuro oppressif. Pacem a populo Romauo matui 
integer petere, cpiam vie tus; et qiium alia dedbset, < 
arma retinerenlur» hélium renovavit. Cœpio quuln vin 
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son premier consulat, il rendit une loi pour Iq rappel cl«t 
exiles; mais l'opposition énergique de son collègue Octa- 
vius, qui lui enleva sa dignité, le contraignit «le s'enfuir 
de Rome; il appelle alors les esclaves h la liberté , défait 
ses ennemis, immole Octavius, et s'empare du Janiculc. 
Puis il se donne lui-même un second et un troisième 
consulat. Dans un quatrième, il se préparait h marcher 
contre Sylla, lorsque, près d'Ancônc, il fut lapidé par 
ses troupes révoltées de son excessive barbarie. 

IiXX. C. Flavius Fimbria, 

(laïus Flavius Fimbvia, le plus farouche des satellites 
de Cinna, partit pour l'Asie comme lieutenant du consul 
Valerius Flaccus; mais congédié pour des motifs do haine 
politique , il souleva I armée et fit tuer son général. Lut- 
mémo prit ensuite les insignes du commandement, entra 
dans la province , et chassa Mithriclatc de Pcrgame. 
Comme Ilion lardait trop à lui ouvrir ses portes , il y 
fit mettre le feu 5 mais l'incendie épargna le temple de 
Minerve, et personne no douta qu'il ne dût sa conser- 
vation h la majesté divine, Dans cette même ville, Fini- 
bria fit frapper de la hache les principaux officiers: 
bientôt , assiégé par Sylla dans Pcrgamc et abandonné 
de ses troupes, qui avaient été gagnées, il se tua de sa 
propre main* 

I/XXl. Vîrïathc Je Lusitanien. 

Viriathc, Lusitanien d'origine, d'abord mercenaire 
par besoin, ensuite chasseur par activité, brigand par 
audace, enfin chef d'armée, déclara la guerre aux Ro- 
mains, et défit successivement leurs généraux Claudius 
Unimantis et C. Nigidius. Pour demander la paix au 
peuple de Home, il aima mieux dire encore intact que 
vaincu; mais, après avoir livré tout le reste, comme on 
lui retenait encore ses annrs , il recommença les hosti- 
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cere aliter non posscl, duos satellites pccuiiin comipil , 
qui Viriatliuiu, liuiui depositum, pcrcincrunt. Quœ Victo- 
ria, quia empta erat, a senatu non pvohala, 

liXXII. Mi /Emiliui Seau ru s* 

Mardis /EmiliusScaurus, nohilis, paùper : nain pater 
ujus, quamvis patricius, oh paupci tatem 1 carhoiiarium 
negotium exercuit, Ipso primo duhitavit > honores pc- 
teret, an argentariam face» et; sed, cloquent!» con- 
sultas, ex ea gloriam peperit. Psimo in Hispania corui- 
culiitn mentit ??} sith Orcsto in Sardinia stipendia fecit. 
/Edilis, jtiri reddendo iiiagis, quant mimeri edendo 
studuit, PiaHor ad versus Jugurtham, tamen cjus pecunia 
vietus. Consul legem de sumptihus et lihcrtinortun suf- 
fragiis tulît. P. Decium pnetorem, transcunte ipso se- 
dentein, jussit assurgere, cique vestem scidit, sellant 
concidit; ne quis ad cum in jus irct , edixil. Consul Li- 
gures et Gantîscos domuit* atque de lus triumpliavit, 
Ccnsor viam /Emiliant slravit î pontem Mulvitim fecit. 
Tnntiiinqiio atictoritatc potuit, utOpiinium contra CJrac- 
olium, Marium contra Glauciani et Saturninum , pri- 
vato consilio armarct. Idem filiumsuum, quia praesidium 
descrucrat , in conspectum suum vetuit accederc : illo 
oh hoc dedecus mortem sihi conscivit. Scaurus senex , 
quum a Vario, trihuno ptebis» arguerctur, quasi socios 
et Latium ad arma cocgisscl, ad populmn ait : «c Va- 
rius Sueronensis /Emilium Seaurum ait socios ad arma 
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lités. Ccpion n'ayant pas d'antre moyen de le vaincre, 
gagna à prix d'argent deux de ses gardes, qui le tuèrent 
pendant qu'il dormait sur la terre nue. Cette victoire, 
qu'on avait achetée , fut désapprouvée par le sénat. 

LXXII. M. ÉmiliusScaurus. 

Marcus Émilius Scaiirus était noble, mais pauvre} car 
son père, quoique patricien! fit, par nécessité, le com- 
merce de charbon. Lui-même il hésita d'abord s'il bri- 
guerait les honneurs, ou s'il embrasserait la profession 
de banquier; mais comme il avait le talent de l'éloquence, 
il s'ouvrit ainsi la source de la gloire. D'abord , en Es- 
pagne, il mérita une récompense militaire} il servit en- 
suite sous Orestes en Sardaigne. Edile, il s'appliqua 
beaucoup plus à rendre la justice qu'à faire célébrer des 
jeux* Préteur dans la guerre contre Jugurtha , il se laissa 
cependant corrompre par l'or du Numide, Consul , il 
rendit une loi somptuaire et une loi relative aux suffrages 
des fils d'affranchis. Un jour qu'il passait devant le pré- 
teur l\ Decius, alors assis sur sou tribunal, il lui ordonna 
de se lever, lui déchira sa toge, brisa son siège, et dé- 
fendit aux citoyens de s'adresser à Decius pour obtenir 
justice, Pendant son consulat , il soumit les Liguriens et 
les Gantisques. et triompha de ces peuples. Censeur, il 
construisit la voie Émilia j le pont Mulvius fut aussi son 
ouvrage. Tel était l'ascendant de son autorité, que son 
avis personnel décida Opimius à s'armer contre Graccbus } 
puis Marius, contre Satin ninus et Glaucia. Son fils avait 
déserté son poste î il lui défendît de jamais paraître en 
sa présence} humilié d'un tel affront, le jeune homme 
se donna la mort. Scaurus, dans sa vieillesse, accusé 
parle tribun du peuple Varius d'avoir, en quelque sorte, 
contraint les alliés et tout le Latium h prendre les armes, 
dit au peuple : « Varius de Sucronc prétend qu'Rimlius 
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cocgissc; Scaurus ncgat : utri potins frcdcndum pu* 
tatis ? » 

IsXXIII* h 4 Appuleius Saluroimis* 

Luchis Appuleius Saturninus, tribunus plcbis serti» 
tiosus, ut gratiain Marianorum militutn pararct, Icgem 
tulit, ut veteïanis centcna agri jugera in Àfiica (livide* 
rentur : intctvedcntcm ttœbium collrgam , facta per po- 
pulum lapidationc, subinovit. GlaucioD prœtori, quoi! is 
eo die , quo ipse concioncm babebat , jus dicendo par- 
tem populi avocasset, scllam concidit, ut tnagis popu- 
laris videretur, Quemdam libcrtini ordinis subornavil, 
qui se Tiberii Gracchi filium fîngeret. Ad hoc testimo- 
nittin Scmpronia, soror Gracchorum, producta, ncc 
precibus , nec minis adduci potuit , ut dedecus fatnilke 
aguosecret* Saturninus i Àulo Nonio competitorc inter- 
feeto, tribunus plcbis refectus , Siciliam, Acliaiam , 
Maccdoniam novis colonis destina vit; et aurunt, dolo 
an s col ère Cœpionis partum, ad cmpttonem agroriun 
convertit. Àqua et igni interdixit ci , qui ia leges suas 
non jurasset, Unie legî uuiltis nobilibus abrogantibus 
quum tonuisset, clainavit : « Jam, inquit, nisi quiescitis, 
graudinabit, » Mçtcllus Numidicus cxsularc, quant ju- 
ra re, maluit. Saturninus , tertio tribunus plcbis refectus, 
ut satellitem suuu) Glaueiam prœtorcm faccret, Mcnï- 
nmim, competitorem ejus, in campo Martio nccauduin 
curavit Marins, sonatusconsulto armatus, quo rcnsciv- 
tur v darent operam consulcs, ne quid rcspiiblioa ciel ri** 
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Sraurus a force les alliés n prendre les armes; Scaurus 
le nie ; lequel des deux, à votre avis, est le plus digne 
de foi?» 

LXXHI. L. Appuleius Saliirainus. 

Litchis Appuleius Salurninus, tribun séditieux , pour 
se concilier la faveur des soldats de Marius, rendit une 
loi par laquelle on devait distribuer à chaque vétéran 
cent arpents de terre en Afrique, Son collègue Kcbius s'y 
opposait : il lui fil jeter des pierres par la multitude, et 
le força de s'éloigner. Le jour même où il haranguait le 
peuple, comme le préteur Glaucia avait, en rendant lu 
justice, détourné de l'assemblée une partie des assistants, 
Salurninus brisa le siège du préteur, afin de paraître plus 
populaire. Il suborna, dans la classe des fils d'affranchis, 
certain aventurier qu'il Voulut faire passer pour le fils de 
Tibcrius Gracchus, Il produisit, comme témoin de cette 
imposture, Scmpronia, sœur des Grecques; mais ni les 
prières ni les menaces ne purent la décider à reconnaître 
I homme qui voulait déshonorer sa famille, Salurninus, 
réélu tribun du peuple, après l'assassinat d'Aldus Nonius, 
son compétiteur, envoya de nouvelles colonies en Sicile , 
en Acliaïc, en Macédoine, et fit affecter à l'achat de nou- 
velles terres l'or que Cépion avait enlevé par l'astuce ou 
par le crime. Il interdit l'eau et le feu h quiconque n'au- 
rait point prêté serment à ses lois. Comme un grand 
nombre de nobles s'opposaient à cette condition tyran- 
nique, le tonnerre gronda : «Du calme, leur dit-il, ou 
la grêle va tomber, » Mctellus le Numidique préféra l'exil 
au serment exigé. Saturninus, nommé pour la troisième 
fois tribun du peuple, fit égorger, dans le champ de 
Mars, iMemmius, compétiteur de Glaucia, son satellite, 
qu'il voulait élever à la préture. En vertu d'un décret 
du sénat, qui prescrivait aux consuls de pourvoir h ce 
que la république ne souffrît aucun dommage, Marins 
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menti caperet, Saturninuin et Ghiiiciam in Capitulant! 
persequutus obscdit, maximoque astu incisis fistulis, in 
dedittoncm acccpit : ncc deditis fi des servata. Glauci» 
frac ta ccrvix .* Àppulcius quum in curiam fugissct, lapi- 
dibns et tegnlis destiper iuterfectus est. Captit cjus Ra- 
bin us quidam senator?* per convivia in ludibrium cir- 
cumtulit. 

1,XXIV. L. riciniui Lucullus. 

Lucius Licinius Lucullus, nobilis, disertus et dives , 
nnmiis qticostorium amplisshmua dédit, Mox per Mure- 
nain in Asia classent Milbridatis, et Ptolcimcum, regem 
Alexandrie 9 consuli SuWvù conciliavit. Piïelor Africain 
justissime rexit. Adversus Mitliridatem inissus, collcgam 
suuni Cottam, Cbalccdono obsessum, libéra vit* Cyzicum 
obsidionosotvit. Mitbridatis copias ferro et famc afflixit; 
clinique regno suo, id est Ponto, expulit. Qucin rttrsuiu 
cum Tigranc, rege Arinciiiœ, subvcnicntcni magna felici- 
late superavit. Nimius in habitua ; maxime siguoruut et 
labularum aniore flagravit. Post quum altenata mcnle 
desiperc ccepit, tuicla ejus M. Lucullo fratri permissa est, 

liXXV* L. Corfirlh» Suth. 

• 

Cornélius Sulla, a fortutia Félix dictas, qutini par- 
vulus a nutrice ferretur, millier obvia : «Salve, iiiquit, 
puer, tibi et rcipublicas tuas felix.» Et statiui quœsila, 
qiiîc hwc dixisset, non potuit inveniri. Hic, qtiœstor 
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poursuit Salurniiius et Glaucia dans le Capitale , les y 
assiège, fait, par une ruse fort habile, couper les canaux 
qui pouvaient leur fournir de Peau , et reçoit leur sou- 
mission : maigre cela, il ne tint pas la parole qu'il leur 
avait donnée. Glaucia eut la tête brisée, et Sa tu minus, 
qui s'était enfui vers le palais du sénat , fut tué à coups 
de pierres et de tuiles lancées du haut des toits. Un sé- 
nateur, nommé Rabirius, s'empara de sa t£tc, et s'en 
fit un jouet, en la promenant dans les festins. 

LXXIV. L. Llciniut Lucullul. 

Lucius Licinius Lucullus, noble, éloquent et riche, 
signala sa questure par des jeux fort splcndides qu'il donna 
au peuple* Bientôt, en Asie, par les soins de Murcna, il 
obtint que la flotte de Mithridate et que Ptolémée, roi 
d'Alexandrie, se rendraient au consul Sylla, Elu préteur, 
il gouverna l'Afrique avec la plus grande équité» Envoyé 
contre Mithridate, il délivra son collègue Cotta, assiégé 
dans Chalcédon. Il fit aussi lever le siège de Cyzique, 
détruisit par le fer et par la famine les troupes de Mi- 
thridate, et le chassa de son royaume, je ycux dire, du 
Pont. Mithridate, uni à Tigrane, roi d'Arménie, vint 
de nouveau l'attaquer} mais il le délit avec un bonheur 
extraordinaire, Poussant jusqu'à l'excès le luxe de la toi- 
lette, il avait surtout la passion des statues et des ta- 
bleaux. Dans la suite, comme il fut atteint d'aliénation 
mentale, on confia sa tutelle h son frère M. Lucullus. 

LXXV. L. Cornélius Sylla. 

Cornélius Sylla, que son bonheur fit surnommer l'Heu- 
reux Sylla, n'était encore qu'un bien jeune enfant porté 
par sa nourrice, lorsqu'une femmese présentant à lui, «Sa- 
lut ! dit-elle , heureux enfant , dont la félicité fera celle de 
la pairie, » Après ces paroles , elle disparut; on eut beau 
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Marii, Jugurtliatn a Boccbo in dcditionem accepit. Bello 
Cimbriço et Tcutonico legatùs, bonam operain navavil. 
Prwtor inter cives jus dixit. Pivctor dïiciam proviticiam 
balnrit. Bello Socinli, Sainnitcs IHrpinosqucsupcravit.Nc 
momuiicnta Boccbi tollcrcnlur, Mario rcstitil. Consul 
Asiain sorti tus, Mitbridatcm apud Orclioincnum et Chae- 
roneain prœlio fiulit : Archclamn , prcefectum cjus , 
Allions vicit : porlum Pi itou m recepit : Mcdos et Dar- 
danos in itincresuperavit. Mox quuin rogationc Stdpicia 
imperiutn cjus transferretm* ad }Vlariutn , in Italiam rc- 
gressus, eorruptisadvcrsarionim exercitibus, Carboncm 
Ilalia expulit : îMarimn apud Sàcriportmn, Tclcsimtjn 
apud portai» Collinam vicit. Mario Pramcstc interfecto, 
Pet i ce m se edicto appcllavit. Proscriptions tabulas pri- 
mus proposait. Novem miltia dcditoruin in villa publica 
eccidit* . Numerum sacerdotum auxit; tribimitiam po- 
testatetn minuit. Rcpublica ordiuata, dictatuiam depo- 
çuit : undc sperni cœptus, Putcolos concessit, et morbo, 
qui pbtbiriasis vocatur, interiit 81 . 



LXXVI. Milbridatej.re* Ponli, 

Milhridates, rcx Ponti } oriundus a septem Persis, 
magna yi animi et corpoiis, ut sex juges equos regeret, 
quinquaginta gentium orc loqucretur 8 *. Bello Socialidîs- 
sîdentîbus Romanis, Nicomedem Bithynig, Ariobarzancm 
Cappadocia expulit. Litteras per totain Asiain misit, ut, 
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la chercher, on un la trouva point, Sylla, questeur de 
Marins, reçut «les mains de Bocchus Jugurtlia prisonnier. 
Lieutenant dans la guerre des (ambres et des Teutons, 
il contribua puissamment h la victoire. Préteur, il rendit 
bonne justice aux citoyens; dans sa préturc encore, il 
administra la province de Cilicie, A l'époque de la guerre 
Sociale, il vainquit les Samnitcsct les Ilirpins. Il empê- 
cha Marins de détruire les monuments où Bocchus était 
représente livrant h Sylla Jugurtlia captif. Consul, il ob- 
tint par le sort la province d'Asie, mit en fuite Mitliri* 
date près d'Orchomène et de Gbéronée , vainquit à 
Athènes Archclaùs, général du roi, prit le port du Pyrée, 
et défit, sur son passage, les Mèdes et les Dardaniens. 
Bientôt, à la nouvelle que la loi Sulptcia vient de trans- 
férer son commandement ?i Marins , il retourne en Italie, 
dont il chasse Carbon , après avoir gagné les troupes de 
ses adversaires. Il bat Marins le fils à Sacriport, et 
Telesinus près de la porte Colline. A la mort du jeune 
Marins dans Préncste, il se donna, par un édit, le sur- 
nom d'Heureux. Il dressa les premières tables de pro- 
scription et fit égorger dans la villa publique neuf mille 
hommes qui s'étaient rendus h discrétion. Il augmenta le 
nombre des prêtres, et diminua la puissance tribunitienne. 
Après avoir organisé la république, il abdiqua la dicta* 
ture ; voyant alors que Ton commençai l a le prendre en 
mépris, il se retira à Poitzzol , où il mourut de la mala- 
die appelée phthiriasts. 

LXXVI* Mithridate. roi de Tont. 

Mithridatc , roi de Pont , originaire d'un des sept 
Perses, avait, au physique et au moral, une telle supé- 
riorité, qu'il conduisait de front six chevaux , et parlait 
la langue de cinquante nations. Pendant (pie la guerre 
Sociale divisait les Romains, il chasse Nicomcdc de la 
Bithynic, Ariobarzane de la Cappadocc, et envoie, dans 

Aurilïii) Vif 1er- Il 
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quicumquc Komanus csset, ccrla die, interfieerettir : cl 
fa chu n est. Giwoiam insulasque omnes, excepta Rbodo, 
orcupavit. Sulla eu m prœlio vieil, classent cjus proditione 
Àrcbelai intercepil : ipsum apiul Orcboincnum oppidum 
fuclil et oppresstt; et potuil caperc, nisi , adversum 
Marium festinans , qualemcumque pacem couipoucrc 
maliiissct. Deintle citin Cabiris resistentem Liicullus fu- 
dit. Mitbridatcs post a Poinpcio nocturno prœlio viclus, 
in rognum conftigit : ubi per scdilionem popularium a 
Pbarnace fîlio in turre obsessus, venenum stimpsit, Quocl 
quum tyrdius subirai, quia adversum venena niultis an- 
tca medicaminibus corpus firmarat; iminissum perçus- 
sorcm Gallum Silhocum , aucloritate vultus territum , 
revocavit, et in credem sttatn nianum trepidantis acU 
juvit. 

LXXVII. Cn. Pompeius Magims, 

Cn. Poinpeius Magnus, civili bcllo Sulla? pattes se- 
quutns, ita cgît , ut ab co maxime diligerctur. Siciliatn 
sine bcllo a proscriptis recepit Ntimidiam » fliarbœ ere- 
ptam , Masinissaî restituit, Vfginti sex annos nattis trium- 
pbavit. Lepidum, acta Sulla) rescindere volentcm, pri- 
vatus Italia fugavit* Praetor in Ilispaniam pro consutibus 
missus, Scrtorium vieil. Mox piratas intra quadragesi- 
inuiii dicm subegit. Tigrancm ad deditionem, Mitbrida- 
tem ad venenum compulit. Deinde mira felicitate nunc 
in septentrione Àlbanos, Colcbos > Heniochos, Caspios, 
Ibcros; nunc in oriente Partbos, Arabes, atque Judœos 
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l'Asie entière, des lettres qui prescrivaient de massacrer, 
à un jour convenu, tous les Romains : ordre qui fut 
exécuté. Puis, il s'empare de la Grèce et de toutes les 
îles, à Te x ce [) lion dis Rhodes. Sylla le vainquit en bataille, 
prit sa flotte par la trahison d*Ardn-lntîs, le défit lui- 
même près d'OrchoniL'iiCy l'accabla , et aurait pu le faire 
prisonnier, si , dans son empressement à marcher contre 
Marins , il n'avait préféré conclure une paix quelconque. 
Ensuite Lucullus battit Mithridate, qui s'efforçait de lui 
résister à Cabircs. Vaincu enfin par Pompée dans une 
attaque nocturne , le roi de Pont s'enfuit dans ses Kl al s, 
ou son fils Pharnace souleva les peuples contre lui , et 
l'assiégea dans une tour, où il prit du poison. Comme 
l'effet en était trop lent, parce que, depuis longues an- 
nées, il avait, par plusieurs antidotes , fortifié son corps 
contre tous les poisons , il rappela le Gaulois Sithocus, 
qu'on avait envoyé pour le tuer, et qui fuyait épouvanté 
de la majesté de son visage; mais la main du meurtrier 
tremblait : Mithridate l'aida lui-môme à consommer sur 
lui l'homicide. 

LXXVIÏ. Cn. Pompée le Grand. 

Cil. Pompée le Grand suivit , dans la guerre civile, le 
parti de Sylla, et fit tout pour mériter son entière affec- 
tion. Sans tirer l'épée, il reprit la Sicile sur les proscrits. 
Il enleva la Numidic à Jliarbas, et la rendit à Masinissa. 
Il triompha à l'âge de vingt-six ans* Comme Lépide vou- 
lait abroger les lois de Sylla, Pompée, alors simple par- 
ticulier, le chassa de l'Italie. Envoyé préteur cn Espagne 
à la place des consuls, il vainquit Sertorius» Rientôt il 
dompta les pliâtes en quarante jours. Il força Tigrane a 
se soumettre, Mithridate à s'empoisonner. Puis, par un 
bonheur merveilleux, et par la terreur profonde qu'il 
inspirait, il pénètre, au nord, dans l'Albanie, dans la 
Colchide, chez les Ifénioques, les Caspiens, les Ibères; 

H. 
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cuni magno sui tcrroïc pcnetravit* Primus in llyrcanuiii» 
Ruhrum et Àrabicum marc usquc pervcnit. Moxquc di- 
viso orbis iinpcrio, quiiiii Crassus Syriam, Cocsar Gal- 
liam, Pompctus Urbem obtincrct 83 j post cœdcm Crassi , 
Cscsarcm dimittcrccxercitum jussit. Cujus infcstoadvcntu 

4 

urhc pulsus, in Pbarsalia vietus, ad Ptolcniauim, Alcxan- 
dricu rcgem, fugit. Hujus lattis sub octtlis uxorisct libc- 
rortun a Scptimio, Ptolemnei prœfccto, mucronc con- 
* fosstim est. Jamque defuneti caput gladio pr&cisttm, 
quod tisque ad ca tempora Aicrat adoratum. Trmictis 
Nilo jactatus, aScrvio Codro rogo inustus humatusque 
est, inscribente scpulcro, Flic positus est Magnus. Ca- 
put ab Achilla, Ptolcnicci satellite , /Ëgyptio velaminc 
involutuin, eu m annulo Cœsari pwsentatum est, qui 
non continuas lacrymas, îllud plurimis et pretiosissimis 
odoribus cremandum ctiravit. 



ADDITAMENTUM 

LIBELLO DE VIRIS ILLUSTRIBUS, EX LIBRIS ANT1QUIS MANU DESCRIPTIS 

AU ANDR. SCHOTTO ADJECTUM. 

LXXVIIÏ. Caius Juîius Cœur. 

Caîus Julitis Cassai^ vcncratiojicrerumgestaruni divus 
dictus, contubernalis Thermo in Asiam profectus, qttuin' 
soepe ad Nicomedcm , regem liitliynias, commearct, im- 
pudicitiae infamatus est. Mox Dolabellam jtidicio oppres* 
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au midi | chez les Parthes, les Arabes et ic$ Juifs. Le 
premier des Romains, il s'avança jusque sur les bords de 
la mer d'IIyrcanic, de la mer Rouge et de la mer Ara- 
bique. Lorsque l'empire du monde fut partagé , Crassus 
obtint la Syrie, César la Gaule, Pompée la ville do 
Rome. Après la mort tragique de Crassus, il ordonne à 
César de licencier ses légions; mais César marche en en- 
nemi sur Rome, en chasse Pompée, qui, vaincu dans 
les plaines de Pharsale, s'enfuit auprès de Ptoléméc, roi 
d'Alexandrie. Septimius, officier de ce prince, perça de 
son glaive le flanc do Pompée, sous les yeux de la femme 
et des enfants du héros. Apres sa mort, une épéc tran- 
cha cette tête, qui, jusqu'à cette époque, avait été l'objet 
d'une sorte d'adoration. Le reste de son cadavre, bal- 
lotté par les eaux du Nil , fut enfin recueilli et brûlé par 
Scrvius Codrus, qui grava sur la tombe cette épitaphe : 
Ici rkposk lr grand Pompkk. Achillas, satellite de 
Ptolémée , après avoir enveloppé d'un voile égyptien la 
tête de Pompée, vint la présenter, avec son anneau, à 
César, qui ne put retenir ses larmes, et la fit brûler dans 
une grande quantité de parfums les plus précieux. 



SUPPLÉMENT 

A L'ABitâGÉ DES HOMMES ILLUSTRES, AJOUTÉ PAR ANDRÉ SCHOTT , 
D'APRÈS D'ANCIENS MANUSCRITS» 

LXXYI1I. Caïus Juhus César. 

Caïus Julius César fut surnommé divin, à cause de la 
vénération qu'inspiraient ses exploits» Il partit pour 
l'Asie, dans la société deThermus, et les visites fréquentes 
qu'il rendit h Nicomède, roi de Bithynie, firent naître 
sur ses mœurs des soupçons infamants, Hicntot il fit cou- 
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s\{, Dmn studiorum causa Hhoduin petit | a piratis caplus 
et rcdemptus, cosdem et postca captos punivit. Prcclor 
Lusitaniain , et posl Galliam, ah Alpihus usquc, et 
Ot'camim his classe transgressas, Hritanniam subegit. 
Qimm ci trium])hus a Pompeio ncgarcttir, armis cnm 
Urhc piilsum in Pharsalia vieil, Gapite cjus oblato, flc- 
vït , et lioiiorifïccscpcliri fecit ** : inox asatellitibus Ptolc- 
nitci ohscssus, corum et régis iicce Pompeio parenlavit. 
Pharnacein, Mithridatis filitim, fama nominis fugavit. 
Jiihnm et Scipioiicm in Africa , Pompcios juvenes in Hi- 
spania apud Muudam oppidum ingenti preclio vieil. 
Deindc ignoscendo amicis, odia cuin armis deposutt : 
nain Lcntuliim* 5 tautiim, et Àfranium, et Faustuni, Sulhe 
niiiim , jtissit occidi. Dictalor in perpetmun factus a se- 
natii} in curia 9 Cassio et Iiruto, cœdis auclorihtis, Iri- 
bus et viginti vulneribus oecisiis est : cnjiis corpore pro 
rosi ris posito, sol orheni siiuiu celasse dicitiu 8G . 



liXXIX. Osar Oclavianns. 

Casai' Octaviantis, ex Octavia familia in Juliam ira us* 
talus f in iiltioiiein Julii Cœsaris, a quo heres fiicrat 
institulns, Rruluin et Cassiuin , eadis auctorcs, in Macc- 
donia vieil, Scxlitm Pompciiim, Cmvi Poinpcii fdiitm, 
bona palcrna repclcntcm, in freto Siculo superavit. Mar- 
i uni Automiiin coiistilcui*?, Syriam obtincnleiii , amorr 
(Ilcopatrœ devinrtum » in Actiaco Amhracia 1 litoie de- 
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dtmner Dolabella devant les tribunaux. Dans un voyage 
à Rhodes, ou il voulait perfectionner ses études, il Tut 
pris par des pirates, ensuite racheté; il les prit à son 
tour, et les punit de mort. Préteur, il dompta la Lusi- 
tanie et la Gaule, depuis les Alpes jusqu'à l'Océan, que 
sa Hotte traversa deux fois pour conquérir la Grande- 
Bretagne. Comme Pompée lui refusait le triomphe, il 
prend les armes , le chasse de Rome, et le défait à Phar- 
sale. Quand on lui présenta la tête du vaincu, il versa 
des pleurs, et lui fit les funérailles les plus honorables. 
Assiégé bientôt par les satellites de Ptolémée, il satisfit, 
par leur mort et parcelle du roi , aux mânes de Pompée. 
Pliai ïiacc, fils de Mithridatc, prit la fuite au seul bruit 
de son nom. César vainquit en Afrique Juba et Scipion, 
puis les jeunes (ils de Pompée eu Kspagne , dans une ba- 
taille décisive livrée près de la ville forte de Muiida, 
Knsuite, pardonnant aux amis de son rival, il déposa les 
haines avec les armes : car Lent ni us, Afrauiuset Faustus, 
fils de S) Ha, furent les seuls Romains qu'il fil mourir. 
Nommé par le sénat dictateur à perpétuité, il tomba, 
dans la curie, sous vingt-trois blessures mortelles qui 1 
lui firent les conjurés, dont Cassius et Itrutiis étaient les 
chefs. Le corps de César fut exposé devant la tribune 
aux harangues; alors, dit-on, il y eut une éclipse de 
soleil. 

LXX1X. Cc*ar ûc'aviiii, 

César Oclavien passa de la famille Oclavia dans celle 
des Jules, Pour venger Jules César, qui l'avait institué 
son héritier, il vainquit, en Macédoine, Brutusct Cassius, 
auteur> du meurtre de son oncle. Sextus Pompée, (ils 
de Gncitis Pompée , s'efforçait de reconquérir les biens 
paternels : il le battit au détroit de Sicile. Le consul Marc 
Antoine, gouverneur de la Syrie, était esclave de sa 
passion pour Cléopâtro : il le défit complètement dans le 
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bellavit. Reliquat)) orbis partent pcr icgatosdomuit. Huit 
Parlbi signa y qua? Crassosustulcrant, ultro rcddidcruiit. 
Iiidï ^ Scytlias, Santoalce % Daci , quos non domucrat , 
doua mîscrunt. Jani gcmini port ris, bis aille so dansas, 
primo suJi Nuina , itcrum post pritmim Pimicum belluii), 
sua manu clausit. Dictator in perpctuum faclus, a se- 
natii , o!) res gcslas, diviis Atigustus est appeliatus. 



I,XXX, Clalo IV a lorîtis. 

Cato pr&'torius , Catouis eciisorii pronepos, quum in 
iloiiio avuitculi Drusî educaretur, née pretio, nec mini* 
potuit adduci a Q. Popedio Silonc, Marsorum principe, 
ut favere se causa» Socionun dicerct. Qiuestor in Cy- 
prum missus ad vcbendam ex Ptolcnuei bereditate pc* 
euniani , eu m sumina eam fide pcrduxit : pr&tcrca eon» 
juratos puniendos censuit. Bello civili, Pompcti partes 
scquulus est : quo victo , cxci'cittiui pcr déserta Africaj 
duxit; ubi Scipioni consulari delattun ad se hnpcrium 
concessit. Victîs partions, Ut team eoncessit \ ubi filitini 
bortalus, ut elementiaii) C&saris experirctur, ipso, leeto 
Platoiiis libro 8S , qui de bonis mortis est, semet oecidit. 



LXXXI. M, njïlhitCimo^. 



Maivus Tullius Ciccro, génère Arpinas , paire cqtiitc 
llouuuio nains, genus a Tullo Allio rege duxit. Adolc- 
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golfe irAmhracic, sur le rivage d'Actiurn. 11 soumit le 
reste du monde par ses lieutenants, Les Partlies lui ren- 
dirent volontairement les aigles romaines qu'ils avaient 
enlevées a Crassus. Les Indiens, les Scythes, les Sar- 
mutes, les Dates, qu'il n'avait point domptés, lui en- 
voyèrent des présents. H ferma de sa main les portes du 
temple de Janus Hi fions, qui, avant lui, n 1 avaicut été 
fermées que deux fois : d'abord sous Numa, puis après 
la première guerre punique. Créé par le sénat dictateur 
h perpétuité, il fut, à cause de ses belles actions, sur- 
nommé le divin Auguste. 

LXXX. Caton le Préteur. 

Caton le Préteur était petit-fils de Caton le Censeur. 
A l'époque où on Pélcvait dans' la maison de Drusus, 
son oncle, ni les promesses ni les menaces de Q. Popedius 
Silon, chef des Marses, ne purent le déterminer à dire 
qu'il s'intéressait à la cause des alliés. Envoyé questeur 
dans l'île de Chypre pour faire transporter a Rome le riche 
héritage de Ptoléméc, il remplit cette mission avec la 
fidélité la plus scrupuleuse. Dans la suite , son avis comme 
sénateur fut que Pou devait punir de mort les complices 
de Catilina. Dans la guerre civile , il embrassa le parti 
de Pompée. Après la défaite de Pharsale, il conduisit, à 
travers les solitudes de l'Afrique, une armée dont il céda 
à Scipion, personnage consulaire, le commandement 
qu'on lui avait déféré. Après la destruction de son parti, 
il se retira à Utiquo, oît il exhorta son fils à tenter la 
clémence de César ; pour lui , après avoir lu le traité de 
Platon sur les biens que procure la mort, il se tua dosa 
propre main. 

LXXXL M. Tullius Ciccron. 

Marcus Tullius Cicéron , originaire d'Arpimim et fils 
d'un chevalier romain, descendait du roi Tullus Attius. 
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sccns Rosciano jnilîcio cloqucntiam et libcrtatem suam 
adversus Sullanos ostendit : ex quo vcritus invidiam , 
A t Menas stiuliorum gratia pet i vit, ubi Antioclium, Aco- 
demicum pbilosopbum , studiosc audivit. Inde cloquen* 
tire gratia Asiam, post Rhodum petiit , ubi Moloncin 
Givecum , rhetorem tum disertissimum , magislrum ba- 
buit; qui liesse dicitur, quod per hune Givecia eloquen- 
tias laude privarctur. Quœstor Siciliam bannit, /Edilis 
Caium Vcrrcin repetuiularum damnavit. Prœtor Ciliciam 
latrociniis liberavit. Consul conjuratos capite punivit, 
Mox iuvidia P, Clorlii, instinctuque Cresarïs et Pompeii , 
quos dominationis suspectas, cadem, qua quondam Sul- 
lanos, libcrtateperstrinxerat, sollicitatis Pisonect Gabi- 
nio consultons, qui Maccdoniam Asiainquc provincias in 
stipendium opéra hujus acceperant, in cxsilium actus; 
rnox, ipso referente Pompeîo, rediit, eumquecivili bello 
sequutus est. Quo victo, vcniani a Cœsarc ultro accepit : 
quo ititcrfecto , Aitgusttiin fovit ; Antoimun bostem jn- 
dicavit. Et quum triumviros se fecissent Cœsar, Lepiclus, 
Anloniusquc, concordia non aliter visa est inter cos jtingi 
posse, nisi Tullius necarelur : qui, immissis ab Antonio 
percussoribus, quum forte Formiis quiesceret , inuninciis 
exitium porvi auspicio dîdicît , el fugiens occisus est. 
Caput ad Antonium idalum. 
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Dans sa jeunesse, il plaida avec beaucoup d'éloquence 
el de liberté la cause de Roscius contre les favoris de 
Sylla. Craignant que sa hardiesse ne lui attirât des haines 
funestes, il se rendit à Athènes pour y perfectionner ses 
études, La, il écoute avec beaucoup de zèle les leçons 
d'Antîochus, philosophe académicien. I /amour de l'élo- 
quence le conduit d'Athènes en Asie, puis a Rhodes, où 
il prend pour maître le Grec Molon, le rhéteur le plus 
disert de l'époque, et qui pleura, dit-on, en prévoyant 
que ce jeune disciple enlèverait à la Grèce la palme de 
l'art oratoire. Cicéron administra la Sicile en qualité de 
questeur; pendant son édilité, il fit condamner Caïus 
Verres pour crime de concussion. Préteur, il délivra la 
Cilicie des brigands qui l'infestaient. Consul, il fit punir 
de mort les complices de Catilina. Bientôt la haine de 
P. Clodius, les intrigues de César et de Pompée, dont il 
avait soupçonné et signalé l'ambition avec autant de li* 
berté qu'il en avait montré naguère contre les partisans 
de Sylla , enfin la vénalité des consuls Pison et Gabinius, 
si bien payée par Clodius avec les trésors de la Macédoine 
et de l'Asie, qu'il leur avait fait donner pour provinces; 
tous ces motifs firent exiler Cicéron. Il fut rappelé peu 
de temps après sur la demande de Pompée lui-même , 
dont il suivit la fortune dans la guerre civile Apres la 
défaite do Pompée , Cicéron obtint de César un pardon 
que le vainqueur fut le premier à lui offrir. Après le 
meurtre de César, il s'attacha à Auguste, et fit déclarer 
Antoine ennemi de la patrie. Lorsque César Octave, 
Lépidc et Antoine formèrent leur triumvirat, la mort 
de Cicéron parut être une condition indispensable h la 
concorde des triumvirs. Aussitôt tics assassins sont en- 
voyés par Antoine; Cicéron, retiré h Formics, s'y livrait 
au repos, lorsqu'un corbeau, par un présage sinistre, 
lui apprit le malheur qui le menaçait. Il fut égorgé dans 
sa fuite; on porta su trie a Aiiloinc. 
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LXXX1I. Marais flnilus. 

Marcus llrttliis > avtinculi Catonis imitator, Atliouh 
pbilosopbiaui , Hhoili cloqucntiam didieit. Cytbcridcm 
mimam cuin Antonio et Gallo poeta amavit, Qurestoi* in 
Galiiam proficisci noluit » quod is bonis omnibus displi* 
cebal. Cum Appio Claudio in Cilicia fuit : ctqutun illr 
repetundarum accusarclur, ipse ne verbo quidein infa- 
Hiatus est. Civili bello, a Gatonc ex Cilicia rctractus, 
Pompeiuiu scquutus est. Quo victo, veniam a Ctcsarc 
accepit, et proconsul Galiiam rcxit r J°; tanicn euin aliis 
cmijuratis in curia Cresarcm occidit. Ri ob iuvidiam 
veteranorum in Macedoniatu inissus y ab Àiigusto in 
eampis Phiiippicis YÎctus, Slratoni cervîcem pradmit. 

LXXX1II. C. Ca&sius Longinus, 

Caius Cassius Loiigîmis quœstor Crassi in Syria fuit, 
posl cujus e*cdcm, eollcctis reliquiis, in Syria m rediit. 
O&accnt, prasfectum regium, apud Oranlein fluvium su- 
peravitt Dcin, quod coemptis Syriacis tnercibus feedis- 
simenegotiaretur, Caryota cognomiriatus csto'.Tribiiiuis 
pleins, Cœsarem oppuguavit. Dcllo civili, Pompcium sc- 
quutus, elassi praîfuit. A Coosare veniam accepit; tamen 
adverstis cuin conjurationis auctor cuin firuto fuit, et in 
caulc dubilanti cuidam : « Vel per me, iitquit 9 feri. > 
Afagnoquc exercitu coiuparalo, in Alacedonia J)mto con 
jutictus, in eampis Pbilippicis ab Antonio \ ictus, quuui 
eaindetn fortunam lîruti putorel , qui Crcwu vm virerai , 
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LXXXfl. Marctis llnilus. 

Marcus Bru tus, imitateur de Caton son oncle , étudia 
la philosophie a Athènes, et l'éloquence à Rhodes, Il 
aima, ainsi qu'Antoine et le poète Gallns, la comédienne 
Cythéris. Questeur, il refusa de partir pour la Gaule, 
parce que César déplaisait h tous les gens de bien. Il ac- 
compagna en Cilicic Appius Claudius, qui fut accusé de 
concussion, sans qu'un seul mot de soupçon vînt flétrir 
Rrutus. Pendant la guerre civile, rappelé de Cilicic par 
Caton, il suivit Pompée* Après la défaite de Pharsalc, 
il obtint de César sa grâce et le gouvernement de la Gaule 
avec le titre de proconsul; il nen tua pas moins César, 
comme les autres conjurés, dans le palais du sénat. Devenu 
lès lors l'objet de la haine des vétérans, il fut envoyé 
en Macédoine, où, vaincu par Auguste dans les plaines 
de Philippcs, il tendit la gorge au glaive de Straton. 

LXXXIIl. C. Cassins Long i nus. 

Caïus Cassîus Longinus fut questeur de Crassus en 
Syrie; après la fin tragique de son général, il rassembla 
les débris des légions, rentra en Syrie, et vainquit, près 
du fleuve Orontc, le satrape Osacès. Comme il se mit en- 
suite h faire le plus honteux trafic des marchandises sy- 
riennes, il fut surnommé Caryota. Tribun du peuple, il 
attaqua vivement César. Dans la guerre civile, il suivit 
Pompée, dont il commanda la flotte. Quoique gracié 
par César, il n'en fut pas moins, avec Rrutus, l'auteur 
d'une conjuration contre le dictateur; et au moment de 
l'assassinat, lorsqu'un de ses complices hésitait à frapper : 
«Frappe, lui dit-il, quand tu devrais me percer moi- 
même.)) Ensuite il rassemble des troupes considérables, 
et se réunit à Rrutus en Macédoine; mais vaincu par 
Antoine dans les plaines de Philippcs , il se persuade (pic 
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Pindaro libcrto jiiguliun prœbuit. Ciijus morte audita , 

Antonitis exclamasse dieilur : « Vici ! » 



LXXX1V. Srxliit Pomprius. 

ScxUis Pompcius, in Ilispania apucl Mun<1am victus, 
amisso fralre, rcliquiis exercîtus collcctrs, Siciliam pe- 
tiit; ubi ruptis crgastiilis mare obsedit. Intcrceptîs corn- 
mcattbus, Italiam vexavit; ctquum mari féliciter utere- 
tur, Ncptuni se filium coufessus est, clinique bobus 
auratis et cquo placavil. Pacc facta , cpuiattis in navt 
cuni Antonio cl Cajsarc, non invenuste ait : vH& simt 
mccccarinœ! » quia ttoma? in Carinis doimun cjus Anto- 
niits tenebat. Rupto per cuindciii Anlonium fœdercO 1 , 
Soxlus, al> Augusto per Agrippam navali prcelio victus, 
in Asiam ftigit , ubi ab Antonianis militibtis occîsus est. 



LXXXV. Marcus Antonius. 

Mardis Antonius, in omnibus oxpeditionibus Julio 
Cœsari cornes, Lupercalibus diadema ci imponcre tenta- 
vit : mortuo divinos honores dccrcvil. Augustuin perfi- 
diose traclavit; a quo apucl Mutinam victus, [Perusii 
faine domiti.s^ 3 ] inGalliam fugit. Ibi Lcpidumsibi colle- 
gam adjunxit ; Brutum, exercitu ejus coi rupto , occidit : 
reparatis viribus, in Italiam regressus , curn Cœsare in 
gratiam rediit. Triumvir foetus, proseriptioncm a Lucio 
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Ihuttis, qui venait do battre César Octave, avait éprouve 
un sort semblable au sien : il présente donc la gorge à 
son affranchi Pindarus, À la nouvelle de cette mort , 
Antoine s'écria , dit-on : « J'ai vaincu ! » 

LXXXIV. Sexlu* Pompée, 

Scxtus Pompée, vaincu en Espagne à Minuta, re- 
cueillit, après la perte de son frère , les débris de ses 
troupes, et gagna la Sicile, où, brisant les fers des es- 
claves, il s'empara de la nier. Il interceptait les convois 
pour l'Italie, qu'il réduisit à la famine; l'ivresse du 
succès lui fit prendre ouvertement le titre de fils de 
Neptune; et, pour se rendre ce dieu favorable, il lui 
sacrifia un cheval et des taureaux aux cornes dorées. 
Après avoir fait la paix avec Antoine et César, il leur 
donna un repas sur son vaisseau ; « Voici mes carènes. ! » 
dit-il assez spirituellement, faisant allusion à sa maison 
située à Rome dans le quartier des Carènes , et alors au 
pouvoir d'Atitoine. Lorsque ce dernier eut rompu le 
traité , Sextus , vaincu dans une bataille navale par 
Agrippa, lieutenant d'Auguste, s'enfuit en Asie, où il fut 
tué par les soldats d'Antoine, 

LXXXV. Marc Antoine. 

Marc Antoine, compagnon de Jules César dans toutes 
ses expéditions , essaya, pendant les Lupercales , de le 
couronner d'un diadème ; après sa mort, il lui fit rendre 
les honneurs divins* Traître envers Auguste, il fut vaincu 
par lui près de Modène, et réduit par la famine à s'en- 
fuir de Pérouse dans la Gaule, où il se réunit à Lépide. 
Il causa la mort de Brutus, en gagnant ses soldats. Après 
avoir réparé ses pertes, il revient en Italie, et rentre en 
grâce avec César. Fait triumvir, il commence la pro~ 
scription par le sacrifice de son oncle Lueius César, En- 
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Ctesaro, avunculostto, ccepit. In Syriam misstis, hélium 
Partliis intiilit : a quibtis victus , vix tertiam pailcm do 
quindecim lcgionibiu in /Tîgyjitum pcrduxii 9* : ibi Cleo- 
patiœ Binons devinctus, in Actiaco litore ab Augusto 
victus est. In Alexanclriam regressus, qmiin habita rcgio 
in solio regali scdisset, neccm sibi conscivit. 

LXXXVI. Cleopaira regina. 

Cleopatra, Ptolcmœi régis yEgyptioruni lilia, a fratie 
suo Ptolemœo cotlcmquc marital, qucm' fraudarc rcgno 
volucrat, puisa, ad Cœsarem, bellocivili, in Alcxandi iam 
venit» 6 : ab eo, spccie sua et concuhihi, regnum Ptolcmeei 
et ncccm ininetravit97. Ihec tantœ libidinis fuit, ut sœpe 
prostiterit : tanta? pulchritudinis, ut inulti uoctcm illius 
morte emerint. Postea Antonio juncta, cum eo vicia, 
quum se illi infcrias ferre simularct, in Mausolco ejus, 
admotis aspidibus , periit. 
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voyé en Syrie, il déclare la guerre aux Partîtes. Vaincu 
par eux , il ramène à peine en Egypte le tiers de ses quinze 
légions; puis, devenu IVsclâvc de sa passion pour Cleo - 
pâtre, il est vaincu par Auguste au rivage d'Actium. Il 
retourne ensuite h Alexandrie, où, pare des habits royaux, 
il s'assied sur le trône des rois, et se donne la mort. 



LXXXVI. La reine Cléopâlre. 

Cléopâtre, fille de Ptoléméc, roi d'Egypte, chassée 
par son frère et son mari, Ptoléméc le jeune, quelle 
avait voulu dépouiller de la couronne, vint, pendant la 
guerre civile , se réfugier dans Alexandrie près de César. 
Par ses charmes, par ses dernières faveurs, elle obtînt 
de lui le royaume et la mort de Ptoléméc, Cléopâtre 
était si passionnée, que souvent elle se prostitua; si 
belle , que bien des hommes achetèrent de leur existence 
la faveur d'une de ses nuits. Mariée ensuite h Marc An- 
toine, dont elle partagea la défaite, elle se rendit à son 
mausolée, comme pour satisfaire à ses mânes, et y 
trouva la mort en se faisant piquer par des aspics, 



Aureli us Victor. 12 



■*»**\% l\\l»\'%hV\\l\\%\Wt\\\>-V*AtVVtt\\»%\\\*VY\VY\'tlVVtt\\\Vtl\\%\'ll\\t«%\\t%\ , ll\\1t\l 



S. AUREL1I VICTORIS 



DE CjESARIBUS 

AB AL'GUSTO OCTAVIAKO, 1D EST A FIXE TIT1 LIVI1 , l'SQUK AU 
CONSLLATUM DKCIMUH CONSTANT!! AVGVSTI , ET JULIAM CÏSAÏUS 
TERTIUM. 



I. Octavîauus Aususlus. 



3* 



ÀNtto Urbis septîngeiUcsimo fcrc vicesimoque secundo, 
Gtiani mos Ronue incessit uni prorsus parcndi. Namque 
Octavianus, patrc Octavio, atquc adoptione magni 
avimciili Cœsaris , ac inox procermn consul to, ob victo- 
riam palriam ' placide cxcrcitam, Àtigusti cognomcnto 
dictus, illcctis pcr donamilitibus, atquc annonce cuvandrc 
specic vulgo , ccleros baud clifïîcultcr subegit. Eoque 
modo nnnis quatuor eii citer et quadraginta actis, morbo 
Nota consumptus , adjectis imperio civium Rhœtis Illy- 
ricoque, ac pacata exterarum gcntiiun ferocia , nisi Ger- 
manie : quanquam tertius post Nuinam, victo Antonio, 
Jantini clauserit» quod jurcRomano, quiescentibiisbellis, 
accidebat. Mores vivo civiles lepidique; flagrante haud 
niodiee luxuria , ludorumque eupidiue atque ad soiiinum 
inlempcrantia 7 . Dootorum, qui abundo erant, necessa- 
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S. AURELIUS VICTOR 



CESARS 



DEPUIS OCTAYIEN AUGUSTE, C EST-A-DIRE DÏPUIS LA FIN DR L II15T0IRK 
DE TITK-MVB, JUSQU'AU DIXIÈME CONSULAT DE CONSTANCE AUGUSTE, 
ET LE TROISIÈME DE JULIEN CÉSAR. 



I. Ocfavïen Auguste. 
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Vbks l'an sept cent vingt-deux de la fondation de 
la ville, on reprit, à Rome, l'usage d'obéir entièrement à 
un seul chef. Octâvien, fils d'Octavius, et adopte par 
César, son grand-oncle; Octâvien, qu'un sénatus-eon- 
sulte surnomma bientôt Auguste, à cause de sa clémence 
après la victoire dans une guerre civile, gagna d'abord 
les soldats par ses largesses, le peuple par l'espoir des 
distributions de vivres, et soumit ensuite sans peine les 
autres citoyens. Il exerça ainsi le pouvoir pendant près 
de quarante-quatre ans, et mourut de maladie a Noie, 
après avoir ajouté à l'empire la Rhétie et l'Illyric, et 
dompté la fougue indomptable des nations étrangères, 
à l'exception de la Germanie. Cependant, vainqueur 
d'Antoine, il fut le troisième, depuis Numa, qui ait 
ferme le temple de Janus, continue observée chez les 
Romains lorsque les guerres laissaient quelque repos à la 
république. Auguste était populaire et enjoué, mais trop 
passionné pour l'excès des plaisirs, pour les jeux et pour 
l'intempérance, qui le provoquait au sommeil. Protecteur 
dévoué des savants, qui furent nombreux sous son règne, 

15 
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riommqiie pemdtor, qtuim olor|ueiituo studio ae ivli- 
gionibus 11111*0 rctincrctiu 1 . Pater pallia?, oh clemeutiam, 
au tribunitia potcstale perpetilo habilus ; bincque itti 
ih'o, Hoiiko proviuciisque omnibus per urbes celeberri- 
mas vivo iuorluoc|iio templa, sacerdolcs et collegia sa- 
waverc. Félix adco (absque lihcris tamcn simulque ton- 
jngio), ul Indi, Scytbw, Garamantes, ac Uaclri legatos 
initieront orawlo ftederi. 

II. Clauih'us Tibnim Xew. 

Dcin Claudins Tibciius Ncro, in Atigusti liberos e 
privigno redactus arrogatione 3 , ubi , queo metuebaiitur, 
salis luta animadvcrlit, impcrïmn complexus est, cujus 
noincn astti abnuebat. Subdoluâ et occultior, bisque 
sîcpe siinulando infensus, qifrc maxime cuperet, et insi- 
diosc deditus, c|usc odio erant; ingenio ad repentîna 
longe acriore; bonis initiis idem pcniiciosus, quaesilîssi- 
mis in omnem ferc actatem sexumque libidinibus; atque 
alrocius puniciis insolites, suos pariter extemosque. 

Àdbuc du m urbes et conventus exsecratur, Caprcas 
insulam quœsicrat flàgitiis obtentuL Quare solutis militiœ 
arlibus, direpta pleraque juris Romani; nibilque prœtcr 
Coppadocas, idque in 1er exordia , in provincia sub- 
aclum, remotorege Àrchelao, compi essaque Gœtulorum 
latrorinia, quai, Tacfaf inate duce , passim proruperaut. 
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il avait pour ses proches une affection très-vive; enfin 
au goût de l'éloquence il unissait la piété la plus admi- 
rable. Sa clémence lui mérita le titre de Père de la patrie 
et la puissance trilniniticnnc h perpétuité) puis, comme 
h un dieu, dans Home, dans toutes les provinces et dans 
(es principales villes de l'empire, avant cl après $a mort, 
on lui consacra des temples cl des collèges sacerdotaux, 
Son bonheur fut si grand (excepté toutefois du côté de 
ses enfants et de sa femme), (pic les Indiens, les Scythes, 
les Garamantes et les Bactricns lui envoyèrent des am- 
bassadeurs pour implorer son alliance. 

II, Claudliit Tihire Nfaon, 

Knsuitc ('lattdius Tibère Néron, beau-fils d'Auguste, 
et son fds adoptif par adrogatîon, lorsqu'il se vit suffi- 
samment rassuré contre les craintes des révoltes > prit 
l'empire, tout en refusant par ruse le nom d'empereur. 
Artificieux et impénétrable, simulant presque toujours 
de l'aversion pour ce qu'il désirait le plus, et une pré- 
férence insidieuse pour les objets de sa haine; d'une vi- 
vacité d'esprit qu'inspirait toujours mieux le moment 
présent; il devint, après de bons commencements, le 
fléau de la république. Poussant jusqu'aux derniers raf- 
finements l'excès de la débauche, presque sans distinc- 
tion d'âge et de sexe, il punissait avec une atroce bar- 
barie les innocents, fussent-ils Romains ou étrangers. 

Par exécration pour les villes et par misanthropie, il 
avait choisi l'Ile de Capréc pour le repaire de ses turpi- 
tudes. Il paralysa les forces de l'art militaire : ce qui fit 
perdre h l'empire presque toutes ses conquêtes, dont il 
ne resta plus rien que la Cappadoce, réduije en province 
romaine, et cela au commencement du règne de Tibère, 
qui éloigna du trône le roi Archclaïïs; on réprima aussi 
les brigandages des Gélules, qui, sous les ordres de 
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l'pœlopias» qua? dispersai proximis immicipiis, seu Ronuc 
(ftKcquo pcr donios Imbcbanlur, in castra aputl Urbi'ii 
rciicgit } qtia tenebantur, piwfecluiani appellans, ve 
augcos i prtetopio * : nain cclcpos paritormu pp&sidcsqin 
Aiigiistits instittioral. 

If 1* C'fihji Ctxsar Calcula, 

Igitttr Claudio falo an insidiis oppresso, qtitmi impe 
rïiim trcsatque viginti, icvi oclogosiiniitii tmo minus an 
nos egissot 9 Caius Cîcsar, eognomcnto Caligula , aven- 
libus runctis deligitur, majonuu gratire parcntisqtie 
Namqtio pcr filiain proavtis Aiigustus; génère materno 
Agrippa; Drus us, Gcrmanici pater, c quo is oricbatui*, 
avi crant. Quorum modcstia atquc immaturo, absquc 
Octaviani, intérim, vulgns, simul matris frat ru nique, 
quos Tibciiiis exitio intcrccpcrat, pcrmovcbatur. Qui 
causa nitebantur onmcs casum tmitce familite Icnirc ado 
lesccntuli spu : tuin quia natus in excrcitu (iinde cogno 
mciiliun calccamcnto militari quœsivcrat) Icgionibus ca 
rus - acccplmquc babebatur. Picctcrca prudcnlissirmi! 
quisquc sitnilcm fore suis credebat 5 \ quod longe secus, 
quasi natiira» lege, quee crebro, tanquam ex industrie 
malos e bonis, agrestes e doctioribus, et celerosliujusce 
modi, scti contra gîgnit : quo deinum exemplo sapieu- 
tititn pluies caruisse liberis iitilius duxere, 

Celerum in Caligula baudquaquam veto pliiiimuui 
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Tacfarinas, avaient fait ç»\ et là des irruptions. Avant 
Tibèro, les cohortes prétoriennes étaient dispersées dans 
les villes municipales voisines, ou logeaient h Homo nrime 
dans les maisons des citoyens : il les établit dans un 
ramjj voisin do la capitale, et éleva leur chef h la dignité 
il» préfet du prétoire 1 : car Auguste avait institué pour 
sa garde et pour celle «le la ville d'autres soldats nommes 
appariteurs. 

III, Calui Ct-iar (!a%cib. 

Tibère , dont la mort fut ou naturelle ou violente , 
après un règne de vingt-trois années, et h l'Age de soixante- 
dix-neuf ans, eut pour successeur Caïus César, surnommé 
(îaligula , cpie les vœux do Rome entière appelèrent au 
trône , en mémoire de ses aïeux et de son père. En effet, 
du coté maternel , arrièrc-pctit-fîls d'Auguste et petit-fils 
d'Agrippa, Caïus avait pour aïeul paternel Drusus, père 
de Germanicus, dont il était né* Les vertus modestes et 
la mort prématurée de ces princes, tous moissonnés 
avant le temps, h l'exception d'Auguste, la fin tragique 
de la mère et des frères de (îaligula, que Tibère avait 
fait périr au milieu de leur carrière, inspiraient au peuple» 
les plus touchants souvenirs. Aussi, c'était à qui adouci- 
rait le deuil d'une si noble famille, dans l'espoir que 
faisait revivre son jeune rejeton , né au milieu des camps, 
oîi il avait pris son surnom d'une chaussure militaire, et 
oîi il était l'idole des légions. Jinfin chaque homme sensé 
croyait qu'il ressemblerait h ses parents, malgré cette loi 
toute contraire de la nature, qui souvent, comme a des- 
sein, fait naître de l'homme vertueux le méchant , l'igno- 
rant de l'homme instruit, ainsi du reste, et réciproque- 
ment : exemple qui a fait penser h bien des sages qu'il 
était plus avantageux de n'avoir pas d'enfants. 

Au reste, la bonne npinion qu'on s'était formée deCali- 
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akerant) quippe qui diu immania ahinii ila pudore a 
parendi spceic oklexerai, titi mcrito vulgaretur, ncqu 
meliores famulos 6 , ncqiio iitrociorcm doiitiiiuin illo fuisse 
l)euiqucnactuspote$tatem,uti talia ingénia versarc solcn 
animi sensu» ', egregia atl populum, inter patres, eu» 
milittkus gessit : delataque conjuratiouc , quasi niimt 
crccIciB, pr&dieavit, vix convenue in eum, cujus vit 
iitiltius oncri attf incommodo esset. Secl repente caosis pli 
tnitm voi'io facinorc innocenttum pauciorikus, tanquan 
keltuco hausto sanguine ingenium oxeruit : itaque deincep 
triennium consomption , quuin senatus alque optimi eu 
jusque multiplie! cîade terrarutn orkis feedaretur. Quii 
cliam sororurn slupro ac mati 'îmoniis illudens nokilikus 
deorum habituineedekat/ quum Jovem se ok incestum 
ex clioro autem Bacchanali Libcrum se assercret. 



Neque secus contractis ad tinum legionikus, spe il 
Geimaniani transgrediehdi, conehas timbilicosquo in or. 
maris Occani legi jussit : quum ipso mine fluxo culti 
Vencrioque interesset, nuiic annatus, spolia a se non e: 
kominibtiS) sed cœlesthim capi dietitaret; sciliect quoi 
kujusmodi pisces Graecorum dicto, qttis augendi omnii 
studium est, nympliaruin lumina acccpissct. His clatus 
domiuum dici , alque insigne regni rapîli nerterc lenta 
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gula n'était pas sans quelque fondement do vdritd; en effet, 
il avait d'abord si Lien déguisé ses vices monstrueux , soit 
par pudeur, soit par hypocrisie de soumission , que Ton 
répétait partout avec justice, qu'il n'y avait jamais eu de 
meilleur esclave ni de plus mauvais maître que lui, Ku* 
f\\\f parvenu au pouvoir et fort habile, comme ces sortes 
do caractères, h dissimuler les sentiments de son Ame, 
il Ht d'abord plusieurs actions agréables au peuple, au 
sénat et aux troupes ; un jour mémo qu'on lui dénonçait 
une conspiration, comme s'il cAt refusé d'y croire, il dit 
hautement qu'il était h peine vraisemblable que l'on pAt 
rien tenter contre celui dont l'existence n'était ni î\ 
charge ni nuisible h personne. Mais tout h coup il fait 
périr, par des forfaits divers, un petit nombre de per- 
sonnes innocentes, et dès lors , tel qu'une hôte farouche 
qui s'est abreuvée de sang , il s'abandonne h toute la 
férocité de son naturel i aussi » à partir de ce moment, 
pendant trois années, il souilla l'univers du massacre 
toujours nouveau des sénateurs et des citoyens les plus 
vertueux, A ces crimes il ajoute l'inceste avec ses propres 
sœurs, et J'adultère avec les plus nobles Romaines j il 
s avance paré du costume des dieux, il se vante d'être 
Jupiter, a cause de son triple inceste avee ses sœurs; 
puis, dans ses orgies et dans ses bacchanales , il affirme 
qu'il est le dieu Itacchus. 

Toutefois, au milieu de ses désordres, il rassemble en 
un seul corps toutes les légions, et leur donne l'espoir de 
passer en Germanie; mais bientôt elles reçoivent l'ordre 
de recueillir, sur les côtes de l'Océan , des coquillages et 
de petits cailloux : lui -même il préside à cette opération, 
tantôt revêtu d'une robe flottante et avec les attributs de 
Vénus, tantôt, armé de toutes pièces, il ne cesse de ré- 
péter qu'il emporte , non point les dépouilles deshommes, 
mais celles des dieux; sans doute parce qu'il s'emparait de 
ces sortes de coquillages, que les Crées, toujours passion- 
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verat. Qua causa, niictorc Cbœrea, moti, quibus Ho- 
manu virtusîncrat, tanta pcrnicierempublieam, confosso 
t'0| lovnic: |>t v £olatiniic|(iu excellons Bruti facinus ejecto 
Tarquinio foret, si per Quintes modo militia exercere- 
lur. Vcniin tibi cives dosidia cxlcmos barbarosque in 
exercitum eogero libido inressit; corruptis moribus, li- 
bellas oppressa, atquo babciuli auctum sludium. 



Intérim dum senatus decreto genlein Ctesiirum, etiam 
muliebii sexu, omnemquo aiïinilatcm armât! puiscqurin- 
Uir, forte nous, 01 tus Kpiri, e cobortibtis, quen palatium 
per opportunos locos obsidebant, Tib. Claudium orcul- 
tantern se repeiît deformi latebra : protractoque co, 
exclamât npucl socios , sisapianl, adessc priucipcuu Ht 
sano quia vecors cral, milissimus vîdebatur impruden- 
tibus; €(tio3 rcs adversum nefnriam patrui Ncronîs rnen- 
lem auxîlioj ncquo apud fralris filiuni («aligulain invidire 
ftiil : quin ctiam militares plebisque animos conciliaverat , 
dum, flagrante suorum dominationc, ipso contemptui 
miscrabîlior baberetur. Talia plcrisquc memoranlibus, 
repente euni , nullo rétractante, quœ aderanl turbcC cir- 
rumsistunt, simulqiic afïluebnnt reliqui militum et vulgi 
magna vis. Quod nbi patresaeeepere^nilttintoriusaiisum 
romprimoix»*. Sed postqtiam variistelrîsqucscditionihtis 
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nés pour l'exagération , appellent des yeux do nymphes. 
Fier de tels exploits, il essaye de prendre le titre de sei- 
gneur et d orner son front du royal diadème, Aussi , tous 
les citoyens qui avaient conserva l'antique vertu romaine, 
animés par Chéréa, résolurent d'affranchir, par la mort 
du tyran, la république d'un fléau si pernicieux ; et cette 
action éclatante aurait eu le liiâjnu résultat (pie l'héroïsme 
de Hrutus, qui chassa Tarquin , si les Romains eussent 
encore été alors les seuls soldats de Home. Mais du mo- 
ment où l'indolence et la mollesse avaient forcé les ci- 
toyens à ne composer leurs légions que d'étrangers et de 
harhares, la corruption des mœurs anéantît la liberté, et 
la passion des richesses ne connut plus de homes, 

Tandis que, sur un décret du sénat, des gens armés 
poursuivent la famille impériale et tous ses membres , 
sans exception même des femmes, le hasard voulut qu'un 
Kpirote, faisant partie dis cohortes qui gardaient les 
postes les plus importants du palais, vînt h découvrir 
Tib. Claude, qui se tenait caché dans un coin des plus 
obscurs s il Peu tira brusquement , et se mit a crier à ses 
compagnons : a Si vous êtes sages , voici un empereur. » 
En effet, la stupidité de Claude le faisait paraître plein 
de douceur a veux qui ne le devinaient pas; déjà elle lui 
avait été. d'un grand secours auprès de son oncle Tibère, 
a l'humeur intraitable, et Pavait préserve de la jalousie 
de son neveu Caligula } je dirai plus : il s'était concilie 
le peuple et les soldats, en raison même dit méprisa de 
l'état misérable dans lequel il avait vécu sous le règne 
tyranuique des deux précédents empereurs. Tandis que 
la plupart des assistants rappellent de telles circonstances, 
tout à coup les troupes alors présentes l'environnent, 
sans que personne s'y oppose; en iiifrne temps accourent 
le reste des soldats et une grande foule de peuple. A cette 
nouvelle, les .sénateurs envoient promptcincnt réprimer 
la tentative. Mais lorsqu'ils voient la ville entière et tous 
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rivitas euneliquo ordines laccrabantur, tanquani ex im- 

|icrio omnes dederc so« lia Koiiicd regia polcstas firmata, 
|>ro(lituitiquo apcrlius, mortalimn coiiatus vacuosa for- 
tima cassosquc esse. 



IV. Claudia». 

Igiliir Claudius, ((iiaiiquain vent ri fœde obediens, 
vecors juxta atquc immemor, puvidusque aniini cl igna- 
vior esset, plcraquc per formiclincm tanicn egregie cou- 
sultabat, nobilitatis prœcipuc consilîis , qnco mclu cole- 
batur : quippe slolidorum ingénia proiiuto agunt , vt\ 
monitoressunt. Dciûquc bonis auctoiibus compressa per 
cum vilia, ac per Galliam druidarum famosec supcreli» 
lioncs; lata jura qnam connnodissiina; curatum militias 
officium; retenti fines, $cu dati imperio Ilomano; Mcso* 
potaniia per orientent, Rhcnus Danubiusque ad septeu- 
trio/ion), cla incridie Alanri accessere provincîis, demplis 
régi I) 11 s post Jubam; casaque Musalamiorum niant»; 
simul, ultima occasus, Britannke partes contusa!, quam 
solam adiit, Ostia profcclus mari : nain cetera duces 
curaverc. Adhuc annonce egestas composita, quam Cali- 
gtilu induxerat, dum, adaetîs toto orbe navigiis, per- 
vium mare theatris curribusque damno publieo efficere 
contendit. 

Nequc seciis eensu nnvalo, qiium, senatu niolis plu* 



c 
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les ordres de PKtat déchirés par des séditions violentes, 
qui ont chacune x\n but différent , ils se soumettent , 
comme s'ils en avaient reçu le commandement* Ainsi le 
pouvoir suprême d'un seul fut de nouveau consolide à 
Rome, et Ton reconnut alors, d'une manière bien évi- 
tante, que les efforts des mortels sont impuissants lors- 
que la fortune ne les seconde pas. 

« 

IV. Claude. 

Claude, esclave ignoble do sa gloutonnerie, imbécile 
et sans mémoire, poltron et plus que Italie, ne laissait 
pas, h cause mémo do sa pusillanimité , de prendre sou- 
vent d'excellentes déterminations , surtout par les con- 
seils des nobles, pour qui la crainte lui inspirait de la 
déférence : car les esprits stupides agissent d'après les 
impulsions qu'ils reçoivent. Ce fut d'après l'influence des 
hommes sages qu'il arrêta le débordement des, vices; 
qu'il abolit, dans la Gaule, les infâmes superstitions des 
druides; qu'il fit les lois les plus avantageuses aux Ito* 
mains; qu'il introduisit dans l'armée les réformes les 
plus consciencieuses; qu'il conserva ou étendit les fron- 
tières de l'empire, en lui donnant pour limites, à l'orient, 
la Mésopotamie; au nord, îc Rhin et le Danube; au 
midi, la Mauritanie, qui n'eut plus de rois après Juba. 
Il tailla en pièces les hordes des Musalamiens; enfin il 
soumit les parties les plus occidentales de la Grande- 
Bretagne, pour laquelle il s'embarqua au port d'Ostîe, 
et la seule province ou il parut en personne: car ses gé- 
néraux assurèrent les autres conquêtes. Il fit encore cesser 
la famine causée par Calîgula , qui , jaloux d'élever un 
théâtre sur la mer et d'y faire rouler des chars, avait, 
au grand détriment de la république, rassemblé des vais- 
seaux de toutes les parties du monde. 

Ajoutons à cela qu'ayant rétabli le cens et la censure, 



( 



IM »R C/KSAUIBUS. 

rîbiis, lascivum adolescentem , qucin sihi probatum 
païens asscrucrat , retinuisset , censorcin et liberis pa- 
tron debero esse, recte adjeccrat. Ast ubi Messalina) 
:onjugis, siinulquc libertorum deliniinentis , qtiibm sc- 
met dediderat , in pravuiri abstractus , non illa moffo 
tyrannorum admissa , vcriim (pue pqstreimim genus 
mulicruin atquc servile qui bal facerc viro aincnti do- 
ininoque. Monique . nxor primo passim , quasi jure f 
adulieris utcbalur : coque exstincti ciim suis plcriquc, 
ingenioscu nirlti abstinentes; dum, pervagalis mulicruin 
artibus, peu se a petitis criminalur. Débine atrocius 
accensa , nobiliorcs quasque utiptas et virgiues scorto- 
rum modo sccuin prostilucrat ; coactique marcs, uti 
adossent; quotl si qui talia homierat, afficto crimino, 
in ipsum omnemque familiam sceviebattir. 



Namque Claudium, uti supra docuiimis, natura per- 
formidolosnm, injecto mclu sui agilabant, maxime con- 
jurations ; quo comiucnto liberli eliam, quos vellcnt, 
perdituin ibant. Qui primo sceleribus collubentes , ubi 
paies patronaj facti sunt, eam quoque, ignaro, quasi ju- 
bente latncn, domino, per satellites interfeeere. Ktsane 
in ici progressa millier erat, uti, animi ac petlieum gratin 
Ostiam profeeto, Rom ce nuptias cum aliero frequentarct : 
et bine notior, dum mirnin videtur apud hnperatorem 
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il chassa du sénat plusieurs do ses membres; il y laissa 
toutefois un jeune débauché, dont le père avait attesté la 
bonne conduite, et il ajouta judicieusement , à ce sujet , 
qu'un père doit être aussi le censeur de ses enfahts Mais 
lorsque les caresses eïo Messaline, sa femme, et les propos 
adulateurs des affranchis cpti le gouvernaient également, 
retirent entraîné au mal , il ne se contenta pas de com- 
mettre les crimes d'un tyran, il osa tous ceux qu'une femme 
de la dernière abjection et les plus vils esclaves pouvaient 
suggérer à un fou qui était le maître. Son épouse se livra 
d'abord à tous les genres d'adultère, pôle-môle, comme 
si clic eût usé cPiin droit, immolant presque toujours, 
avec ses complices, ceux qui, par honneur ou par crainte, 
s abstenaient de répondre à ses désirs ; or, à l'aide d'ar- 
tifices familiers aux femmes de cette espèce, elle accusait 
d'avoir voulu la séduire ceux mêmes qu'elle avait tenté 
de corrompre. Enflammée ensuite d'une lubricité plus 
odieuse, elle prostituait avec elle, comme de viles cour- 
tisanes, les femmes mariées et les jeunes- filles les plus 
nobles; les hommes étaient forcés d'assister à ce hideux 
spectacle; et si quelqu'un manifestait de l'horreur pour 
de telles turpitudes, on inventait une accusation , et Ton 
sévissait contre lui , contre toute sa famille. 

Comme Claude, ainsi que nous venons de le dire , était 
la pusillanimité même, c'était presque toujours de la 
crainte de quelque conspiration mise en avant que l'on 
épouvantait le trop timide empereur : la même fable ser- 
vait de texte aux affranchis pour accabler tous ceux qu'ils 
voulaient perdre. D'abord complices des forfaits de leur 
protectrice , dès qu'ils eurent acquis une autorité égale h 
la sienne, ils la firent périr elle-même par leurs satellites, 
comme si leur maître, qui ignorait tout, leur en eut ce- 
pendant donné l'ordre. Messaline avait poussé l'infamie à 
un excès tel, que, pendant un voyage de Claude au port 
d'Ostic pour se distraire avec des courtisanes, elle con- 
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vtruiii f viro quam impcratori nuptam esse* lta liberti 
potcstalcm nacti suminam, stupris, exsilio, t'œdc, pro 
scriptionibus, omnia fœdabant, coque licrilem sttiltitiaii 
perpulere, uti seucx fratris filiam in nuptias concupi 
secret. Qme quamvis stiperiore absurdior habcrciiir 
ideireoque paria extimesecret, voneno conjiigcm inter- 
emit. 



Ilujuft anno sexto , quuni quatuordecim régnant . 
octingentosimris Urbrs mire celcbratus : visusque aptu 

/Egyptum PhamixQ, quam voliicrcin ferunt, anno quin 
gentesimo, ex Àrabis ineinoratos locos advolare; atquc 
in iEgceo mari repente insula ingens ornerait, nocte, qtif 
defectus htiiaî accidorat. Tetrum funus , uti quondam ir 
Prisco Tarquinio , diu occultatum ; dum arte mulieri; 
eoiTiipti custodes œgrum simulant , atque ab eo man- 
datant intérim privigno, quem pauio ante in libero* 
asciverat, curam reipublieae. 



V. Ii. Domilîus Nero. 



Ko modo L. 'Domiliiis (nain id certe nomen Neroni, 
patre Domitio, erat) imperator foetus est. Qui quimi 
longe adolescens dominatum parem annis vitrieo ges$i$< 
sety qiiinqufliiniiim tamen tantus fuit, augeuda Urbe l€ 
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tracta à Rome ua nouveau mariage : ce qui mit le comble 
à sa mauvaise réputation, et chacun s'étonna que, sous un 
empereur, l'impératrice aimât mieux épouser un homme 
quelconque que l'empereur lui-même. Ainsi les affranchis, 
devenus plus puissants que jamais, souillaient tout de dé- 
bauches infâmes, d'exil , de meurtre et de proscriptions; 
enfin ils poussèrent leur maîtrestupide,malgrésa vieillesse, 
à convoiter sa nièce en nouvelles noces, Bien qu'Agi ip- 
pine passât pour être beaucoup plus inexpérimentée que 
la première femme de Claude , et que ce motif même 
lui fit redouter le sort de Mcssalinc , elle empoisonna 
son mari, 

Claude avait régné quatorze ans; la sixième année de 
son empire, on célébra à Rome, avec une rare magnifi- 
cence, la huitième année séculaire de la fondation de la 
ville: puis apparut en Egypte le phénix , oiseau merveil- 
leux qui, d'un vol rapide, accourt, dit-on, tous les cinq 
cents ans, des parages renommés de l'Arabie. A la même 
époque, une île immense surgit tout à coup de là mer 
Egée, pendant une nuit où il y avait eu éclipse de lune. 
La mort violente de Claude, comme autrefois celle de 
Tarquin l'Ancien, resta longtemps cachée; car les gardes 
du palais, corrompus par les artifices d'Agrippine, firent 
passer l'empereur pour malade, et supposèrent qu'en 
attendant sa guérison , il avait confié le soin de la répu- 
blique à son beau-fils, qu'il avait tout récemment admis 
au nombre de ses enfants. 

V. k. Domïtius Néron. 

Ainsi devint empereur L. Domïtius, car Néron s'ap- 
pelait Domïtius , du nom de son père, Quoique fort 
jeune , lorsque commença son règne , qui fut aussi long 
que celui de son beau*père, il se montra si grand pen- 
dant les cinq premières années, il mit surtout tant de 

Auitlius Victor* ••*» 
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maxime, titi merito Trajanus sa?pius testai etnr, procul 
diffcrre cunclos principes Ncronis quinquenuio : qtio 
etiain Ponlum in jus provincial, Polemonis perinîssu , 
redegit; cujus gratta Polcmoniacus Pondis appellatur : 
itemque Coltias Alpes, Cottio rege mortno. Qnarc salis 
compertum , neque sevum impctlitiicnto virluti esse; 
eam facile mutari, cormpto per licentiam ingenio ; omis- 
samqtie adolcsci ntiaj quasi legciu perniciosus repeti. 
iVamqiic co dedecore rcliqiuim vitro cgit, uti pigeai pu- 
deatquo memorarc bujusccmodi qucniquain , nedum ie- 
ctorem gentinm, fuisse. Qui duni psallcrc per cœtus, 
Grœcorum invento, in ecttamen coronœ ccopi&sct, eo 
progressif est , uti neque suae , neque alinruin pudicitiœ 
parecus, ad extremum amictus nubentium virgînuin 
specie- , palam sénat u dote data, cunctis festa more cele- 
brantibus , in nianum conveniret lecto ex omnibus pro- 
digiosis. Quod sanc in co (narranlur scelera Ncronis) 
levius œstimandum. Quippe noxiorum vînetis modo, 
pelle tcrttis feras, utrique sexui genitalia vultu contrecta- 
bat; exactor parium majore flagitîo". Atque inter ba?<: 
matrem etiam contaminavisso plures babent; dum va 
quoque, dominandi ardore, scclcrc quolibet subjici filiuin 
cupit. ld ego, quanquain scriptoribus diversa (limant i- 
bus, veruin ptito : iiamquc ubi incntcm invascrint vilia, 
nequaquam verecundiœ, externis satiata, inbumanius 

ê 

grassatur peccaudi coiisuctudo 1 *, nova, et eo dulciora, 
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soin à embellir la ville de Rome , que Trajan affirmait 
souvent avec raison que tous les empereurs étaient bien 
loin des cinq premières années de Néron. Ce fut alors 
qu'avec l'assentiment du roi Polémon, il réduisit en pro- 
vince romaine le Pont, appelé , depuis cette circonstance, 
Pont Polémoniaquc : il en fut de même <\v% Alpes Cot- 
tiennes après la mort du roi Cottius. Néron prouva d'une 
manière assez évidente que Page n'est point un obstacle à la 
vertu, mais qu'elle ne résiste pas à la licence qui corrompt 
le caractère, et que, pour s'être soustrait d'abord à cette 
loi qu'impose en quelque sorte la jeunesse , on ne reprend 
ensuite la vie de désordre qu'avec une ardeur plus per- 
nicieuse encore. En effet, il passa le reste de ses jours 
dans un opprobre tel, qu'on attrait bonté et regret «le 
raconter que jamais le plus simple particulier soit des- 
cendu si bas, h plus forte raison le maître du monde. 
On le vit d'abord , h la manière des Grecs, disputer, dans 
les assemblées publiques, la couronne, prix du chant; 
ensuite, il en vint au point que, sans ménagement ni 
pour son honneur ni pour celui des attires, revotant à 
la fin le voile nuptial des vierges , après avoir ouverte- 
ment convoqué le sénat, il se fit compter une dot, et, 
au milieu des fêtes que le peuple célébrait en pareille oc- 
casion, il donna sa main à un affranchi, qu'il eut soin de 
choisir entre tous les plus infâmes débauchés. Mats ce 
fut là le moindre des forfaits de Néron. Couvert de la 
peau d'une bête fauve, il faisait lier ensemble, comme 
des criminels, deux personnes de sexe différent, touchait 
et retouchait du visage leurs parties génitales, puis exci- 
tait ce couple h des turpitudes plus flétrissantes encore. 
Plusieurs historiens vont même jusqu'à l'accuser d'inceste 
avec sa mère, qui, dévorée do la soîf de dominer, vou- 
lait assujettir son fils par quelque crime que ce fût. Pour 
moi, quoique d'autres écrivains aient nié le fait, je le 
crois irrécusable: car, dès que les vices ont fait invasion 
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affectaus, ad cxtrcimttu iu suos agcns. Quod liis prodi- 

ttun magis, dum quasi quodani progressif illa per adul* 

teros ad patruî nuptias, atque alieiionun cruciatibus , 

mariti exitium : hic paulatim ad sacerdotem Vestce , 

deinde in se, postremo uterque iu sui scclus processe- 

nuit. 



Nequc blamlimenlis (alihus tamen eoalescerc polucru, 
sed eo prœccps dati, ilum insidianUir inviran, mater 
perversa interiit. Igitur qiium omno jus fasque parri* 
eidio trivîsset, ac inagis magisque in optitnos sœvi* 
rctur { conjuravero jdlîres varia sauc tempestate, ad libe- 
raudani rcnipublicam* Quis proditis casisque immanior, 
Urbem încendio, plebcin feris viilgo emissis, seiiatum 
pari morte tollcrc dccrcvcrat, nova sede regno qtiœsîta, 
maximequo incitante legato Parthorum. Qui forte inter 
epulas, anlicis, uti m os est, caiicntihus , quum sibi ci- 
tbaristatn poposcisset , respouso dato, liberum esso, ad- 
jecerat 5 suineret ipse f queni vellet , c suis , ostentans , 
qui convivio aderant; quod liber sub imperio nullus ha- 
beretur. 

Ac ni Galba, qui Hispanûe prasidebat, cognito , 
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dans le cauir «le l'homme f blasée bientôt sur les attentat* 
à la pudeur dos personnes étrangères, sa lubricité habi- 
tuelle marche h des forfaits contre nature plus monstrueux 
encore; il lui faut quelque chose de neuf pour rendre la 
jouissance plus douce : aussi finit-elle par se porter a tous 
les excès, mémo sur les parents les plus proches, Triste 
vérité, que prouva bien clairement In conduite de Néron 
et d'Agrippine : on Yoit, en effet, celle-ci procéder au 
mal comme par gradation : ce sont des adultères avant 
son mariage avec son oncle, des tortures envers des étran- 
gers avant l'assassinat de son mari. Néron, h son tour, 
suit la indue progression : d'abord il viole une prêtresse 
de Vcsta, puis il se prostitue lui-même; enfin le fils et 
la mère arrivent tous deux h l'inceste. 

Mais de telles caresses ne purent cependant les unir l'un 
à l'antre; cl tandis que, se précipitant à des crimes nou- 
veaux, ils se dressent de mutuelles embûches, la mère finit 
par succomber. Ainsi donc, après avoir renversé, par un 
parricide, toutes les lois divines et humaines, Néron rc» 
doubla chaque jour de fureur contre les citoyens les plus 
vertueux ; aussi plusieurs conspirations éclatèrent-elles 
h di fier en tes époques, pour délivrer la république. La 
découverte de ces complots et le supplice des conjurés 
rendirent Néron plus cruel encore; il résolut d'incendier 
Home, de livrer le peuple aux hôtes féroces, d'empoi- 
sonner tous les sénateurs, et de transférer ailleurs le siège 
de l'empire : dessein que lui avait surtout inspiré l'ani* 
bassadeur des Partîtes- Certain jour que, dans un festin, 
les courtisans chantaient, suivant l'usage, l'ambassadeur 
lui demanda pour son service un joueur de cithare; Néron 
répondit d'abord que ce musicien était un homme libre; 
puis il ajouta, en montrant les convives, que le député 
pouvait néanmoins prendre celui qu'il voudrait, parcoque 
personne, sous son empire, ne pouvait passer pour libre. 

Kt si (ialba, qui gouvernait l'Espagne, à la nouvelle 
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iiiaiiclalum siii cxilium , qiiauqiiaiii senccta asiate, impo- 
rte corrcpto , siibvcnissel ; luntum facinus Itanil «lubie 
patrarclur, Vcruiu cjtis advcntu clcscrtus (indique, nisi 
ab spadonc, qiicm quondam oxsectum fonunrc in mulic- 
rem tcntavcrat, scmct iclu transcgîti quiim implorait; 
pcrcussorem diu, ne ad moricm quidein mcruissct <:u- 
jusqnam officium. 

flic finis Cccsaruin genti fait : quem fore, prodigiomm 
limita dcnuntiavcic, prtfcipunquc connu pr&diisarcscciis 
lauri nantis, dicatum triumphantibus; nique interitus 
gallinarum, qtito adeo militas [albajquc, aptioves] craut 
[rcligionibus], ut iis lionne liabcatur lioclic Innis. 



VI. .Senlw Galba, 

Àt Galba , baitd secus nobilis c gente clarmima Sut- 
piciorum , ubi Romam ingressus est , quasi luxiukc aut 
etiatu crudclitati atixilio ventilasse! , rapere, traherc, 
voxarc, ac fœdurn in modtmi vastarc cuncta et pollucrc. 
Quis rebus instabilité (duin gravius oflciulunt, quos 
mollius consul t mes spes erat), simul quia opes militum , 
nimis pccimiœ cupidus, attenuaverat, Olhoiic auctorc 
tnterficitur; qui, prœlalum adoptionc cjus l'isouem im- 
patientais dolens, accensas cohortes armatasque in furtim 
dedurcrat * 3 . Quoquuui loiica teetus Galba tmniiltum le- 
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c|iie Néron avait ordonné sa mort , ne se fiH InUé , 
malgré son grand âge, do saisir lu pouvoir cl d'nrri» 
ver sur ces entrefaites, nul doute que Néron n'eût ac- 
compli le plus grand des forfaits. Mais h rapproche de 
Galba , abandonné de tout le monde, h l'exception d'un 
seul eunuque, qu'il avait autrefois, en le mutilant, es- 
sayé de transformer en femme, il se perça lui-même d'un 
poignard , après avoir longtemps demandé quelqu'un qui 
voulût le frapper; comme si, même pour l'aider h mou* 
rir, il n'eût plus mérité l'assistance de personne. 

Lu famille i\q$ Césars finit avec Néron : événement 
que plusieurs prodiges avaient annoncé. Citons les prin- 
cipaux : le bois de lauriers , situé dans la villa des Cé- 
sars, et dédié a ceux qui avaient triomphé, sécha tout 
n coup } au môme endroit péril un grand nombre de 
poules blanches, que l'on employait surtout dans les ce* 
remanies religieuses, et auxquelles on avait consacré, 
pour ce motif, un lieu spécial qu'elles occupent encore 
aujourd'hui dans Homo. 

VI. Serriu* Oallia. 

Issu de l'illustre famille des Sulpicius , Galba , dès sou 
entrée & Home , sembla n'être Venu que pour donner un 
puissant auxiliaire au luxe et à la cruauté : car il se mit a 
piller, à incarcérer, à tyranniser les citoyens} exerçant 
d'affreux ravages, il souilla tout d'une manière horrible, 
De tels excès firent promptement chanceler son pouvoir j 
en effet, on ne se rend que plus odieux, lorsqu'on a fait 
espérer en vain la douceur et h clémence} Galba fut 
donc détesté, surtout des soldats, dont il avait, par 
avarice, diminué la haute paye} bientôt il est tué, l\ 
l'instigation d'Olhon, vivement piqué de ce que l'empe- 
reur lui a préféré Pison pour fils adoptif; Othon excite 
encore les cohortes, déjà vivement irritées, et les con- 
duit en armes au Forum. Galba, couvert d'une cuirasse, 
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uituim tonlemlenjt , ad lanim ttirtiuiii rauiis est , mciist* 
imperii ac die scplimo, 

VII. SaUîtis f)i!u>. 

Igitur Snlvius Otho, Neroni qtioqno quondani ciiini* 
hoso fainiliaiis, haucl inulto fine adolescente grandior ' *, 
poientiain invariit. Qui > dics fero quhiquc et octogintit 
pivucognilis nioribiis potitus, postquam a Vitcllio, qui « 
Oallia descendent , Vcronensi prcelio piilsus va) , mor- 
Ivm sibi ronscivit. 

VIII. A. Vllellliii. 

lia ad Auliirii Vitcllitim potestas delataj qiiie progressu 
fimcslior lalibus initiis foret , si Vespasianis aliquandiu 
Jmbrorum bcllo, quod Ncrotris jussu susceperat, ini* 
pensius attineretur, Is nhi gesta per Oalbam , ipsumque 
oppressum aecepit, simul quoniam legati Mœsiœ Panno* 
niciqtte oxcrcilus liortantitiin vcncrarit , irnperitini capit. 
Namquc milites pr&dicti, postqitatn Othonctn itnpcrato* 
rem prrctoriis, Vilellhim Germanicianis legionibtts fa* 
ctttiii compererc, cumuli , ut in ter se soient, ne dksiiniks 
viderentur, Vespasiantim pcrpnlcrejn qticin jam Syriacœ 
cohortes ob egregiu vitre t-omenserant» Quippo Vcspasia- 
nus, nova senator familia ,5 , Keatinis majoribus, tmlustrin 
rebusque pacis ac iniHtiœ long» iiobilis hahebatur. Iliijus 
legatornni in Italiani transgressa , Itisisquc apttd Oc- 
nioitam .suis, Vilcllius ah Sahino, urbi pivelecto, Vc- 
spasiani fralto, sostrrliuni millies pepigerat , arbilm 
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accourt aloi*» pour apaiser le tumulte; mais il est massacre 
p^ès du lai; Curtius, après un règne de sept mois el sept 
jours, 

VII. SjMui Olfioti. 

Salvius Otlion , jadis coupable , comme plusieurs 
autres, d'une familiarité lionlcuso avec Néron, sortait h 
peine de l'adolcsecnro, lorsqu'il envahit la puissance 
impériale. Il la conserva près de quatre-vingt-cinq jours, 
malgré les mauvaises mœurs qu'on lui connaissait h 
l'avance, Défait, près de Vérone» par Vitcllius, qui était 
descendu de 1a Gaule, il se donna lui-même la mort. 

VIII. A. Viftllfu», 

Ainsi l'empire fut déférée Aulus Vitcllius, ensanglantée 
dès lo principe, sa domination n'aurait fait que des pro* 
grès plus funestes encore, si Vcspastcn frtt reste plus 
longtemps retenu par la guerre de Judée, qu'il avait en- 
treprise sur l'ordre de Néron. A la nouvelle de l'avéno- 
ment et do la mort de Galba, sur les instances simultanées 
des troupes de Mésic et do Pannonio, qui lui envoyèrent 
des ambassadeurs pour l'exhorter h se déclarer empereur, 
il en prit le titre. Les soldats dont nous venons de par- 
ler, instruits que les prétoriens avaient élevé Othon a 
l'empire, et que l'armée de Germanie venait de proclamer 
Vitcllius, voulurent, comme il arrive d'ordinaire dans 
les camps, par esprit do rivalité, ne paraître céder en 
rien aux autres légions, el poussèrent au tronc Vespasicn, 
que ses grandes actions avaient déjà fait reconnaître 
empereur par les cohortes de Syrie, Ce n'était qu'un 
sénateur do famille nouvelle, et dont les aïeux avaient 
habité l'humble ville de Kéatc; mais ses talents, ses 
vertus civiles et militaires lui donnaient aux yeux de tous 
la plus haute noblesse, Lorsque ses lieutenants furent 
passés m Italie, el eurent battu, près de Crémone, les 



«W Dit CAiSAMM». 

inilitilxis impeiio dctcdore, Sud |io$U[iiaiu mox circttut- 

vcntum se niuitio radis est, quasi rmovato furorc, ip* 
miiii cclcrosquc adverse partis, cuin Capitolio, quotl 
saluli rcmrdium ceperant, crcmavil. Ast ubi vera esse, 
au propftiqtiare hostes, patcfactiim est, produetus < 
tugurio, quo se abdiderat, janitoris, injecto laquco, 
pamcidanim more ad soalaa Gembnias 1 *, perque cas 
perd aclusj simili ictiluis f quantum qnLsqiic valucrat, 
confossocorporo, in Tihcrim dcjicilur, tyrannidîs octave 
mense, aiinos nains quiitquaginta et septem ompltus* 

Ni omnes, qtios paucis ottigi 9 prœcipucquc C&sarum 
gens, adeo littcris ctiHi atque cloqiientia fitcre, ut, ni 
cunctis vitiis, alisquc Augusto, nimti forent , tantœ arloa 
profecto tcxissenl modha flagith. Quis reluis quanqtiam 
satis constcl prostate mores; tatneii ciiique, prœscrtiiti 
siimrui) rectori, titroc|uo f si qneat, juxta opus ; sm an* 
loin | vîtee proposito in immensum progrediente , cle- 
gautire salis , atque auctoritalis suinal eriidilionem. 



IX. rtâv« VapAihmii. 

Hoc item ex génère Vespasianus, sanclu* omnia, fa- 
ciiudiœ haiid egens promçndis, qua? senscrat , exsangucni 
ciiii fessumque terrarum orbem brevi refec-it. Namqm 
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troupes de Vilcllius, celui-ci convint avec Sabinus, 
préfet de Home et frère de Vcspasicn, (l'abdiquer la di- 
gnité impériale, au prix de cent millions de sesterces» et 
en prenant les soldats pour arbitres. Mais bientôt, croyant 
qu'on l'a circonvenu par une fausse nouvelle, il semble 
reprendre toute sa fureur, et fait brûler ce môme Sabi- 
nus, avec tous ceux du parti contraire, dans le Capitule, 
où ils s'étaient i^ftigids pour sauver leur vie. Lorsque 
ensuite il apprend toute la vérité et rapproche do l'armée 
ennemie, il court se cacher dans la loge du portier de son 
palais; mats on l'en arrache, on lui jette une corde au cou, 
comme à un parricide, on le traîneaux échelles des Gé- 
monies, ou chacun h l'cnvi le perce de mille coups; enfin 
on précipite son cadavre dans le Tibre. Sa tyrannie avait 
duré huit mois; il était âgé de cinquante-sept ans et plus, 
Tous ces empereurs, dont je viens de tracer lu vie en 
abrégé, et principalement la famille des Césars, curent 
l'esprit si bien cultivé parles lettres et par l'éloquence , 
que, sans l'énormité des vices de tout genre qui les 
déshonorèrent, à l'exception d'Auguste, ils auraient pu, 
sous l'éclat de leur talent, faire disparaître sans peine 
les taches de quelques légers défauts. Bien que ces 
exemples prouvent assez la supériorité des bonnes mœurs 
sur le savoir, chacun cependant, et surtout un prince, 
doit s'efforcer, autant que possible, de réunir les deux 
avantages i mais si la multiplicité de travaux toujours 
croissants l'empécho d'étendre le cercle de ses connais- 
sances, que du moins il acquière une instruction qui ail 
certain reflet d'élégance et d'autorité* 

IX. KUv. Yespaticii, 

Vcspasicn était du nombre de ces hommes qui h une 
vertu irréprochable unissent une éloquence facile et qui 
part de l'Âme. Depuis longtemps l'univers était comme 
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|u imuni satcllilos tyrannirlis , nisi qui forte atrocius longe 
processerant, flectcre polius maluit, quam cxcrticialos 
dclcre; prudentissime ratus, nefaria ministeria a pluribih 
inctii cura ri. Dcin conjiiratiomun limitas scclcre inultcj 
abscedere patiebatur; comiter, uti erat, stultitiso ar- 
guons, qui ignora rent , quanta moles molcstiaque iin* 
porio inesset. Simul diviuis deditus (quorum vera pic- 
risque m'gotiis conférerai), suceessorcs fidebat libcros, 
Tituin ac Domitiaiium , fore. 



Prœterca legibus œquissimis monendo , quodepic vc- 
hementius est, vitaespecic, vitiorum plura abolcvcrat i 
inflrmus tamcii, uli quidam prave putant, advcrsuiu 
pecuniam : quum salis constet , tovavh inopia ac labu 
urbium novas cuin , neque aliquandiu postea habitas , 
vectigalium penstones exqutsivtsse. Nainque Ronuo Ca* 
pitolium , quod conflagrassc supra memoravimus, aides 
Pacis 1 ?, Claudii monumenta , amphitheatri tanta vis , 
i nul truque aliar, ac forum» £cupta ac palrata» À'dlntc per 
ouincs terras, qitu jus Romanum est, renovatee urbes 
ciiltu egregio , viœqtic operibus maximis inimitée, et 
cavati montes per Plaminiam , prono transgressu* Qikc 
tôt tantaque, brevi confecta, intactis cultoribus, pru- 
dentiam niagis , quam avaritiam probavere : simul, 
cctisu more veterum exercito , s ma tu motus probrosîor 
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épuisé de sang , comme abattu ; Vospasiea cicatrisa 
bientôt ses blessures, Car, si Ton excepte ceux qui s'étaient 
portés trop loin dans leurs excès, il aima mieux avant 
tout pardonner aux satellites de la tyrannie que de les 
faire périr dans les tortures j pensant avec beaucoup de 
sagesse que la crainte pousse trop souvent h d'infâmes 
ministères. Plusieurs conjurations furent tramées contre 
lui; mais, loin de punir les auteurs do pareils attentais, 
il leur laissait la vie et la liberté /en leur reprochant seu- 
lement, avec la douceur qui faisait le fond de son ca- 
ractère, toute la folie -qu'il y avait à ignorer le fardeau 
et les soucis sans nombre de la puissance impériale. Plein 
de confiance dans les présages de la divination, parce 
que bien des circonstances lui en avaient fait reconnaître 
la vérité, il croyait fermement qu'il aurait pour succes- 
seurs ses deux fils, Titus et Doinilien. 

Ajoutons que, par les lois plus équitables, il donnait de 
salutaires avertissements , et, ce qui est beaucoup plus 
frappant encore, il avait, pat l'exemple de sa vie, détruit 
la plupart des vices : pourtant disent, mais bien à tort, 
certains auteurs, il était sans force contre l'appât de l'ar- 
gent : on sait, en effet, assez généralement que, par suite 
de la pénurie du trésor et de la ruine des villes, s'il im- 
posa d'abord de nouvelles charges, de nouveaux tributs, 
il ne les renouvela plus dans la suite, D'ailleurs , ces 
sommes lui servirent à rebâtir à Rome le Capitole, qui 
venait d'être incendié, comme nous Pavons dit plus haut, 
à élever le temple de la Paix, à réparer le monument de 
Claude, à construire le plus vaste des amphithéâtres, une 
infinité d'autres édifices et un forum, qui furent commen- 
cés et terminés sous son règne* Enfin, dans tous les pays 
soumis à la puissance romaine, les villes reçurent les em- 
bellissements les plus remarquables \ des routes furent 
ouvertes à l'aide d'immenses travaux } alors on creusa 
des montagnes pour donner une pente douce à la voie 
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quisque; ac lectis un clique optimis virisi mille gentes 
composite, quum duccntassegerriinc reperisset, cxstinclis 
sœvitia tyrannorum plerisque. 



Ac bello rcx Parthôriim Vologesus in pacem conclus, 
atquc in provincial)) Syria, mi Palœstinaa nomen, Judooi- 
que* annitente fllioTito, quem transgrediens in Itatiam 
icliqiicrat cxteVnœ militiaj, moxqiïe victorcm prœfectura 
praetorio cxtuleral. Uiuîc etiarn bonos is , ingens a prhi- 
cipio, tumidior, atquc aller ab Àugusto imperio fuit. 
Vcïuiii", bac tempestate, dum honorum bonestas dejpo- 
ctatur, mixliquc bonis iiulocfi , ac prudeutibus inertes 
sunt, ■ ferere noinen plerique polentia vactium insolcns 
per injurias, subjuclum pej»simo cuîque, et annonce 
specie rapax, 

X. T» Flav. Vesp&<ianu$, 

Ceterum Titus | poslquam iiupcrium adeptus est, 
incredibile [est] quantum, quem imitabatur» anteieritj 
prœsertim lilteris clementiaque ae muneribiis. Deniquo 
quum concessa per priores principes flnnari ab insequen- 
tîhus irios éssetj simùl iuipérimn cé'pit, latin possiden- 
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Plaminia. Tant d ouvrages d'une si haute importance 1 
achevés en peu de temps et sans aucun préjudice pour 
les cultivateurs, sont bien plutôt une preuve de sagesse 
que d'avarice. Après avoir rétabli l'antique sévérité de 
la censure, il chassa du sénat tous ceux que leur incon- 
duitc rendait indignes d'y prendre place; et de l'élite des 
meilleurs citoyens de tout l'empire, il composa mille 
nouvelles familles patriciennes : il n'en avait trouvé que 
deux cents, et avec la plus grande peine; car la cruauté 
des tyrans tes avait détruites pour la plupart. 

Le roi des Partîtes Vologèsc fut contraint par les armes à 
faire la paix; la partie de la Syrie qu'on nomme Palestine 
et la Judée furent réduites en province romaine par les 
heureux efforts de Titus, que Vcspasien, son père, en par- 
tant pour l'Italie, avait chargé du soin de ces expéditions 
étrangères. Titus, bientôt vainqueur, fut décoré du titre 
de préfet du prétoire : charge déjà considérable dans le 
principe, qui, par la nomination de Titus, acquit plus 
d'importance encore, et devint la* seconde dignité de 
l'empire, Gomme, avant cette époque, l'éclat déshonneurs 
était éclipsé par le mélange bizarre de l'ignorance et de 
la vertu, de l'incapacité et du talent, la plupart des 
préfets du prétoire ne se firent un nom que par leur nul- 
lité dans l'exercice du pouvoir, par l'insolence, l'injustice, 
l'abjection des vices les plus honteux et d'infâmes rapines, 
qu'ils coloraient du prétexte de la cherté des vivres. 

X. T. Flav. Vcspasien. — (Titus.) 

Dès qucTitus fut maître del'empîre, on ne saurait croire 
combien il surpassa celui qu'il prenait pour modèle, sur- 
tout par son instruction, sa clémence et sa libéralité. 
Jusqu'alors les nouveaux empereurs étaient dans l'usage 
de ratifier les concessions faites par leurs devanciers ; h 
peine sur le trône, il assura , par un édit spontané, tons 
ces avantages à leurs possesseurs , dont il prévint le.s dé- 
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tibus cdiclo sponlc cavit prospexilque. Neque minus 
saticlc facitis in tuondis, qui forte in se conspirassent ; 
arico ni, quum ainjilissimi ordinis duo abnuere cogitatinu 
scclus ncqiiircnt , patresque cciisuissent de confessis 
supplicium suinewtum : deductos in speetaculum , se 
utriuque assiderc jussit, petitoque ex industrie gtadia- 
toris, quorum pugme visebanlur, gladio, quasi ad ex- 
plorandam aciem, uni atquc alterî committere. Quels 
pemdsis et comtantiam mirantibus : « V idctisuc f inquit, 
potestates fato dari, frustraque tenlari facinus poliuudi 
spe vol amittendi uictu?» 1 ta biennio post, ac inenscs 
ferc novcin , ariiphiUieatri perfecto opère* 8 , laiittisque , 
vencuo intcriit'O, anno rovi quadragesimo, quum cjus 
pater septuagesimo obiisset , imperator dccenniL Ilujus 
sancinorsadco provinciisluctui fuît, uti,gcncris humain 
delicias appellantcs, orbatum orliem défièrent. 

XI. T. Flav* Doinitianus. 

Igitur Doinitianus, fratris atquc imperatoris optimi 
nece, privato seelere publicoque amentior, simul macu- 
lusse adoleôcentiai , praedas, caedem, supplicia agere oo 
eœpit. Major libidinum flagitio, ac plus quant superbe 
utens patribus: quippe qui se dominum deumque dici ao 
eoegerit; quod, confestim ab insequentibus lemotuin, 
validiusmulto postliac deinceps rctulrre. Sed Domitiauus 
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sîi*s. Ii poussait -le sublime de la vcrlu et de la bonté 
jusqu'à protéger ceux même qui avaient conspiré contre 
lui : ainsi, deux patriciens du rang te plus élevé ne pou* 
vaut nier le complot qu'ils avaient tramé contre ses jours, 
furent, d'après leurs propres aveux, condamnes par le 
sénat au dernier supplice. Titus ordonne alors qu'on les 
amène devant lui; il les conduit au théâtre , les fait as- 
seoir h ses cotes, demande h dessein, comme pour en 
examiner la pointe, l'épéc d'un des gladiateurs qui com- 
battaient} et la confie aux deux conspirateurs. Ils restent 
frappés de surprise et d'admiration devant tant de fer- 
meté : «Ne voyez- vous pas, leur dit alors l'empereur, 
que c'est le destin qui donne la puissance, et qu'on ten- 
terait vainement un crime dans l'espoir de s'en emparer, 
ou dans la crainte de la perdre?» Après un règne de 
deux ans et neuf mois environ, pendant lesquels il acheva 
l'amphithéâtre commencé par son père, il périt empoi- 
sonné, au sortir du bain , à 1 âge de quarante ans, Ves~ 
pasien avait cessé de vivre dans sa soixante-dixième 
année, et la dixième de son règne/ La mort de Titus 
causa dans les provinces un si grand deuil , que chacun, 
en l'appelant les délices du genre humain, le pleura 
comme si le monde eût à jamais perdu son protecteur et 
son père. 

XI. T« Flav. Uomilicu. 

Domitien , après la mort de son frère Titus , le meilleur 
des princes , se livra avec plus de frénésie que jamais h 
tous les crimes publics et privés; aux infamies de sa jeu- 
nesse il ajouta les rapines, les meurtres, les supplices. 
Poussant aux derniers excès ses monstrueuses débauches, 
il traitait les sénateurs avec un orgueil qui était plus que 
de l'arrogance, les forçant de l'appeler seigneur et dieu; 
titres que ^qs successeurs immédiats s'empressèrent de 
rejeter, mais que d'autres empereurs adoptèrent dans la 

Au relias Victor. Il 
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primo clcmcntiam simuhos, rtcquc aileo incrs clonit > 

belloquc tolcrantior vidcbatur, Idcircoquc * Dacis et 
Gattorum manu dcvictis f scptcmbrcm octobrcmquc incn- 
sesj Gcrniahici superiorcm , c stio nominc alterum ap- 
pcllavcrat : muhaque opéra inchoata pcr pat rem, vcl 
fratiis studio , atquc inprimis Gapitolium > abso!vit at . 
Dehine, atrox eœdibus bonorum, scgnisque, ridicule, 
remotis procul omnibus , muscarum agmina pcrsequcba- 
tur, postqttam ad libidincm minus virium erat, cujus 
fœdtim exeroitium Grœcortim iingua Kh\nnâh\v vocabat. 
Hincque jocorum plcraquo r nam pcrconlanli cuidam, 

■y 

Qiusquâmne in palatio esset, rcspousum : « No imisea 
quidcm, nisi forte apud pakestram. » 

Is ergo inagis magisquo samtia nimius, coque su- 
spectior ctiam suis, libertorum consilio, uxore non 
ignara, qua? amorem lustrionis viro prrctulerat, poc- 
nas luit, quînto et quadragesimo anno vitœ , domi- 
nallonis cîroitcr quintodeeimo. Àt senatus gladiato- 
ris more funus ferri 92 , radendumque uomen decrevit. 
Quo mott milites 9 quibus privât® commoditates 
dispendio publiée largius procedunt , auctores necis 
ad suppticiuin petere more suo seditiosius tœperunt. 
Qui , vix œgreque pcr prudentes cohihiti , tandem in 
gratiam optimatum convencre. Ncque minus per se 
moliebantur bclltim , quod bis converâum imperium 
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suite avec un empressement plus vif encore* Domiticn 
affréta d'abord la clémence, et déploya quelque énergie 
à l'intérieur; il paraissait encore plus actif h la guerre. 
Vainqueur par lui-même des Daces et des (lattes, il avait 
donné au mois de septembre le nom de Germnnicus, et 
le sien au mois d'octobre. Il acheva beaucoup de travaux 
commences par son porc et par les soins de son frère, et 
le Capitole entre autres. Mais ensuite, tyran farouche cl 
sanguinaire, il se mit à ordonner le supplice des bons 
citoyens; dans la ridicule apathie où l'avait plongé l'é- 
puisement de la débauche, il écartait, il éloignait tout 
le monde, et poursuivait des volées de mouches : exer 
cice honteux, qu'il appelait du mot grec xXivwaXq '■>. 
Delà contre lui une foule de sarcasmes, et cette réponse 
à un homme qui demandait s'il y avait quelqu'un tin pa- 
lais : « Pas même una mouche , si ce n'est peut-être dans 
l'endroit où l'empereur lutte avec elles. » 

Comme la cruauté de Domiticn redoublait chaque jour 
d'excès et de fureur, et qu'il devenait de plus en plus 
suspect à ceux môme qui vivaient près desa personne, ses 
a ffranchis conspirèrent contre sésjours, decomplicitéavcc 
l'impératrice, qui lui préférait un histrion; il porta ainsi 
la peine de ses forfaits, a l'âge de quarante-cinq ans, après 
un règne d'environ quinze années. Le sénat décréta qu'il 
serait enseveli comme un gladiateur, et que son nom 
serait partout effacé» Mais sa mort émut vivement les 
soldats, dont la fortune privée ne prend des développe- 
ments plus larges qu'aux dépens de la fortune publique: 
bientôt, selon leur habitude, ils éclatèrent cil mouve- 
ments séditieux, et demandèrent hautement le supplice 
des meurtriers de l'empereur. Ce fut avec une peine in- 
finie que {\cs hommes sages parvinrent à les contenir et 
à les réconcilier avec les patriciens. Ils ne cessèrent point 

(i) ËirKietdu fil. 

M 
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jnccstîlifo crat, ob omissioncm pncdanim pcr dona mu- 

nifica. 

Haetenuslloinœ, scu pcr Iialiam orli impcrium rcxcro : 
hinc advciue; ncscio quoquc, an, ut in Prisco Tarquinio, 
longe meliores, At mibiquidemaudienti imdta Icgonliquu 
plane conipcrtum, urboni Romain ex ter nom m virlute, 
atque insittvis artibus précipite crcvi&so, 

XII» CocceJus Nerva. 

Quid oiiini Nerva Narniensi prudcnthis magisquo mo« 
deratum? Qui quutn extrema œtate apud Sequanos, quo 
tyran ni defeeit metu, impcrium ai'bitrio lcgionum cepis- 
set* 3 ; ubi prospexit, nisi asuperioribus robustioribusqim 
corporeanîrnoquegeri non posse, mémo sexto aedecimo 
semet eo abdîcavit , dedicato prius foro, quod appellatur 
Pervium**, quo œdes Minervéo eminentior consurgit, cl 
niagnificenlior. Id quum semper egicglum sit f rnetiri, 
quantum queas , ncqtie ambitionc piveceps agi} tutu in 
hnpcrio, cujus adeo cupidi mortales sunt, ut id vel ul- 
lima senectus avide petat, Hue accedit, quod sufleeli 
virtute quantus consilio esset, inagis maglsque patefecit. 

XIII. Ulpîus TraJ«nu*. 

Namque Ulpium Trajamun, Italica, itrbe Hispania), 
oitum, amplissîmi ordinîs tanien atque eonsulari loeo, 
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cependant de songer entre eux h la guerre civile : tant 
ils étaient affligés d'un changement de gouvernement , 
qui leur faisait perdre les magnifiques largesses dont les 
rapines de Domiticn les gratifiaient! 

Jusqu'ici de3 Romains ou des Italiens ont gouverna 
l'empire; des étrangers vont maintenant devenir empe- 
reurs; et je ne sais si, comme Tarquin l'Ancien, ils no 
furent pas beaucoup meilleurs que les premiers* Pour moi, 
d'après tout ce que j'ai pu lire ou apprendre, je. suis in- 
timement persuadé que la ville de Home dut une gran- 
deur vraiment nouvelle si la vertu et aux talents que i\e$ 
princes d'origine étrangère y ont naturalises, 

XII. Coceeiui Kcrva. 

Qui fut , en effet , plus sage et plus modéré que Ncrva 
de Narnium? Il était déjà très-vieux et habitait le pays 
des Scquaniens, où il s'était réfugié par crainte du tyran, 
lorsque les légions le choisirent pour empereur. Une fois 
convaincu que l'empire ne pouvait être bien gouverné 
que par des hommes d'une force physique et morale su- 
périeure à la sienne, il abdiqua de lui-même au bout de 
seize mois, après avoir fait préalablement la dédicace du 
forum appelé Pervîum , et dans lequel s'élève le temple 
de Minerve, monument dont le grandiose répond a la 
magnificence. S'il est toujours beau de consulter ses 
forces sans se laisser entraîner par la pente rapide de 
l'ambition , c'est surtout h celui qui possède le pouvoir 
suprême | objet des désirs empressés de tous les mortels, 
de l'avidité des vieillards, même sur le seuil de la tombe. 
Mais ce qui prouve do la manière là plus évidente la haute 
sagesse de Nerva, c'est le mérite du héros qu'il se donna 
pour successeur. 

XIII. Ulpiu* Tràjarn 

Ku effet, ce fut Ulpius Trajau , d'Italiea , ville d'Es- 
pagne, d'une famille sénatoriale et consulaire, que Nerva 
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arrogattun accent et (ledit, Hoc a?gre clarior domi, acii 
mlliliat rcpcricUir. Quippc primas, aut solus ctiam, vires 
Romanas hans Islrum propagavit, domîtis inprovinciam 
Dacorum pileatis Sacfcquc nattonibus, Docibalo rego ac 
Sardonio* 5 : simili ad ortum solis cuuctce goules, qtice 
înter ludum cl Eupbralcm, ainncs încïytos,sunt t concussce 
bclloj atque imperati obsides Persarum régi, nomme 
Cosdroo, et inter ea iter conditum per feras génies, qtio 
facile ab usque Pontico mari in (ialliaui permeatur. 
Castra suspectioribus atque opportunis loeis exstrueta; 
ponsquo Danubio impositm a6 ; ac deduclce coloiiiarum 
plerœque. Adluic Rom» a Domitiano cccpla fora, atque 
alla multa , plus quam magnifiée eoluit ornavilquo : et 
annonce perpétua) mire consuUum , reperto firmatoque 
pistorum collegio} âiimrl noscendis ocuis , quae ubiquo 
e republica gerebantur, admota média publici cursus*? : 
quod equidem munus, salis utile* 8 , in pestem orbis Ro- 
mani verlit poslcriorum avaritia iusolenliaqiie; nisi quod 
bis annis suffretro vires lllyiico sunl, piœfccto mt dente 
Anatolio. Boni maliqite iti republica nibil est, quod in 
diversum traduei tiequeat morîbus pr#$ideuliurn« 



/Equiis, clément, patienlissimus, atquc in amicos per- 
fidelis : quippc qui Suraî familial i opus saeraverit, qtia? 
SnraïKC siint : usqur co imiocerilKT fidens, itli pitcfcdum 
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adopta par adrogalion, et dont il dota l'empire. On 
trouverait difficilement un plus habile politique, un 
guerrier plus illustre que Trajan. Car le premier, ou 
même le seul, il dteudit les forces et la domination ro- 
maine au delà de Pister, après avoir dompté, réduit en 
province les deux nations des Saces et des Daces (aux 
larges coiffures), par la défaite des rois Décibalc et Sar- 
donius î tous les pays de l'Orient , situés entre les fleuves 
célèbres de l'Inclus cl do l'Kuphrate, éprouvèrent aussi la 
puissance de ses armes victorieuses} il exigea des otages 
du roi de Perse Cosroès, en mémo temps qu'il fit ouvrir 
h travers les peuplades barbares une route immense, pour 
faciliter le passage depuis le Pont-Euxin jusque dans la 
Gaule. Il bâtit des forteresses dans tes endroits les plus 
exposés aux surprises, et dont la situation était favorable; 
il éleva un pont sur le Danube, et forma un très-grand 
nombre de colonies. Puis, h Rome, il acheva lés forums 
commencés par Domitien, et beaucoup d'autres ouvrages 
qu'il embellit et décora d'ornements au-dessus de toute 
magnificence, Par una prévoyance admirable, et afin d'en- 
tretenir h Rome une perpétuelle abondance , il établit 
et consolida le collège des boulangers; pour connaître plus 
vite «Ma fois ce qui se faisait dans tout l'empire, il institua 
une course ou inspection publique : établissement assez 
utile, mais qui devait tournera la ruine du monde romain 
par l'avarice et l'insolence de certains de ses successeurs. 
Disons que, dans ces dernières années, le fléau a épargné 
les provinces illyriennes, qui ont obtenu beaucoup de 
soulagement, grâce h la salutaire administration du préfet 
Anatolius. Ainsi, dans un État, le bien elle mal peuvent 
danger de nature par le caractère de ceux qui gouvernent. 
Juste, clément , le plus patient des hommes, et sur- 
tout le plus fidèle des amis, Trajan, par affection pour 
Sura, lui consacra Pédifieo qui porte ce nom. Il comp- 
tait si bien sur sa propre vertu, que chaque fois qu'il 
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prœtorio, Saburanum nomme, quum insigne potcstatis, 
uti mos erat, pugionem daretcrcbro, monucrit, «Tihi 
istum ad munimcntum mei committo, si recto agam j sin 
aliter, in me tnagis» » Quod moclcratorem omnium vc] 
errare minus fas s\u Quin ctiam vinolentiam, qtio vitio, 
uli Ncrva, aiigcbatur, prudentia molli verat; cura ri ve- 
tans jussa post longiores cpulas. llis virtutibus acto im» 
perio annos prope vîginti, quum terne niotu gravi apud 
Antiocbiam ceteraque Syriee extremis afficcretur, rogatu 
patrum militiam répétons , morbo periit , grandrova 
totale; ascito prius ad imperiurn Hadriano, cîyc propin- 
quoque. Abbinc divisa nomina cœsarum atque augusli; 
inductumquo in remptiblicam, uti duoscit plurcs summee 
potentias , dissimiles cognomento ac potestatc dispari 
sint*9. Quanquam alii Plotinse, Trajaui conjugis, favore 
imperiurn assecutum putent , quœ virï testamento lie- 
redem regni institutum simularat. 

XIV* ilïHm Hadriatins. 

Igitur vElins Hadrianus, elo(juio togœquo similis ac- 
commodatior, parc ad orientem composita, ltomam re- 
greditur. Ibi Grrecorum more, seu Pompilii Numœ, 
rœrimonins, leges, gymnasia, doctoresepte curare oecœ- 
pifc; adeo quidem, ut ctiam ludtim ingcnuaruni artium , 
quod Atlioiiicum vnraul, ronsliliicrcl ; nique initia Cv- 
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remettait, selon l'usage, à Saburanus, préfet du pré- 
toire^ un poignard, comme l'attribut distinelif de ses 
hautes fonctions, il lui disait en forme d'avertissement : 
«Je te confie cette arme pour me défendre, si je fais 
bien; pour la tourner plutôt contre moi-même, si je 
fais mal.» Car celui qui gouverne les autres, a moins 
que personne le droit de se tromper. Tourmenté, comme 
Ncrva, de la passion du vin, il en avait atténué les ef- 
fets par sa prudence et par la défense expresse d'exé- 
cuter les ordres qu'il aurait pu donner après un trop 
long repas* Ce fut avec de telles vertus qu'il gouverna 
l'empire pendant près de vingt années. À l'époque où un 
violent tremblement de terre s'était fait sentir à Antioche 
et jusqu'aux extrémités de la Syrie, Trajan qui, sur la 
demande du sénat, était parti pour recommencer la 
guerre d'Orient, mourut de maladie dans un âge avancé, 
après avoir préalablement associé à l'empire Adrien , son 
compatriote et son parent. C'est du règne d'Adrien que 
date la séparation des titres de césars et d'auguste, et 
l'usage de laisser deux ou plusieurs princes exercer dans 
la république la souveraine puissance, avec un titre 
différent et un pouvoir inégal, D'autres auteurs pensent 
toutefois qu'Adrien dut son élévation au crédit de Plo- 
tine, femme de Trajan, qui supposa que ce prince avait 
par testament institué son cousin pour héritier de l'empire. 

XIV. élhis Adrien. 

Ëlius Adrien, qui avait plus d'aptitude pour l'élo- 
quence et pour les fonctions civiles que pour la guerre, 
pacifie l'Orient et rentre dans Rome. Là , fidèle imitateur 
des Grecs ou de Numa Pompilius, il se mit <\ instituer 
des cérémonies, des lois, des gymnases, et prit un soin 
si particulier des savants, qu'il établit en faveur des 
beaux-arts une écolo qu'on appelle Athénée; il introduisit 
encore à Home, d'après le Ht dos Athéniens, les initia- 
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rcris Liberaque , quaa Eleusina dicitur, Àtbcnicusiui 
modo Roina percoleret 3o . Deiudc, ùti solet trânquii! 
rcbus, rcmissior, rus proprium Tibur seccssit, permît 
urbo Lucio /EYxo cœsari. Ipse, uti bcatis loeupletibi 
inos, palatia exstruere, curare epulas, signa, tabule 
pictas : postremo omnîa satis anxic prospieerc , cjn 
luxiis lascivia?quc essent. Ilinc orti rumorcs mali, injc 
cîsse stupra puberibus , atque Antinoi flagra visse famoc 
ministerio, neque alia de causa urbeni conditam ejt 
nomine, aut locasse cpbebo statuas. Quw quiclcm al 
pia vplunt religiosaque : quippe Hadr iano cuptente fatui 
prodticere , qiiuin voluntarium ad vicem magt poposci 
sent, cttnctis rctraclantibiis, Antinoum objeeisse se n 
ferunt 3 '; bineque in emn officia supra dicta» Nos va 
in medio rclinqucmus ; quanquam in remisso ingeni 
suspectam (estimantes socictatem œvi longe imparitis. 



Intérim /El io cœsare morluo, quuin ipse animo paru 
valcrct, ideircoque despectuî baberctur, ad creaudti 
cœsarem patres convocat. Quibus propere aceurrentibu 
forte -Antoninum. conspexit, senis soceri aut geiiitoi 
nnxios gressus levantem manu. Qu'o mire oblectatm 
adôptatum legibus cœsarem jubet; statimque ab co s< 
natus, cui ludibrîo jfuerat, magnam partem necari. Ncqi 
imiltô post apud Haîns tabe iiitcriit : anno impeiii , absqi 
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lions de Cérès et les mystères de Libéra ou Èleusino. Puis, 
comme il arrive d'ordinaire au sein de la paix, et pour 
oublier ses fatigues, il se retira dans sa villa dcTibur, 
après avoir laissé le gouvernement delà capitale au césar 
Lucius Élius. Pour lui, selon les habitudes des hommes 
heureux et opulents, il fit construire des palais, mit tous 
ses soins à ordonner des festins, à se procurer de's statues 
et des tableaux : on le vit enfin rechercher, avec une scru- 
puleuse sollicitude, tous les raffinements du luxe et de la 
volupté. Dès lors mille bruits coururent à sa honte: on 
l'accusa d'avoir flétri l'honneur déjeunes garçons, d'avoir 
brûlé pour Antinous d'une passion contre nature : c'était 
là, disait-on, le seul motif pour lequel il avait donné le 
nom de cet adolescent à une ville qu'il avait fondée ; c'était 
pour cette raison qu'il avait élevé des statues à ce favori. 
D'autres , il est vrai , ne veulent voir là que le sentiment 
saint et religieux de la reconnaissance: Adripn, disent-ils, 
désirant une longue vie, consulta les devins, qui lui as- 
surèrent que son vœu s'accomplirait, si quelqu'un consen- 
tait à mourir pour lui : chacun refusait; Antinoûà seul se 
dévoua généreusement ; delà, tous lés hommages rendus 
à sa mémoire, et dont nous avons parlé plus haut. Nous 
laisserons la question indécise, bien que la liaison d'un 
prince si relâché dans ses mœurs avec un honime d'un âge 
si disproportionné nous paraisse fort équivoque. 

Le césar Élius mourut sur ces entrefaites; Adrien 
reconnut lui même alors que son esprit commençait 
à faiblir, et que déjà le dédain remplaçait le respect 
quon lui avait porté} il convoqua donc le sénat pour 
créer un césar. Comme les sénateurs s'empressaient d'ac- 
courir à l'assemblée, l'empereur aperçut par hasard An- 
tonin, qui du bras soutenait les pas chancelants d'un 
vieillard , son beau-père ou son père. Pénétré d'admira- 
tion à cette vue, Adrien fait légalement adopter Antonin 
pour césar, et ordonne de massacrer à l'instant une grando 
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mense, viccsimo secundo, senecta viridiore. Àt patres 
ne principes oratu quidem ad divi bonorem oidem dcfe- 
rendum flcctebantur : tantum amissos sui ordinis toi 
viros mœrebant ! Scd postquam subito prodiere , quorum 
oxitiutn dolori eiat, quiquc, suos complexi, consent, 
quod abnuerant. 

XV. Antoninus Plus. 

Aurelio Antonino cognomentum Pii. Hune fere nu lia 
vitiorum labes macula vit. Vir vetcrrimœfamilise. e La nu* 
vino nmnicipioj senator tirbis 3a : adeo requalis, probisque 
moribus, uti plane docuerit, neque jugi pace ac longe 
otio absolu tu ingénia comunpi : coque démuni fortunatas 
urbes fore, si régna sapicutiœ sint. Deniqucannis, qui- 
bus publiea cgit, vigînti, idem inansit, cetebrato magni- 
fiée Urbis nongentesimo. Nîsi forte, triumpboruin expcr« 
tem, soeordiae videtur : quod longe secus c$t,quuni majm 
baud dubie sit, neque quemquam turbare atisum com- 
porta, ncque ipsum ostentandi sut beHum fecisse quietii 
gentibus. Quin etiam, maribus frustratus, Hlia? vire 
reipublico? eonsuitavit. 



X VI. M, Àurellus Antonînus et L. Venu. 

Namquç M. Bojoniutn, qui Àurcltus Antonînus habc- 
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partie des sénateurs, qui Pavaient tourné en ridicule. Bien- 
tôt il mourut à Baies d'une cruelle maladie , après un règne 
de vingt-deux ans moins un mois, et lorsque sa vieillesse 
était encore dans toute sa verdeur. Le sénat , insensible 
aux prières du nouveau prince, refusait de décerner a 
Adrien les honneurs de l'apothéose : tant il était affligé 
de la perte d'un si grand nombre de ses membres! Mais 
lorsqu'il vit reparaître tout à coup ceux dont il déplorait 
le trépas, chacun, après avoir embrassé ses amis, finît 
par accorder ce qu'il avait refusé d'abord, 

XV, Antonin le Pieux. 

Aurclius Antonin fut surnommé le Pieux. Exempt de 
la souillure des vices, presque sans tache, d'une très- 
ancienne famille de la ville municipale de Lanuvium, 
dont il était sénateur, il avait un caractère si égal et des 
mœurs si pures, qu'il enseigna mieux que personne, que 
la plus longue paix et le repos le plus profond ne sau- 
raient corrompre une vertu parfaite, et que les peuples 
seraient vraiment heureux, s'ils étaient gouvernés pal; 
îles sages. Enfin, pendant vingt ans qu'il administra la 
république, il resta toujours le même; il célébra avec 
beaucoup de magnificence la neuvième année séculaire de 
la fondation de Rome, S'il n'obtint jamais les honneurs 
du triomphe, qu'on se garde bien pourtant de l'accuser 
de mollesse : loin de là, il fut assurément beaucoup pins 
glorieux pour lui que nul, sous son empire, n'ait osé trou- 
bler la paix, et que lui-même n'ait pas voulu faire ostenta- 
tion de sa puissance en portant là guerre chez des nattons 
paisibles. Ajoutons que, comme il n'avait pas d'enfants 
mâles, il rendit aux Romains un dernier service en pla- 
çant le mari de sa fille à la tête de la république. 

XVI. M, Aurèle Antonio et h. Ver us* 

En effet, il choisit pour gendre et pour successeur 
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lur, cotlcm oppfrlo*', pari nohilitalc, philosophandi vcro 
cloqucntia?qitc studiis longe prajstantcm, in familial» 
atqua inipcrium adsci vit. Cujus ilivina oinnia t\om\ mili- 
lireque facta consultaquc î quaî imprudcntia regendœ 
oonjugis atlaminavit : qune in tant uni pcUilantiœ prorn- 
pcral, ut, in Catnpauia scdens, a mania litorum ohsidc- 
rot, ad legendos ex naulicis, quia plcnimquc midi 
aguiit , flagiliis aptiotes. 



< 



< 



Igilur Àurcliusj soccro apucl Lorios ami» vita? post 
puutum et 'scptuagcsiimim mortiio 9 confestim fratrem 
Lucium Vcrurn in socitiatci» potciitiœ accepit. Ejus 
luctu Pensa;, qiiuiu primum superavissent, ad extremum 
triumplio eessere, rege Vologeso, Ltieius paucis diebus 
tnoritur; liinçquc materics fingendi, dolo cbnsanguinci 
circuiHYcnluni :quem ferunt, quum invidia gcdtarum iiï- 
rum angeretur, fraudem intercocham exercuisse. Naiiujue 
litit veneno cultri parte, vûlvaefrusUiiii, quocldcinclustria 
soiuin erat, co pnreidit; coiisiiiup toque uho, itli mos est 
inter familiales, al tenu n, qua virus coittigerat, germano 
porrexit. ïfa'C in tanto viro crederc, nisi animi ad scelus 
proni, non queunt. Quippc quum Lucium satis eon&h-t 
Àllini, Vcnetia: urbe, consumptutn; tantmnquc Marco 
sapientiœ, lenitudiitis, inuoeentia? ac ltttcrarum fuisse, 
ut h } Marcnmàiinos mm filio Commodo, quom Cwsarem 
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M. Hojonius, connu sous le nom de Marc Aurèle Auloniii, 
de la même ville et cVunc famille aussi noble que celle de 
son beau-père, qu'il surpassait de beaucoup par son 
double mérite de philosophe et d'orateur. Dans la paix 
comme dans la guerre» toutes les actions, tous les des- 
seins de Marc Aurèic portèrent l'empreinte d'une sagesse 
divine : mais il en ternit l'éclat par sa négligence h ré- 
primer les dérèglements dosa femme, dont les passions 
étaient si impétueuses et si vives , que , lors de son séjour 
dans la Campante, elle visitait fort assidûment les sites 
les plus agréables du rivage, afin do choisir parmi les 
matelots, qui presque toujours travaillent nus, les plus 
capables de satisfaire son infâme lubricité. 

Lorsqu'Antonîn , âgé de soixante et quinze ans, fut 
mort h Lorium, Marc Aurèle associa aussitôt à l'empire 
son frère Lucius Verùs. Ce prince, d'abord vaincu par les 
Perses, finît parles battre à son tour et par triompher do 
leur roi Vologèse, Comme il mourut peu de jours après, on 
répandit le bruit calomnieux qu'il avait été victime de la 
perfidie de son parent, qui, disait-on, jaloux et envieux 
de ses exploits, l'aurait empoisonné dans un repas. En 
effet , à l'aide d'un couteau dont un côté avait été frotte 
de poison, Marc Aurèle avait partagé en deux tranches 
une vulve de truie, qu'il avait à dessein fait servir seule 
sur la table; il en avait mangé une moitié, et, scloh 
l'usage de ceux qui vivent ensemble familièrement, il 
avait présenté à son fvhre adoptif le morceau qui restait, 
et que le venin avait touché. Pour croire à un tel crime 
delà part d'un si grand homme, il faut nécessairement 
être capable de le commettre. Il est d'ailleurs assez con- 
stant que Lucius mourut d'un coup de sang a Altinum , 
ville de la Vénétîe. Pour Marc Aurèle , il savait allier à 
la plus haute sagesse tant de douceur, de pureté de mœurs 
et de connaissances littéraires, qu'à l'époque ou il allait 
partir pour la guerre des Marcomans avec son fils Corn- 
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suflfeeerat, petiturus, philosopbomm obtcstantium cir- 
cumfutiderclur 3 *, ne se expédition! aut pugiios prius 
commiltcrct , quant scctarum ardua et occulta explana- 
vissct, Ita inccrta bclli cjus salutc doctrinuc studiis inclue- 
hantur : tantumquc, tilo impcrantc, floruere artes bonai, 
ut illam gloriam cliam tcmporum put cm. Lcgum ain* 
bigua mire distincta, vadimoniorumque solennt remoto, 
dcmmtiandaHpic litis operiendicque ad diem commode 
jus introductum 35 . Dala cunctis promiscuc cîvitas lto* 
maria; mulke urbes conditœ, deducta?, roposike, or- 
natœque; atque inprimis Pcciiorum Cartbago , qiiam 
ignis fœdc consumpserat, Àsiceque Ephestis, ae Uitliyniee 
Nicomedia, constratœ terra motti , aequo ac nostra letatc 
Nicomedia, Cereali coiisule.Triuniplû acti ex nationibiis, 
quae régi Marcomaro ab usque urbe Pannonke, cui Car- 
nulo nomen est , ad média Galiorum proteudebanUir, 
Ita anno imperii octavo decimoque, ©yî yalidior, Ven- 
dobona? inleriit, maximo geinitu mortalium omnium. 
Déniquéi qui scjuncli in aliis, patres ac vulgus, soli 
omnia decreverc, templa, columnas, sacerdoles. 



XVII. I»* Àurelms Commodu*. 

Àt niius saeva a principio dominationc dctestabiiior 
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mode, qu'il avait créé césar, plusieurs philosophes l'en* 
lourèrent, en le suppliant tic ne pas s'exposer aux hasards 
de celle expédition et des combats, avant de les avoir 
initiés aux mystères les plus profonds et les plus cachés 
des socles philosophiques : tant ils redoutaient les chances 
de cette campagne, et pour sa vie et dans l'intérêt de la 
science! En effet, les arts libéraux fleurirent avec tant 
d'éclat sous son règne , qu'à mon avis c'est en cela sur- 
tout que consiste la gloire de ce siècle. On célaîreit alors 
d'une manière admirable les obscurités des lois; on sup- 
prima, pour rhomme cite en justice, l'obligation do 
fournir un répondant, et Ton introduisit dans le droit 
lMieureuse innovation de dénonccrsimplemcnt la demande 
et d'attendre sans caution le jour du procès. Tous les 
sujets de l'empire, sans distinction, reçurent le titre de 
citoyens de Rome; un grand nombre de villes furent bâ- 
ties, agrandies, réparées, embellies, et surtout, en 
Afrique, Carthage, qui avait été détruite par l'action 
dévorante du feu; en Asie, Éphèse, et Nicomédie chez 
les Bithyniens, renversées toutes deux par un tremble- 
ment de terre , comme l'a été une seconde fois de nos 
jours Nicomédie , sous le consulat de Céréalis. L'empe- 
reur obtint des triomphes sur les nations qui s'étalent 
liguées avec le roi Marcomare, depuis la ville de Carnu- 
tum, en Pannonîe, jusqu'au centre des Gaules, Après 
dix- huit aimées d'un règne si glorieux , le prince , encore 
dans toute la force de l'âge, mourût h Vendobona, vi- 
vement regretté de tout le génie humain» Enfin le sénat 
et le peuple, qui jusqu'alors avaient voté séparément à 
la mort des autres empereurs, se réunirent cette fois 
pour décerner au seul Marc Àurèle tous les genres 
d'hommages, des temples, des colonnes, des prêtres. 

XVII. I*. Aurèle Commode. 

Dès le commencement de son règne, le fils de Marc 

.lufd.bt Victor* I.S 
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habchatur, prœripuc pcr majorum rontrovcrcam iiicin 
riam $ t\\m poslcrîs mqiic co gravis c&l , ut ahsquc cou 
muni in impios oriio, quasi corrtiptorcs gcncris exsccr 
biliores sint, Bcllo piano impiger : quo in Qtiadi 
prospère geslo , scptcmbrcm nicnscm Coinmodum appc 
laverai 36 . Mœnia, Itomana potcntia vîx cligna, lavan 
itstti instituit. Immitr promis fcroquc ingcnio, acli 
cjtitflem 9 ut gladiatores , spccic depugnaiidi, crcbro tri 
cidarct : qiiuiii ipso fcrrum, ohtcctum vcronibus plein 
liefo, uterctur 3 '. Qmimquc co modo plurcâ confccissc 
forte ciim Scaîva nomme, audacia ac roborc corpot 
puguandique artc perdrions, ab studio tali clctcrniit 
qitt,$prcto gladio, quem iiHiiîleni ecruebat, stifilcc 
utrique ait, quo arniabatur ipso, lio tnetu, ne int< 
congressum , nli solot , cxtorlo pugione conficerctu 
Srœvam removit, atquc , ad alios formidolosior, in fera 
bclluasquc ferociam convertit. 

Quis rébus quum iiuatiabilcni sangninis ciincti ho 
rescerent, conjuravere in eum maxime proximusquîsqm 
quippe dominationi adeo fidus iieuio, tpsiqtte satellites 
dum tneestam mcnteui pravamque putaut, et Couuiu 
duni quidem primo occnltatius veneno petivere, ani 
îogni tertio fero atque decimo. Cujus vis frttstrata pi 
cibum, quo se a**it teplevcrat : quum taiticn alvi dolr 
rrni rausarettir 9 auc-tore medieo, principe factionis, i 
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Aurèlc passa pour un tyran fatouclie cl crantant plus 
détestable, qu il formait un contraste frappant avec le 
souvenir de ses prédécesseurs; souvenir qui est tin lourd 
fardeau pour les descendants pervers des bons princes, 
parce que, outre la hainecommunodont tous les méchants 
sont l'objet, ils soulèvent contre eux l'exécration uni- 
verselle comme corrupteurs de leur race. Commode, 
néanmoins, déploya dans la guerre beaucoup d'activité, 
d'diiergic : aprè* d'heureux succès sur les Quades, il 
donna son nom au mois de septembre» Il Ht construire 
des thermes fort peu dignes de la puissance romaine. Il 
était d'un caractère si cruel et si barbare, que souvent il 
égorgeait des gladiateurs en feignant de les combattre : 
il se servait pour cela d'un glaive acéré recouvert de 
lames de plomb. Déjà il eu avait tué dis cette manière un 
assez grand nombre, lorsqu'un d'entre eux, nommdSrdva, 
homme hardi, vigoureux et plein de confiance dans son 
ait meurtrier, lut fit perdra le goût de cc& sortes d'exer- 
cices. Jetant avec dédain son inutile fleuret de plomb : 
« Votre dpéc, dit-il h l'empereur, peut nous suffire à tous 
deux. » À ces mots , Commode eut peur que Sccva ne lut 
arrachât, comme il arrive souvent, son arme dans la 
lutte, et ne le perçât lui-môme; il le fit retirer. Devenu 
dès lors plus craintif î\ l'égard des autres gladiateurs, il 
tourna sa rage contre les hôtes fdroces. 

Cette soif inextinguible de sang le rendit pour tous un 
objet d'horreur, et ceux qui l'approchaient le plus conspi- 
rèrent contre lui î tant sa domination leur inspirait de 
méfiance! Ses satellites eux-mêmes, qui redoutaient son 
naturel aussi perfide que méchant, essayèrent d'abord 
bien secrètement de l'empoisonner, vers la treizième 
année de son règne* Mais l'effet du poison fut neutralisé 
par la nourriture qu'il avait prise en abondance : ce- 
pendant, comme il se plaignait d'une vive douleur d'en • 
(railles, son médecin, qui était le chef de la conspiration, 

15. 
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pal&slran) pcrrcxit, Il>i pcr niinistruni uiigoiuli (nain fotlo 

is quoqtic c consilio crut) faiicihiis, cjtiasi nrto cxercitii , 

bracliiortim noilo validius pressis, exspiravjt. Qtio co« 

gnitOt scnalus, qui ob Testa Januariorum frequcns primo 

luci convencrat, simul plèbes lioslcm deoruin nique 

bominum appcllaverc, radendumque nomen sanxcre : 

confestimqtte prtcfcclo urbi, Public Itelvio l'erlinaci 

hnperium defertur. 

XVIII. Publ. Hehiui Pcrlin». 

Hic <loc'»rifK8 otnnisac moiibiis antiquissimis, immo- 
dicc pareus 9 Ctirios icquaverat Fabriciosquo» Kum mi- 
lites, quîs, exbausto jam perditoque orbe, salis vide lui 
nibilt impulsorc Didio, feede jugtdavcre, oclogcsimo 
imperii die. 

XIX. Dîdius Julianui. 

At DidiiB Salvuis Julianus 3 *, freins prœtorianis, quos 
in societatem promisses magnificentionbus perpnlerat, 
ex prœfcclura vigilum ad insignia donunatus processit, 
Genus ci pcrnobile, jurîsque urbmi praslans scientia { 
quippe qui prittim edietum, quod varie inconditeque a 
praetoribuspromcbalur, in orclinemeoniposticrit*?. IHnc* 
que salis compertum, cobibendœ eupidim, ingenium ni 
juvet, eruditionem imbecillcin esse : qutim pneceptor, et 
asper qu'idem» reetius Vivendi f in faeinus proce*serit, 
quoi! iiovo supplicio plcctenduVn ediderat *°. Nequc (amen 
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lui roitsci'i-i de passer clans la salle des exercices gymnas* 
tiques. lsh $ celui de ses serviteurs qui était chargé de le 
frotter d'huile, et qui se trouvait aussi du nombre des 
conjuras, lui passa, comme pour lutter, ses bras autour 
du cou, qu'il serra vigoureusement de cette étreinte, et 
Commode expira, A celte nouvelle» le sénat, qui, dès le 
matin, s'était réuni en assemblée nombreuse pour célé- 
brer les fêtes de janvier, le déclara , de concert avec le 
peuple, ennemi des dieux et des hommes, décréta que 
son nom fi\t partout effacé , et s'empressa de déférer 
Ptmpiro au préfet de la ville, Publias Kelvins l'crtinax. 

XVIII. Pufcl. IfcMiH frrthnx. 

]) f un savoir universel et d'une intégrité de mœurs digue 
des premiers Romains, ce prince , par son excessive fru- 
galité, égalait les Curius et les Fabricins, I,cs soldats, 
pour qui rien ne semblait suffire dans l'épuisement et la 
ruine du monde entier, le massacrèrent ignominieuse- 
ment, à l'instigation de Didius, après un règno de quatre- 
vingts jours. 

XIX. Dîditii JTuliauus. 

Alors Didius SalviusJulianus, avec l'appui i\cs préto- 
riens, qu'il avait entraînés dans ses intérêts par les pro- 
messes les plus magnifiques, s'éleva de la charge de préfet 
desgardes de nuit jusqu'au faite de la souveraine puissance. 
Issu d'une famille très-illustre, il se distinguait encore 
par un mérite supérieur dans la science du droit civil } 
le premier, en effet, il mit de l'ordre et de la régularité 
dans le chaos ténébreux et confus des édits annuels des 
préteurs; exemple qui prouve bien que, pour réprimer 
l'ambition, le savoir, sans la vertu, est tout 5 fait impuis- 
sant : car malgré les préceptes de morale, de rigorisme qu'il 
avait tracés pour règles de conduite, Didius se laissa en- 
traîner ait même crime pour la punition duquel il avait 
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cupitopotitus diu. Namqtte eum , acccptis illico, quas ac- 
cidcrant, Scptimius Severus, qui forte Syria? Icgal us *■ ir 
extremis terris bcllum gerebat, imperator creatus, pon 
(cm proxime Alilvium aeie devicit ; missique, qui fugien 
tem insequcrentui*, apucl palatitim Romœ obtruncaverc 

XX, Scptimius Semus, 

Igitur Scptimius 9 Pcrtiuacis necc, simul (lagitioriur 
odfOf dolot'c nique ira comtnotior, cohortes piactorias 
statim militia cxcinit; cunctisque partium cœsis, Ifcl- 
viuui scnatusconsulto inlcr divos refert} Salvii nomci 
atquo ejus scripta factave aboleri jubet : quod timiii] 
effici ncqiiivit. Tautuni gratin doctaium artium valet, 
ut sciiptoribus ttc scevi ni ores quidem ad memoriaw 
officiant. Quin cliain mors bujusccmodi 9 ipsis gloriœ , 
exsecrationi attetoribus est : qmtni omnes, pracipuc- 
que posteri, sic habent, illa ingénia, nîsi publico la- 
trocinio ac per dciuentîam, opprimi non potuissc» Quo 
bonis omnibus ai! inilii fideudum magis , qui , rurc 
ortus tenuique et indoeto paire, in liaec temporal 
vitam prcesliti , studiis tantis lioncstiorent. Quod cqui- 
dem gentis nostrœ reor, qurc fato quodam bonorum 
parte fccuuda , quos cduxit tamen t qucmqtte ad celsa 
silos babet. Vclut Scvcriim ipsum, quo prwclarior in 
n publica fuit nrtno : quem , quanquam exacta œtalc , 
iiinrliium , jtistitio elogioquo lugendum sanxere, ad* 
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propose un nouveau supplice. Toutefois il ne jouit pas 
longtemps de l'objet de ses désirs* En effet * à la première 
nouvelle de ce qui s'était passé, Septime Sévère, gouver- 
neur de Syrie, qui faisait alors la guerre aux extrémités 
de l'empire , et qui venait d'être élu empereur, le vain- 
quit près du pont Mil vins; et des soldats, envoyés à sa 
poursuite, le tuèrent à Rome, auprès de son palais. 

XX, Seplimc Sévère, 

Septime Sévère , que le meurtre de I'ertinax et P indi- 
gnation contre les fureurs criminelles des prétoriens ont 
animé de douleur et de colère, se hâte de licencier cette 
milice; puis, après avoir taillé en pièces tous les partis 
armés contre lui, il met, par un séuatus-consultc, HeU 
vins au rang des dieux , et ordonne d'abolir à jamais le 
nom , les écrits et les actions de Salvius : c'est le seul 
ordre qu'il lui fut impossible de faire exécuter, parce que 
la science a tant de pouvoir et de prix, que les mœurs 
même les plus dépravées n'effacent point la mémoire des 
bons écrivains. Disons plus : cette espèce de mort à la- 
quelle on les condamne leur fait autant d'honneur qu'elle 
attire de baine h ceux qui en ont prononcé l'arrêt : car 
tous les contemporains, et principalement la postérité, 
pensent qu'on ne peut étouffer ces beaux génies sans 
commettre un brigandage public, et sans être en démence. 
Voilà ce qui doit inspirer plus de confiance h tous les 
gens vertueux , et surtout a moi , qui , né à la campagne 
d'un pauvre laboureur sans instruction, ai su jusqu'ici, 
par des études sérieuses, me procurer une existence 
des plus honorables. Un mérite, selon moi , tout par- 
ticulier à notre nation , c'est , grâce h un destin heu- 
reux, d'être féconde en hommes de bien, et surtout 
d'élever au faite des honneurs le mérite, qu'elle a su tirer 
de l'oubli. Citons Sévère lui-même, dont personne, dans 
la république, ne surpassa la vertu : en effet, quoiqu'il 
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strucntcs illttiii justtitn nasoi mit emori minime couve- 

nisse. 



Scilicct quod corrigendis moribus nimiunt, postquam 
ad volerum innocentiam , quasi mcntium sanitatom , 
pervcnerant , clementem habitera **• Ita honeslas, quas 
principio anxia habctur ubi contigerit, voluptati luxti- 
riagquo est, Pescennium Nîgrum apud Cyziccnos , CIo- 
dium Albinum Lugduni victos cocgit mori : quorum 
prior /Kgyptum dux obtinens, hélium moverat, spc 
dominationis; aller, Pertinacis auctor occidendi, quiim 
co inotu in Britannos, quam provinciam a Commodo 
mcruerat, transmitlere nitebatur, ia Gallia invaserat 
imperium. Ilorum infinita cœde crudelior habitas, ac 
cognomento Pertinax ; quanquam ob vita? parsimoniam 
similem , ipsum magis adscîvisse plures putent : nobis 
mens ad credendum prona, acerbitati impositum. Nain 
quum quidam hostium, quem tamen, uti bellis civili- 
bus solct , conditio loci ad Albimim delulcrat , causa 
exposita, novissimc conclusisscl : « QuicI 9 quaeso, face- 
ras f si tu esses?» Jlle rcspoudit : « Ea perferrcm , quœ 
tu, » Quo dicto factoquc durîus niliil bonis : quum san- 
clique ** hujusccmodi dissensîones, quam vis studiosius 
rtoptas, fortiiruu întrepent; magisquo in protegondis , 
quam ad pcrdcwhim rives, verum mrnimpi patiautur 
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fût mort dans un âge avancé, les sénateurs décrétèrent, 
en signe de deuil public, que le cours de la justice serait 
suspendu, qu'une oraison funèbre serait prononcée en 
son honneur; et ils ajoutèrent qu'un homme si juste au- 
rait dû ou ne jamais naître, ou ne jamais mourir, 

On lui reprocha d'abord un excès de sévérité dans la 
réforme des mœurs; mais lorsque ensuite Rome, rendue 
n l'innocence de ses ancêtres , eut recouvré la véritable 
santé de l'âme, elle proclama partout la clémence de 
l'empereur. Ainsi la pratique de la vertu, si pénible dans 
le principe, devient, par une heureuse habitude, une 
volupté, un véritable luxe de jouissance. Septime Sévère, 
vainqueur de Pescennius Niger auprès de Cyziquc, et 
de Clodius Albinus à Lyon, les réduisit a se donner la 
mort. Le premier, gouverneur en Egypte, avait pris les 
armes, dans l'espérance de parvenir au pouvoir suprême ; 
le second , auteur de la mort violente de Pertinax , avait, 
parla crainte même de cet attentat, usurpé l'empire dans 
la Gaule, au moment où il s'efforçait de passer dans la 
Grande-Bretagne, province que Commode lui avait con- 
fiée en récompense de ses services, La mort de ces deux 
compétiteurs et le massacre sans fin de leurs partisans 
firent passer Septime pour un homme trop cruel ; on lui 
donna le surnom de Pertinax , à cause de sa parcimonie 
toute semblable à celle de cet empereur, disent un grand 
nombre de personnes: nous dirons, nous, à cause sur- 
tout de sa rigueur extrême, dont voici un exemple* Un 
de ses ennemis, contraint par des motifs de localité, avait, 
comme il arrive d'ordinaire dans les guerres civiles, em- 
brassé le parti d'Albimis; après lui avoir exposé ses rai- 
sons , il termina ainsi : « Qu'auriez- vous fait à ma plaie ? 
— J'aurais subi le même châtiment que toi, » répondit 
Sévère. Mot cruel , suivi d'une action plus cruelle encore 
aux yeux des gens de bien , dont l'indulgente vertu re- 
jette sur In fortune tout l'odieux des dissensions civiles, 
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At iste, delendarum cupidus factiontun, quo dcinccps 
initius agerct, nccessitudinem facti ulcisci maloit, ne 
paulatim spe vcnise in labcm publicam pei 1 conjurationcs 
procederetur, ad quas vitio teinporum [agi] aniiiios in* 
telligcbat : neque ego abnuo, ca dclictorum, quœ gras- 
sari immodice cœperint, plus psenc quam severe exci- 
dcncla esse. Félix ac prudens, armis pracipuc; adeo ut 
nullo congressu nisi victor discesserit, auxeritque impe- 
riuin, subacto Persarum rege, nomme Abgaro* 5 , Neque 
minus Arabas, simul adortus ut est, in clitioncm rede- 
git, provincial modo. Adiabena quo<|uc, ni teirarum 
inacics despectarctur, in tribu tarios concessisset. Ob haec 
tanta, Àrabicum, Adiabcnicuin , et Parthici cognomento 
patres dixere. 



His majora aggressus, tiritanniam, quas ad ea utilis 
ci-at, pulsis hoslibus, inuro muni vit* 6 , per transversam 
insulam ducto ut nuque ad fîncm Occani. Quin etiam 
Tripoli, eujus Lepti oppido oriebatur, belliro-tf; gentes 
submoto procul. Quao, factuardua, facilius eo patra- 
bantur, quo, tmplacabilis delictis , strcimum quemque 
promus extollebat. Denique ne parva latrocinia qui- 
dem impunita patiebatur, in suos animadvertens magis, 
quod vitio ducum aut etiam per factioncm ficri vir ex- 
periens intelligcret *?. Pbilosophiœ, deelamandi, eunrtîs 
nostremo liberalitini dedilus studiis; idemque absse gesla 
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bien quelles aient pour principe une entière prémédita- 
tion, el qui souffrent qu'on altère la vérité pour sauver 
les citoyens, bien plutôt que pour les perdre. Mais Sep- 
timc , jaloux d'anéantir d'abord les factions , pour agir 
ensuite avec plus de douceur, voulut punir sans pitié 
tous les complices d'une conjuration, de peur que l'es- 
poir du pardon ne fît peu à peu autant de conspirateurs 
que de citoyens; crime vers lequel il savait que la cor- 
ruption du siècle avait une tendance irrésistible ï et je 
l'avoue , les progrès du mal étaient alors devenus si ef- 
frayants, quil n'y avait plus d'autre remède qu'une ex- 
cessive sévérité. Septime , beureux et sage, surtout à la 
guerre, ne livra aucune bataille sans la gagner, et il 
étendit les limites de l'empire par la défaite du roi de 
Perse, nommé Abgare. Quant aux Arabes, les attaquer, 
les soumettre, et les réduire en province romaine fut 
pour lui une seule et même entreprise. Il aurait encore 
imposé un tribut aux Adiabéniens, si la stérilité de leur 
territoire ne l'en eût détourné. Pour tant de hauts faits, 
les sénateurs lui accordèrent les surnoms d'Arabique, 
d'Adiabéniquc et de Parthique. 

Ambitionnant des entreprises plus vastes encore, il 
chassa de la Grande-Bretagne les ennemis de l'empire, et, 
convaincu de l'utilité de cette province, il la fortifia d'une 
muraille transversale, élevée de l'une à l'autre mer, sur 
les confins de l'Océan, Ajoutons qu'il força des nations 
belliqueuses h fuir loin de la province de Tripoli, où se 
trouve la ville de Leptis, lieu desa naissance. Il exécutait 
des choses si difficiles avec d'autant plus de facilité, que, 
toujours implacable pour les infractions à la discipline, il 
récompensait généreusement toutes les actions d'éclat» 
Enfin, il ne laissait pasjmpuni même le plus petit vol, et il 
châtiait les soldats romàirt^plussévèrcinent que les autres, 
parce que l'expérience lui avait appris que leurs écarts 
avaient pour principe ou la faute de leurs chefs, ou un 
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uruatu et ficlc parilms coinpostiit. Legum coiiditor longe 
cequabilium* Iluic tauto doiui forisquc, uxoris prohra 
summani glorice dempscro : quam aclco fainosc amplexus 
est, uti/cbgnita libidine, ac rcatn conjurationis, rctcn- 
tarit. Quocl quuiu infimo turpc, tuni potontibus; et illî 
inagis, cui non privati, ncqiic siuguli, mit flagitiosi, 
verum imporia , et exercitus, atquc ipsa vîtia concesseie. 
Nain qutim pcdikus ipgcr bcllitm inorarctiir, idquc milites 
anxic ferrent, cjusquo filiuin Itassianum, qui casai 1 tina 
adorât, augusttiin fecissent 48 ; in tribunal se ferri,adessc 
omnes, iinpcratoremquc ac trihuuos, centuriones ac co- 
hortes, quibus auctoribus aceiderat , sisli reoruni modo 
jussit* Quo metii stratus luimi victor, quutn tantoruin 
exercitus veniam precaretur : «Sentitisrtc, inquil, pul- 
sansmanu, caput potius, qiiam pedesimperarc? attaque 
multo post Hritanniîu municipio, cui Kboraci nomen , 
annis regni duodeviginti , morbo exstinctus est. 



Ortus incclic bumilis^, piimo litteris, deindc iinbutus 
foro, quo parmn conimodantë/ûti Vebùs artîs solct, 'du m 
tentât aul cxqtiirit varia niclibraqtïe , eonsceiidît impe- 
rium. Ibi graviora expcrlus, laborem, curas , iiictui», 
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esprit de faction. Passionné pour la philosophie, l'élo- 
quence cl tous les arts libéraux, il comppsa m<?me, avec 
autant cl élégance que de bonne foi, une bîstoirc de sa vie. 
On lui doit aussi les lois les plus équitables. Ce prince, si 
illustre au dedans et au dehors, vit l'éclat de sa gloire 
éclipsé par les désordres de sa femme, pour laquelle il eut 
un si honteux attachement, qu'il ne put se résoudre h s'en 
séparer, bien qu'il connût tousses déportementsctla part 
qu'elle avait prise dans une conjuration \ faiblesse désho- 
norante pour le dernier des hommes, mais plus encore 
pour les princes, et surtout pour l'empereur, auquel sont 
soumis, je ne dis pas seulement les simples particuliers, 
les citoyens pris individuellement ou les criminels, mais 
encore les empires, les armées, et les vices eux-mêmes, 
Scptiine montra tout son pouvoir dans une circonstance 
oïi, occupé d'une guerre, il fut contraint de faire halte 
h cause d'un mal qui lui survint aux pieds; déjà, dans 
leur impatience, les soldats avaient créé auguste son fils 
Bassieu, qui l'accompagnait en qualité de césar; Septime 
alors se fait porter sur son tribunal, ordonne que tout 
le monde se présente et que le nouvel empereur, les 
tribuns, les centurions et les cohortes, qui ont eu le 
malheur de participer à cette nomination, comparaissent 
comme accusés* Frappée de crainte, son armée victo- 
rieuse se prosterne, et implore le pardon de si grand:; 
attentats ï «Sentez-vous, lui dit-il en se frappant de la 
main, que c'est la tête qui commande plutôt que les 
pieds?» Et peu de temps après, il mourut de maladie 
dans la ville municipale d'Eboracum , en Grande-Bre- 
tagne, après un règne de dix-huit ans. 

D'origine assez médiocre, il s'appliqua d'abord aux 
lettres, puis aux éludes du barreau; mais comme elles ne 
lut procuraient que peu d'avantages, ainsi qu'il arrive dans 
toute profession bornée, il chercha, tenta d'autres voies 
plus favorables à la fortune, et finit par s'élever jusqu'à 
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et iucerla promus omuin 9 quasi Uvstis vitœ mortalium : 
«Cuncta, inquii,fui; condutit niliil.» Pimus, qtiod libcri, 
Gcta Hassianusquc, Honiam «lotuloraiil, mire cclcbratum, 
illatumquc Marci scpulcro, qiicm adeo percoluorat , nt 
ejtisgratia Coitimodimi inter divos refeiri suascrit. Ira- 
Crcin appcllans; lîassîauocjtto Antonim vocalndmn addi- 
Icralj quod ex illo, post mullos duhiosque cventiis, 
auspicia houonini eepisset patroemio fisci, i'romrie la- 
liorantibus secuiidaruin initia eaiumque auclores mc- 
moine suiu. 



< 



Àt posteri, quasi licllum inter se mandait* aevepis- 
sent | eonfestim seeessere, fia Gela , mi ncmen palcrno 
ab avo crut, qiium ejus modestiore itigenio frater an* 
gerelur , obsessus inleriit Qikc Victoria Papiniaiii 
exitio feedior facla, ut sanc pillant memoriœ curiosi; 
quippe qucni fernnt illo tempore Hassiani scrinia cu- 
ra visse | inonitiiniquc» tit i mosesl, deâttuamla Romani 
quant celerrinié componcret 5o , dolore Gela? di. visse, 
liaudqtiaqiiam pari facilitait* velari paiTiridium > qua 
Cwvot t idciiTo tuorlc affectum. Sed lia?c îniprobe ali- 
stirda simt | qiiuiii constet salis, pra?lccUirani pivcto» 
rto gessisse, neqtie inconditc illtiin viriun laniaui coji- 
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l'empire. (Vrai Ih qu'api ^s avoir enduré les épreuves les 
plus pénibles, les travaux, les soucis, les craintes et 
l'instabilité perpétuelle des choses d'ici-has, témoin vivant 
des misères humaines, il dit : « J'ai été tout , et ce tout ne 
me sert de rien, » Gela et Bassicn, ses flls, firent trans- 
porter a Home sa dépouille moi telle, qui , après de ma- 
gnifiques funérailles, fui déposée dans le lomhcau de 
Marc Àntonin, pour lequel il avait eu la vénération la 
plus profonde; en effet, par égard pour cet empe- 
reur, il avait conseille de mettre au rang des dieux 
Commode, qu'il appelait son frère, Au nom de Bassicn, 
son fils, il avait ajouté celui d'Antonin, parce qu'après 
mille traverses, mille vicissitudes, il avait reçu de ce 
prince le plonge des honneurs qui l'attendaient, en ob- 
tenant de lui la charge de préfet <U\ fisc : tant il est vrai 
que ceux qui ne sont parvenus qu'avec peine, gardent 
le souvenir dis commencements de leur prospérité et 
la mémoire i\ef> hommes qui en furent les premiers au- 
teurs! 

Après la mort de Septimc, la discorde éclata entre ses 
deux fils, comme s'ils eussent reçu un héritage de guerre. 
Aussi Cela, qui portait le nom de son aïeul paternel, cl 
dont le caractère, plus modéré que celui de Bassicn, 
était pour ce dernier un sujet perpétuel d'inquiétude, 
périt-il bientôt sous les embûches de son frère : victoire 
cruelle, que rendît plus odieuse encore le meurtre de IV 
pinien, comme le pensent généralement les hommes cu- 
rieux d'anecdotes historiques. D'après leur version, IV 
pinîcn, qui était alors secrétaire de Italien, reçut de lui 
l'ordre d'envoyer à Home, le plus promptement pos- 
sible, les dépêches d'usage; mais, pénétré de douleur 
par la mort de Cela, il répondit qu'il nVtait pas aussi 
facile de justifier un parricide que de le commettre : ré- 
ponse qui fut l'arrêt de sa mort. Or ce récit n'est pas 
moins méchant qu'absurde; car il demeure assez évident 
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tumcliam impoiicrt* polutssi;, oui amori t\n magislerio ** 

oral. 



XXI. Antoplnui Ctncalla. 

Cctermn Antoninus incognito immcnim specic urlirm 
Homanam allîeïcns 5 *, c|tiod imltimcnta in talos dcinissa 
largirclur, Caracalla dictiMj qiium pari modo veslî An- 
lontanro nonicii o sito tlarcL Alamannos, geiitcm popu* 
losam i ex cquo mirificc piigriaiilcm f propo Mwruiin 
amnctn dcvicit. Patiens, eonumims, truiiquilltisquo) 
pari forluna, et codem matrimonio, quo pater. Namque 
Jtiliam novcrcaiii « cujtis facinora supra memoravi, forma 
caplus, conjugem affecta vit : qiimn illa facliosior, ns* 
|M?ct»i adolescent!*, prascnlia? quasi ignara , semel de» 
disse! intcclo corporc, asscrentiquo : « Vcllcm, si lîccio! t 
utt ; » pétulanlit!smiilto(qiiippcqua)|)udorem velamcnto 
exilerai) rcspotidissct î « f Jhct ? plane liect. » iKgypti sacra 
per ciini depoitata Romain 5 *, alquc aucla urlis mngno 
acrasti vira Novae , et ad lavandum nlisolutn opéra pul- 
cliii cultus* Quihus confcclis, quum Syriam circtimgrc- 
doretur t aiifiûpolentiioscxlomorUur 5 t. Cnrporis reliqua 
litclti publiée relala Iioniam, alquc inlci* Anloniuos Ut* 
ncratn stinl 5 ** 

XXII. OpîliiM Mutinut fl OUdumrnui, 

Deliine Opilîus Marrimrs, qui pnefeduram pr.eloiio 
goroliat , imperalnr, (jusque filins, Diadumcnua nomine, 
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que Papinicn était priîfot du prétoire; et do plus, il 
est impossible que Bassin) ail poussa si loin l'inconve- 
nance cl l'outrage envm un homme qui .limait fïota , et 
qui était son gouverneur. 

XXI. Àntonîii (larâfâlh. 

Antonin , jaloux <lc gagner le peuple de Homo par un 
prient «l'une nature qui jusqu'alors lui était inconnue» 
lui donna une nouvelle tunique qui descendait jusqu'aux 
talons i c'était la caracallaj l'empereur fut ainsi sur* 
nommé j mais comme il portait lui-môme ce vêtement, 
il l'appela Antonin do son nom. Il vainquit , sur les rives 
du Mein, les Alamanncs, nation fort nombreuse, et qui 
excellait dans les combats de cavalerie. Patient, affable 
et paisible, il eut le môme bonheur que son père} il eut 
aussi In môme femme, Julie, sa belle-mère, dont j'ai 
plus haut signalé les désordres \ épris de ses attraits , il 
voulut l'épouser. Un jour, cette femme ambitieuse et im- 
pudique, feignant d'ignorer que le jeune prince était IA, 
se mit toute nue devant lui : «Si vous me le permettiez, 
s'écria-t*il, je voudrais bien jouir de vos charmes. — 
Si vous le désirez, vous avez pleine licence, » répliqua 
avec la dernière effronterie cette femme, qui, avec ses 
vêtements, avait aussi dépouillé toute pudeur. Oaracnlla 
transporta h Rome les mystères de l'Egypte, ouvrit une 
nouvelle voie fort spacieuse, et bAlit des thermes, chefs* 
d œuvre de magnificence, Ces travaux terminés, il s'était 
rendu en Syrie, et, tandis qu'il parcourait cette province, 
il mourut la sixième année de son règne. Ses dépouilles 
mortelles, rapportées A Home au milieu du deuil publie, 
furent ensevelies dans le tombeau des Antonin*, 

XXtt, Of>iliuft Mutin rt Ditdumt-nt. 

Ensuite Opilius Maerin , préfet du prétoire, est pro* 
clamé empereur par Icj légions, qui donnent aussi le titre 

4 tin lin Vit (or, |ij 
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Oitsai 1 a legionibus appellatur. Quibus oo quod ingons 
amissi principis desidcrium crat, adolescente!!) Antoni- 
num vocavere, floruin niliïl praetcr sœvos atquc inciviles 
anirnos intérim rcperimus. Qua gralia , mcnsibus ferme 
quatuor ac deccm vix Vetcnto impcrio, pcr quos creati 
fucrant, interfeeti sunt. 

XXIII* M. Aurelius Antoninits Helîogahalus. 

Accitusquc Marcus Antoninus, Bassiano gcnitus; qui, 
pâtre mortito, in Solis sacerdotium > quem ffeliogabalitin 
Syri vocant, tanquam nsylum, insidiarum mctu confit - 
gerat , hincque Heliogabalus diclus; translatoquc Ro* 
main dei simulacre, in palatii penclralibus [palalia] 
constitnit 56 . Hoc i m purins ne improbao quidem aut pétu- 
lantes tnulieres fuerc : quippe orbe toto obscenissimos 
porquirebat , visendis tractandisve artibus lîbidinum 
ferendarum 5 '. Hœc quum augerentur in dies, ac inagis 
magisque Àlcxandri, quem, comporta Opilii nece, cas- 
sarem nobilitas nuncupaverat , ainor ctmiularetur, in 
rastris prœtoriis , tricesimo regni mensc, oppressus est. 



XXIV» Aurelius Alexander. 



Statimque Aurelio Alexandre, Syriœ orto, eui du- 
plex, Cftsarca et Arca, nomen est, militibus quoque 
annitentibus, augusti potentia delata. Qui, quanquani 
adolrsccns, ingenio supra aevum tamen, confestim appa* 
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de césar A son lil$, nommé Diadumène, Mais, comme 
elles rebellaient vivement le prince qu'elles venaient de 
perdre, elles élevèrent au pouvoir le jeune Antoniii, Nous 
ne connaissons de Macrin et de Diarfnmènc que leur ca- 
ractère farouche et grossier. Aussi pnrent*il$ h peine cou* 
server l'empire environ quatorze moi*, et furent «ils tués 
par ceux niâmes qui les avaient élus, 

XXIII. M. Aurtle Anloiiln Mllofittalr, 

Alors on appela au trâne lo fil* de Hassicu, Mare An* 
tonhi, qui, après la mort de son père, pour échapper 
aux embûches qu'il redoutait, sYlait réfugié dans I asile 
inviolable du temple du Soleil, que les Syriens nomment 
lléliogabnlu i de Ift le surnom cpie reçut lo jeune prince* 
Il fit transporter h Home la statue du dieu , et la plaça 
dans la partie la plus tceulée de son palais. Point de 
femme impudique , point mime de courtisane qu'il n'ait 
surpassée par l'infamie de ses débauche* s car il ordonnait 
de chercher avec soin dans le monde entier les hommes les 
plus dissolus, pour faire avec eux un cours théorique et 
pratique de tous les raffinements possibles i\v^ plus nions* 
triicuscs voluptés. (Homme ses excès augmentaient chaque 
jour, et que l'affection des Homains était progressivement 
arrivée h son comble pour Alexandre , que les sénateurs, 
a la nouvelle de la mort d'Opilius, avaient nommé eé- 
sar, lléliogdmle fut massacré dans le camp des préto* 
liens, après un lègue de trente mois. 

Aussitôt le sénat, de concert avec les prétorien*, dé- 
fère la puissance? d'auguste h Aurelius Alexandre, origi- 
naire d'une ville syrienne, qui portail le double nom 
il* A ira et de (lésai ée. Jeune, il r.sl vrai, mais d'un génie 
.supérieur a son âge , Alexandre fait sur-le-champ de 

te 



rnlu mngno hélium advcrsuut Xerxem, l'crsauuu tegem, 
iiiovol : que fuso fugatoquc, in Gatliam matummc cou- 
tendit, qtifc ficrmnnoriim direptionibus lentabalur. lb; 
liunultuantc* logionuni plerasquc coiislnutissimc nhjccU; 
quod in prascns gloricu, inox oxilio datum. Nain cIiiiii 
Innlw scvcritntis vlm milites mboirescunt (uride etiaw 
Sovcri coguouicutuin accesseral), agentcni casiicum pan- 
ris vico Hritaunia}, t-tii voeabuluin Slcila M f tiueîdaveie, 
Opusurbi florcnlissimum (cclcbrio] fahricalus est *ï*j inn- 
Irisqite ciiltu, qwo nomme MamnKoa eiat, plus quani 
phts. Adbuc Doimtim» lllpiaiitim f qucni Holiogabalu* 
pnetonanis prajfecerat , eodem honore rctiucus, l'imllo- 
(pic iiitei* exoidia patiîco leddilO; juiis nucloi ihus, qtiau- 
lus erga optîmos alquc a'qui studio esset , cdocuit, Ne- 
que ultra onnos hedecim imperio Antcliis 9 rcmpuhlicaiii 
tcliquit ntiuatani undique. Qua? jntn tu m a Jtomuto ac! 
Septiminm coi latim cvolans, Hassiani consiliis, tanquam 
in summo, constiltt. Quo uo confcstitii lahcretur, 
Alcxandii fuit. Àbhiuc dtim dominaudi suis, quam su* 
bigendi externosi ciipicntiorcs stint f ntquc inlor se nr- 
mantur, magis Itomanum statum quasi abrupto prrocipi 
t avère, iinmîssiquc in imperium promiseuc boni maliquc, 
nubiles nique ignobiles t ac hai'haihc muIlL Quippc ubi 
passim confusaque onmia f neque suu ferunlur modo , 
quiqttcfa* pillant, uti per lui bain, vapeie aliéna offieia, 
qiifV légère ncqueiiul 9 cl inscientia bonaruni ai-lium* , 
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grands préparatifs pour la guerre contre le roi do Perso 
Xcrxèsr ii le bat , le met en fuite, et passe avec une ex* 
traîne rapidité dans la Gaule, que les CScrinaiiis s'effor- 
çaient de piller. J,5, il licencie avec beaucoup de fermeté 
plusieurs logions séditieuses j mesure qui pour lors le 
rouvrit de gloire, mais qui, par la suite, fut cause de 
sa perte. Car les soldats prirent en horreur la sévérité 
dont l'excès lui fit donner même le surnom de Sévère, 
et ils IVgorgèrcnt h Sieila, bourg de la Grande-lhctagne, 
oh il se trouvait par hasard avee une faible escorte, H 
signala son règne par la construction d'un monument 
rclèhro, l'un des plus beaux ornements de Home, mais 
surtout par son respect, par sa piété, [dus que filiale pour 
M m m niée, sa mère. Knfiii, Domitius Ulpianus avait été 
créé préfet du prétoire par fléliogahatc : Alexandre lui 
conserva le môme honneur, et, dès son avènement, il 
avail rendu Tanins h la patrie : procédé noble envers 
ces deux jurisconsultes, et qui prouve sa haute estime 
pour les gens de bien et tout son amour pour la justice, 
Quoiqu'il nVflt régné que treize ans, il laissa la répu« 
blique affermie de toutes parts. Depuis Koiiiulus jusqu'il 
Seplime, elle avait pris, comme h Pciivi, I essor le plus 
rapide \ les criminelles tentatives de Hassicu aspirèrent à 
la faire descendre du faîte où elle était montée} mais 
Alexandre relarda sa chute imminente. Après lui, les 
empereurs, plus jaloux de tyranniser leurs peuples que 
de soumettre les étrangers, s'armèrent les uns contre le* 
autres, et précipitèrent l'empire dans un abîme de maux; 
alors on vil se ruer pôle-môle sur la dignité impériale 
bons et méchants, nobles et inconnus, et môme barbares 
en foule. Malheur inévitable, lorsque çù et là tout de- 
vient confusion, que chacun ne suit plus que son caprice, 
cl se croit permis d'usurper, h la faveur des troubles, la 
place d'autrui qu'il ne «aurait remplir, et qu'il disbonore 
môme par l'ignorance de tous les arts libéraux. Ainsi 
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fccde corrumpunt. lia forluiuc vis, liccutiam naclf 
perniciosa Hhidinc mortalcs agît : qua?, diu qu'idem vi 
tulo, uti niuroi prohibita, postquam p&ueomncs flag 
tin suhacti sunt , cliam infirmis génère inslitutoqtie pi 
lilica pcrmisit. 

XXV. CTafiis Julitis Maxlmlnui. 

Namqiic Caius Julitis Maximums, présidons rci bc 
lira? »! primas c militaribus, littcrarum fcrc rudis, pi 
tcnliam ccpit suffragiis legionum. Quocl tamcn clin 
patres , dttm pcriculosnm cxistimant incline* arma 
rcsistcrC) approbavcmnt ' : fllitisque cjus part iiomii 
Caius Julius Maximinus casai' factus est. 

XXVI» Gorili&oui, l'upiemis et Italbinui. 

Quels bioiinitiin stimtiiis potitis , liaiict iucommoi 
preclio gesto contra Gcrmanos, repente Antoniuus Go 
diauus, À friras proconsul) ah exorcitn prineeps api 
Thydri oppidum absens fit* Quo ut accittis pervenil 
tnnquam ca rccrcalus foret, seditionc cxripitur 6 * : qi 
Icnita facile, Cartliagincm petit. Ibi quum avcrtcml 
prodigus, quorum iiictu baiid inani nngebatur, rem d 
vinam solilis agercl, repente lioslia parlum edidit. J 
haruspices , atquc ipse maxime (nam luijus scientiœ us 
immodicc prudens oral) , tta acceperc, illum qtioqi 
deslinaium neci, veriim liheris parittirum imperium 
progrrssiqiru ronjrrlii Inngius, libeii quorpie exilum di 



lorsque l'insolence de la fortune a peunis de tout osuv, 
elle pousse les mortels aux plus funestes passions : long- 
temps, Il est vrai, lu vertu vient opposer au mal comme 
un rempart qu'il ne peut franchir; mais après que les 
vices uni eu quelque sorte maîtrise tout le monde , les 
derniers même des hommes par la naissance et par l'édu- 
cation envahissent les premières dignités del'tètnt. 

XXV. Caïui Julim Maximin. 

Caïus Julius Maximin en est la preuve. Général en 
chef des troupes, il fut le premier soldat de fortune qui, 
presque sans instruction, s'empara de la puissance im- 
périale par le suffrage <ks légions. Sans armes pour ré- 
sister ï\ un empereur bien armé, les sénateurs virent tout 
le péril, approuvèrent cux*m£mcs son élection, et nom- 
mèrent césar le fils du nouveau prince, qui s appelait , 
comme son père, Caïus Julius Maximin, 

XXVI, GotiKeu» Pii|»icn et Hallmi. 

Les Maximins étaient, depuis deux ans, maîtres du 
souverain pouvoir, et avaient remporté une victoire sur 
les Germains, lorsque tout h coup Anlomn Gordien, 
proconsul d'Afrique, est, pendant son absence, proclamé 
empereur par ses troupes, auprès de la ville de Thydi us. 
Il répond à leur appel, arrive et les trouve soulevées, 
comme si elles ne lavaient élu que pour se révolter contre 
lui. Après avoir facilement apaisé cette sédition, il se 
rend à Garthagc. La, tandis que, pour détourner des 
présages qui lui inspiraient la plus vive terreur, il offrait 
un sacrifice d après les cérémonies accoutumées, la vic- 
time vint soudainement h mettre bas. Les aruspices , et 
surtout lui-même, que l'expérience avait rendu Irès- 
habile dans l'art de la divination, comprirent d'abord 
que la mort Je menaçait aussi, maïs qu'il procurerait 
l'empire h ses enfants: puis, poussant plu> loin \vuvs 
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mmtiavcrc, mitent atquc innoxium prafantes foie, ut 

illud pecus, nec diuturiuim tamen, subjectumque insidiis. 
Intérim Romre , comperto Gordiani interitu, liortantc 
Domilio, urbi prœfcctus retiquique indices 6 * vulgo cœ- 
dimttir pcrprœtorias cohortes. QuippcGordianus, post- 
quam tlclatuin sibi imperium cognovit, prcemia amplum 
in inodum ostentans, Romani legatos ac litteras destina* 
verat ; quibus, neca to co, frustratos se milites angebautur, 
genus homimun pecunîœ ciipiclius , fidumque ac boitum 
solo quttstu. Àt senatus metuens, ne t nullis rectoribus, 
specie capta* urliis, atrociora acciderent , primo pot esta - 
tiim vices, inox, conscriptis junioribtis, Clodium Pupic* 
Diim, l'rccilium Italbinmu cwsaics constituit 65 . 

XXVII. Horitiarius tie^os. 

lisdcmquc per Africain diebus, milites Goidiamnn , 
Gordiani filiurn 66 , qui forte contubernio palris prœtcxta- 
lusacdeînceps proefeclus prsetorio intererat 6 *, atigustum 
creaverc; ncqucsancfactum nobilitasaspernata. Dcnique 
accito co, inter inplana mbis atque ipso sinu prœtoriœ 
inanus acic delette per gladiatortun familîas tiromuuquc 
exercitum. Diini liacc Romrc gcrimtur, Julii Maximini, 
(pios forte ea tempestate Thracia retinebat, acceptis ([lire 
lïveneranl, ftaliam propero pehinl. lîos l'upioniis Aqtii- 
leire obsidiouc conferil , pnstquaiu prœlin virlos roliqiii 
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conjectures, les devins lui prédiront également la mort 
de son fils , ajoutant qu'il serait doux el innocent comme 
la victime qu'on devait immoler, mais que bientôt pour* 
tant il succomberait sous les embûches de ses ennemis. 
Cependant à Rome, lorsqu'on eut appris la mort de Gor- 
dien, les cohortes prétoriennes, excitées par Domitius, 
massacrent le préfet de la ville et tout ce qui restait de 
délateurs. Comme Gordien, à la nouvelle de son éléva- 
tion à l'empire, avait envoyé à Home des ambassadeurs 
avec des lettres ou il promettait de magnifiques largesses 
aux prétoriens, sa mort, en les frustrant de leurs espé- 
rances, avait vivement affligé cette soldatesque insatiable 
d'argent, celte classe d'hommes, fidèle et dévouée seule- 
ment par intérêt. Le sénat, craignant alors de plus grands 
malheurs encore pour Rome, dépourvue de chefs, et 
qui offrait le spectacle d'une ville prise d'assaut , nomme 
d'abord plusieurs gouvernants qui se succèdent au pou- 
voir; puis, armant bientôt toute la jeunesse, il élève à 
la dignité de césars Clodius Pupicn et Céciliïis Balbin. 

XXVII. Gordien le jeune. 

A la môme époque, en Afrique, les soldats créèrent 
auguste le fils de Gordien , qui , après avoir passé sa jeu- 
nesse dans les camps avec son père, avait ensuite exercé 
les fonctions de préfet du prétoire; cette élection ne 
déplut point aux sénateurs, qui finirent môme par enga- 
ger Gordien h venir à Rome, A son arrivée , il y eut, sur 
les hauteurs et jusqu'au centre de la ville, un massacre 
général tlc& prétoriens par les bandes des gladiateurs et 
par l'armée des jeunes esclaves qu'on dressait h leur exer- 
cice. Tandis que ces événements se passent à Rome, les 
Maximins, alors en Tliracc, apprennent ce qui venait 
d'arriver, et se hâtent de regagner l'Italie. Pupien acheva 
IfMir destruction au siège d'Aquiléc , après les avoir vain- 
cus dans un combat; ce qui leur restait de troupes les 
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pnulatim desurueranl. Horiiiu iinpciio ad hicimium per 
htijusmodi moras annus c|iKcsilns. Nuque mtilto jiosl Ui- 
inultii militariiiin Oodio Ccerilioqiic Homas i titra paht- 
limii cœsis, Cloidianus soins tcgnum ohthtuit. Koque 
anno, lustii certamiue, quoil Ncro Romam invcxcrat , 
siiiclo firmaloque , in Pcrsas profcctus cslj qumn pritis 
Jmti wdcs, quas Mamis danserai**, patentes more ve- 
Icriiiu fecisset. Il)i geslo insigniter hello, Marci Philippi, 
pivdccti ppitiloriu, insidiis periit sexennio impcrii. 



XXVIII. Pliili(»pl duo, patcr ci filin*. 

lgilur Marais JiiKiis Pliilippus Arabs Thraconilcs » 
suinpto in consortium Plulippo filio^, rclnis ad Orientai) 
compositîs, conditoqiic apud Aralmim Philippopoli op- 
pido, Romain vcnere : cxstructoqiic transTibcrim lacu, 
quod caiii partcm aquno pcmiria fatigabat , aniitiin Urliis 
millcshmim ludis omnium gencrum célébrant. Kt quoniam 
tiomen admoiniit, nostra quoquc œtate, post mille rente- 
si m us, consule Plulippo, excessif, nullis, uti solet, so- 
lennibus frequentatus : adeo in (lies cura mittitna Ro- 
mance urhis! Quod equidem denuntiatuiu illo tempore 
prodigiis portentisque. ; ex queis iiniiin memorarc brevi 
lilicl. Nain quum pontificum lege lioslia- mactarentur, 
suis utero maris feininaium genitalia apparucre. Id lia- 
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avait abandonnas peu h peu. Leur domination avait dure 
trois ans, dont le dernier s'écoula dans les troubles que 
je viens de rapporter. Bientôt après, par suite d'un sou- 
lèvement militaire, Clodius et Cécilius ayant été massa- 
crés à Rome dans leur palais, Gordien resta seul maître 
tic l'empire Après avoir, eette mOme année, célébré la 
solennité du lustre par les combats que Néron avait in* 
traduits ft Home, après avoir donné à cette fôte un nou- 
vel intérêt et un éclat nouveau, il mai dut contre 1rs 
Perses; mais auparavant , il rouvrit , selon l'antique 
usage, les portes du temple de Jnnus, qu'avait fermées 
Marc Àurèlc. (iordien venait d'obtenir les plus brillants 
succès dans son expédition, lorsque, la sixième année 
de son règne, il périt victime des embûches de Marctis 
Philippe, préfet du prétoire. 

XXVI! I. les dcii\ Philippe! , fit* tt fit*. 

Knsuile Mardis Julitis Philippe, originaire de la Tra- 
chonitîdc , contrée de l'Arabie, se rendit h Home aven 
son fils Philippe, qu'il avait associé à l'empire, après 
avoir pacifié l'Orient, et fondé on Arabie la ville de 
Plulippopolis, Les deux princes firent creuser un lac au 
delà du Tibre, à cause de la disette d'eau qui frappait 
de stérilité cette rive du fleuve; puis ils célèbient, par 
des jeux de toute espèce, la dixième année séculaire de 
la fondation de la ville. Le nom de Philippe me rappelle 
<pie , de notre temps aussi , la dernière année du onzième 
siècle de cette fondation s'est écoulée sous le consulat 
d'un autre Philippe, sans qu'on l'ail solennisée par au- 
cune des cérémonies d'usage : tant chaque jour diminue 
l'intérêt qu'on porte n la ville de Home! Ce malheur 
fut annoncé, h l'époque dont j'ai parlé , par les prodiges 
les plus bizarres : je vais en citer un seul en quelques 
mots. Vi\ joui* que , d'après l'ordre dvs pontifes, on im- 
molait des victimes , un porc mâle parut tout à coup 
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ruspiccssoUtlioucm poslcrorum poilemleie, vitiaque. fore 
poliorn, interprétai!. Quocl Irtistratum iii cestimatis 
impcrator Philippus, lum quia forlc prétoriens, fil î i si- 
iniluin pro moritorio opliohiifii conspexerat, iisum vhilis 
scorli reiuoveiirium lionestissimc consiiltavit* Voiumla- 
itirn tunnel : quippo coiuliliouo loei mul.ila, pejorNuiJ 
llagiliis (igilatur f rium aviditis periculosa » quiluisquo 
mortalcj proliihenlui 1 , petunt. Hue nercriit, quori long*! 
aliiul Ktruseorum ailes eeeineraut, quru, bonis parte 
plurima jaccntiljus f mollissimum queiuque heatum fore 
asserebanl. Kos ego ignorasse veruin plane pulo. Klenim, 
qunmvis irriuii omiiiiirii prospero successu , puriore 
ainisso loinoii , fortunatus quis esse polest? quum, 
eoriem retento, cetera lolerabilia suit. 11 is aclis, fili» 
urbi relielo, ipso, quauqttam clebili per retatem corpore, 
mlverstun Deehim proferlus, Veroncu enriit, pulsonmis* 
soquo exercîtu. Quels llouia>coiuperIf5,apu<l easlra pra> 
toria (ilius interflcittir. Amios potentiaj quinque egere, 



XXIX. î)o*Mi«. 



Kl Dceius, Syriniensiiim viroortus, mililiîo grariu ad 
inipcrititn conspiraverat, taliorquc hostium noce, filhun, 
Kliu.sciun noniine' , ravsarrm fari! ; slalimque va in III v- 
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avec 1rs parties naturelles crime truie. Los auspices dé- 
clarircnt que c'était le signe avant-coureur (rime grande 
dissolution de moeurs cl de vices infimes dans les Ages 
suivants. Jaloux de provenir IVffel de ce pronostic» et 
indigna surtout devoir vu, en passant devant un repaire, 
de débauche t se prostituer un jeune homme qui ressem- 
blait h son fils, l'empereur Philippe interdit, par un dé- 
cret de la plus sage moralité, la licence du crime contre 
nature, lît pourtant cette infamie subsiste encore de nos 
jours i elle n f a Tait que changer de théâtre) ce n'est plus 
en publie, c'est en particulier qu'on se livre 5 des vsvfo 
plus monstrueux qu'auparavant; car les mortels ne re- 
cherchent qu'avec plus d'avidité tout ce qui est dange- 
reux, tout ce qui leur est défendu. Ajoutons ici que, 
dans leurs prédictions plus qu'étranges, les Ktrusques, 
au moment où les vertus étaient presque toutes foulées 
aux pieds, avançaient avec assurance que l'homme le 
plus voluptueux serait aussi le plus heureux tin jour* Pour 
moi , je pense qu'ils ont complètement ignoré ce qui fait 
le vrai bonheur* Car, au milieu mémo de tous les succès 
et de la plus grande prospérité, si l'on a perdu l'honneur, 
comment pouvoir être heureux? tandis que, si l'hon- 
neur est sauf, toutes les autres pertes sont suppôt tables, 
Apres les actions citées plus haut , Philippe laissa son fils 
a Home, et quoique affaibli par l'Age, il marcha lui - 
môme contre DtScej mais vaincu et mis en fuite à Vérone 
avec ses troupes, il périt dans la bataille, Lorsque cette 
nouvelle parvient h Home, Philippe le fils est tué pies 
du camp i\vi prétoriens* Les deux empereurs avaient 
légué cinq ans. 

XXIX. Dca-. 

Dfccc, né dans uu bourg deSirmium, s'était élevé par 
tous les grades militaires h la dignité impériale. Plein de 
joie h la mort de ses ennemis, il nomme césar son fils 
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rios pivumisso, llomnj aliquantiim iiioralur muMiiuiu 
gratin, qmo itistitiiit f dcdicandoium, Kl in terra ad cum 
Jotapîani, qui, Alcxandii lumens stirpu? 1 9 |»or Syriatu 
tentnnsnovu, jnililum arbitrio oreubuciat, ora, titi inos 
est, iuopiuato feninlur, suiiulquc per eos «lies I,urio 
IVisco**, qui Maerdniias pr.uiid ilti legebat, delala clomi- 
natio, (îotlioniiii conclu su, poslquaui, direptls 'Hua- 
riro plcrisquo, illo pri veurrant. Qua causa Decio quant 
potuil inaliiri ijiiu Jloma digresso , Jidius Valeur ? 3 mpirn- 
lissiino vulgo imperium rapit. Verum utriquo inox ca*si, 
qiiurn IViseum Habilitas hoslrm palliai cciisuUsot, Deeii, 
barbaro* train Oauubiiim pemclantes , llruti fraude 
reddero?*, exaelo rrgnl birmiio. Sed Deeionun morleiu 
plcrique illustrent fciunl, Nainque flliuin audacius cou- 
yicdientcm rendisse In aeio i patrein autrui, quitnt ptr- 
culsi milites ad jolamltmi imperatorem niiiHa pKofaren- 
lue, stienue dixisse, detiimeiiluiii uitiu* militis pat uni 
videri s W > i > ita icfecto bello, qiium impigre dcccilaret t 
iiilrriisâo pan modo. 

XXX. OaIIiu il lloiiiffiuut, 

Iltro ulii patres compercre , (îallo lloslilianoquc au- 
gustu imperia, Volusiauum , (îallo ediluui, ciosarcm 
dcceritunl? 5 . Dein pcstilcitlia orilur : qua alroriiis sa*- 
vienlo, Ifusliliamiâ rulcriil, (îallo Volusiauoquc favor 
qiitxsilus, quod anxic studio*eque tenuUsimi cujusque 
rxscquia* eiirarenl. 
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IK i um us , (l l'envoie aussitôt contrôles lllyi itus ; quant 
h lui , il s'arrête quelque temps h Homo pour y faire la 
dédicace d'un palais dont il avait ordonné la construc- 
tion, Sur ces entrefaites, on lui apporte tout h coup, 
selon l'usage, la tiîto de Jotapieu, qui, (1er dVtre issu 
d'Alexandre, avait tenté une révolution en Syrie, et 
venait il'fllro mis h mort par les soldats, Dans le même 
temps, l.ucius Prisons , gouverneur de la Macédoine, se 
fait proclamer empereur avec le secours des Ooths, qui, 
«près avoir pillé presque toute la Tlirncc, s'étalent nvaiw 
ces en Macédoine. À celle nouvelle, Dire nultle Home 
en toute liAlo, et, pendant son absence, Jtifius Valons, 
autorisé par les vaux les plus ardents du peuple, s*cm* 
pare du pouvoir, Mais les deux usurpateurs fuient bien- 
tôt massacrés, api^s que le sénat eut déclaré Prisons 
ennemi do la patrie. Les deux Décos, qui potusuivaient 
les barbares au delfi du Danube, périrent par la trahison 
de Hrutus, après un règne de deux ans. Toutefois, la 
plupart des historiens donnent au* Dèces une fin glo- 
rieuse, \m (Ils, disent-ils, emporté par son héroïque 
audace, périt sur lu champ de bataille ; les soldats, 
frappés de cette mort , cherchent par de longs discours 
à consoler l'empereur, son pfcrc, qui leur répond avec 
courage : « La perte d'un soldat me parait peu de chose.» 
Pins il recommence le combat et meurt, connue son fils, 
en faisant dos prodiges de valeur. 

XXX, Oalliiirl Ifotlilifii. 

A la nouvelle de ces événements, les sénateurs dé- 
cernent ?» Oallus cl \ lloslilien les titres d auguste, et 
celui de césar h Volusien , fils do (Jaillis. Bientôt la peste 
se déclare, et lloslilien est victime de ses affreux ravages; 
alors la faveur publique se porta sur Oallus et sur VoJu- 
«cn, A cause du soin que leur inquiète et pieuse solliciludi- 
pienait des funérailles du citoyen mime le plus obscur. 
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XXXI» A.'inih'ui A.'niillirtui. 

Itfiiuv bis Hojnw itior.iiililitis t tâmilius /l^milinuiis 
suinitinm polestalcm f romtplis mililibiis, airipuit. Ad 
quom cxptignamlum profroli , Ilorammo ni) sui* cumIuii* 
tui'i spo prtfmii majoiîs ni) /lïmilio , cui millo laborc sou 
ilcïtiiincnlo Victoria obvonlcbal î shnnl quia immodiri 
pcr tiixiim lascivlamquo, oftlcia lioitovolentico comipis 
raiit. Mis un mo omnibus bicnnio profct'il. Nain /Kmiliami* 
quoquo liTi monses iimis modoslo impciio, moi ho ab- 
Mimplus ost? fl ; quimi procmvs primo hoMmt, doîn, ox* 
Minolta siiperiorilitis, pro forluna, ut soit»! t au^uslum 
tipprllavissoiit* 

XXXII. I.frinb» Vtlrthnm. 

Al mililcs, qui» contrat ti undiqiic, npml Hlu'clin* ob 
tusUins hclliim morabanliir, I Jrinio Valdiano impemmi 
dofoiuut. Qui» qiiauqttnm goncro salis iIaîô, (amen» 
uli mos lum oliam oral, mililiam scqticbalnr. Kjiisflliiini 
(iallicnum scnntiis rt'csaiom t roal ; stalimquo Tiboris 
adtilta ci'fltalo cliluvii facie iuuudavit, Prudentes perni- 
ciosum ivi publiera cccîiwrc, adolescente fliixo iiigcnio"* 
quia Kti uria acoitus vouerai , tindc nmnis prœdiclus, 
QiiôiI cqtiiclrm confestim evenit. Nain qtium rjus pnter 
bollum pcr Mcsopolnminm ancops clitiliirniniiquc insli nil , 
IVmnrum régis, oui nomcii Sapor cral, ilolo cimimvtm* 
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XXXI, tfmiliiit ^milieu. 

Mai» tandis qu'ils restent a Homo, Knrilius Htnilien 
s'empare de l'empire, après avoir corrompu l'armée, Les 
deux empereurs, (|iii mnrclicul contre lui, sonl tués a 
lutcramna par leur* propres lésions, séduites par l'es* 
poir do plus grandes largesses du côl^ d'iïmllien, a qui 
ce mcurlro assurait uuo vietoiro facile et sans danger i di* 
sons aussi quo Callus et Volusien, h cause de leur pas* 
sion Immodérée pour la luxe et pour )vt plaisirs, avaient 
perdu l'affection des troupes, Le règne de tous ces princes 
no dura quo deux ans. Car tfmllien lut-inenio, après 
avoir, pendant trois mois, usd avee modération du pou- 
voir Impérial, mourut do maladie, Les sénateur*, qui 
d'abord l'avaient déclaré euiicmi publie, cédant, comme» 
toujours, a la fortune, avaient fini par le proclamer 
auguste, a la mort de se* processeurs. 

XXXII. Uflnim VaMrlm 

Les soldats, rassemblés «le toutes pails dans les con- 
loiiuemeuls de la libelle pour soutenir une guérie sur le 
point d'éclater, élèvent nu pouvoir l.ieiniiis Valérien, 
qui, malgro l'éclat d'une origine assez illustre, suivait la 
carrière des mines , selon l'usage de ce temps-la, Son fils 
(Jallicn est créé césar par le sénat j et presque aussitôt , 
vers !o milieu de l'été, il y eut un débordement du Tibre, 
semblable h un déluge, Dès loi*, le» esprits sages et pé- 
nétrants présagèrent les malheurs que causeraient a la 
république les déportcmcnls licencieux du jeune Cîallien, 
qu'on avait fait venir de l'i'itrurio, oli le fleuve nommé 
plus haut prend sa source. La prédiction ne se réalisa 
que trop loi. Car Valérien, qui faisa'rt en Mésopotamie 
une guerre douteuse et longue, tomba dans un piège 
que lui lendit le roi des IVrscs, appelé Siiporj il mou 
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lus, fndr lanialus inlcriil } imprrii nmiri sexto, .rlntr 

robustioro, 

XXXIII. l-lclnltii Gallium* cnni Salonlnu. 

Snb iflem (emplis, Mciniu* Oallicntis, qiiuiii a (Jallia 
(Joini.iiios strenuo nirorol , in Illyiiciun properans des- 
rcndil. lbi Ingcbum f quem, curnnlcm Pannoiios, coin* 
|icuin Vnlcriuiii ('lad**, imperandi uipido i n cetera t , 
Miiudra?* dovirili moxquc Ilcgallinmun , qui, rocoptis 
mililibut, quos Mursina Inlic* rcliquos forerai, bclluiu 
duplicavcral, lin pro.tppro ne supra vola crdcnlibtis» 
more liomimim, seruiidissolulior, i-om Homauam quasi 
naufragio «ledit , cuiii Snlonino m fllio, i-ui liouorcm <\osa- 
mconlulorat, adeo tili Tljrnriniti Cïotlii librrcs progrossi, 
Mnraloiin* Aclia,'o.\qm? et Asiw flnlliinn occupaient : 
Mcsopolamlam Pnrllil : Orient! latiouca «eu millier do- 
mliinrclur* i Alontririiioi ntn viMuiic(cqucltaliniu|Prnn< 
connu genlea, direptn C lai lia , lli&paiiinm postidercnl , 
vnsUilo ne paiu) dircptoTarraionensiuin oppido,naelit» 
«pie in Icmpoie navigua, pars in iisqiic Africain per* 
incarrt : et nmissn dans lsltiun, quco Trajanus qiKesic- 
rat. lia quasi vcnlis uiuliquos.'evlcnlibu$, parvis maxima, 
ima siimmis orbe toto inisccbanlur* Siinulque Romain 
pcsiilcnlia gi assainit ur, ([lia srepe cutis gravioi -ibus nique 
ammi desperationc orilur. Inlrr Ikcc, ipso popinas ga- 
nrasqiic obirns , lononum ae vinarimiim amiciliis Ikvic- 
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rut ignominieusement écorehé vif, I» sixième année de 
son rfgni'i A un Age oîi il était encore dans lonlo sa 
vigueur. 

XXXIII. I.ldnlut OkWUtï ri Ailotiln. 

Knviron h la mftno époque, » IJcinius (indien t qui re- 
poussait vigoiiiTiiscnieiU 1rs Germains do la Oanlo, s'em- 
presse de descendre m M) rie. J,?i, il défait A Murshi le 
gouverneur des Pannonles, Ingcbus, que la iiouvcllo ilu 
désastre do Valéricn avait cnflniuin^ du désir Mire em- 
pereur; bientôt nprta il bat Hégallieu, qui avait doubla 
ses foires avec les troupes échappées au désastre du 
Mursia» De si grands suçota avalent passa ses espérances j 
aussi, comme tous les mortels, la prospérité ramena lui 
et sou fils Siitonin , qu'il avait créd cftar, h un tel rclA- 
t bernent , qu'il fit , en quelque sorte, faire naufrage h la 
fortune de remplie Déjh le* lïolhs poussent librement 
leurs incursions, et envahissent la Thrace, la Macédoine, 
TAdialo et les contrées voisines de l'Asie i la Mésopota* 
nie devient la proie des Partîtes î l'Orient subit le joug 
Tune troupe de brigands, ou mbnc d'une femme t un 
lébordcmenl do troupes alleinanues inonde également 
l'Italie; les peuplades franques, nprta avoir pillé la (îaule, 
s'emparent do l'Ksiuigne, ravagent et détruisent presque 
enlisement la ville du Tari agonej enfin une parlio do 
ees barbares, qui a fort h propos trouvé des navires, 
pénètre jusqu'en Afrique s ou perdit aussi les conqiif'lcj 
de Trajan au dcl?i de l'Jsler. Ainsi l'on cAt dit que, de 
toutes parts, la fureur des vents soufllail la tempôto, et 
cpie, dans l'univers entier, petitesse cl grandeur, abais* 
sèment et élévation étaient mÊlés et confondus. Home se 
trouvait en môme temps dévorée de la peste, qui souvent 
met le comble au malheur et au désespoir des peuples, 
Au milieu de tant de lléaux, (indien, l'empereur, han- 
tai! les tavernes el les Unix de débatiebe, .s'attachait aux 
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J»at, oxposilus SaloniiKO c onjugï alquu nmori (lagiliosu 
filia; Attali, Gcrmauorum régis t Pipa? iiominc* 1 : qua 
causa eliam civiles molli* longonlroriorcs orli. Namquc 
primus omnium Postumus, qui forte barbai is per Gai* 
liam prrcsidcbnt , imperium rreptum ierat : explosaque 
Gcrmauorum mullitudiue, f A'Iimii bcllo uxcipiliir, Quo 
non minus féliciter fuso, stiorum lumullu periitj quori 
flngitantibiis Mogimliacorum direplioucs, quia Lwlia* 
num juverant , abnuisset. Igilur eo oceiso , Marins ferri 
quondam opifex, ncquo olinni tum milîliro salit elarus, 
rcgniim capiL IVoindc euncla ad rxlrcmiim rccidcraul, 
ut talibus imperia ae virliilum omnium decus ludibrio 
essciU. Ilîiic «leniqitu joculnriter tliclum , iicquaquam mi- 
i uni vid«ii , si rem Itomauam Alnrius rcflccrc eontendc- 
rct, qiinm Marins, cjusdem arlîs aticlor, stirpisquo ae 
nominis, solidavisscl, Hoc jugulalo posl biduum , Vielo- 
lintt* deligitur, belli scientia l'oslumo par, verum libi- 
dino prweipiti î qua cobibita in exordio, posl hicntiii 
imperium t constupratis vi plcrisquc, tilii Atliliani cou* 
jugem coneupivit, fnciiiitsqiio al) ea viro patefaetum csl, 
aeeensiâ furlim mililibus, per sedilionem Agrippinre oc- 
cidilur. Tanliim Àcltiariorum 89 , quorum loco Alliti.imi* 
babebatur, in exercilu facllones vigent, ut ardiium pn- 
tenlibus malitta palrarelur : gcmis hominum , ptccsci tim 
hac tcmpeslalCi ncquam, vénale, callidum, sediliosum, 
babeudi ciipidum , nique ad patrandas fraudes velan- 
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sociétés dos ivrognes cl (1rs libertins , (oui h sa ci îmincllu 
passion pour sa femme, ou plutôt pour sa maîtresse, 
nommée Saloninc ou Pipa, et fille d'Altale, roi «les 
Germains-! conduite infctmc, qui fut aussi la source do 
plusieurs guerres civiles ti ès-sanglautcs, I.o premier do 
tous les rebelles, Poslumus, gouverneur de la (îaulo, se 
met i\ la tête des barbares, et usurpe l'empiic : après 
avoir défait des bandes innombrables de (îerniains, il se 
voit atltaquépar Kélianus, qu'il combat avec non moins 
de bonbeur j mais il périt dans un soulèvement de ses 
troupes, irritées de ce qu'en dépit de leurs pressantes 
sollicitations, il leur avait refusé le pillage de la ville i\c^ 
Mogunticns, qui avalent secouru I.élianus. Après la mort 
de Poslumus, un certain Marins, ancien forgeron et 
soldat assez obscur, s'empare du pouvoir. Tout alors 
était tombé si bas, que de pareils hommes se faisaient 
un jouet du commandement suprême et de la dignité de 
toutes les vertus. De là enfin ce mot plaisant, qu'on ne 
devait pas ôtro surpris que Marins s'cfibrçftl de reforger 
la république romaine, qu'avait consolidée un autre Ma- 
rins, delà même profession, le premier de sa race el 
de son nom, Ko second Marins est égorgé, après u\\ règne 
de deux jouis} on choisit alors Vietorin, aussi grand 
capitaine (pie Poslumus, mais d'une débauche effrénée. 
Il sut d'abord en réprimer les excès; mais, après deux 
ans de règne, il fit violence h la plupart des femmctï de 
ses officiers, Attilianus, dont il avait séduit l'épouse, 
apprit d'elle-même son déshonneur; aussitôt il soulève 
secrètement contre l'empereur les soldats, qui le mas- 
sacrent h Cologne, dans une sédition. La faction des 
scribes publics, dont Attitianus faisait partie, était si 
puissante dans l'armée, (pic le meurtre de Vietorin fut 
consommé par ceux mêmes qui ambitionnaient le poste 
le plus élevé. Ces scribes, surtout ceux de noire époque, 
.sont , en général , «les hommes pervers, au c<eur vénal , 
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dasquu quasi ah naiura factum ; an nome dominai» , 
coque utilia curantîbus, et fortunii; aratorum infestum ; 
prudens in tempore lus largiciuli , quorum vccordia 
damnoque opes contraxcrit. Intérim Victoria 83 , amisso 
Victorino filio, legionibus grandi pecunia comprobanti* 
bus, Tetiïcum imperatorcm facit, qui familia nobili, 
prœsidatu Aquitanos tucbatur; filioquc cjus Tctrico caî- 
sarea insignia impartiuntur. Al Romae Gallicnus pacata 
oinnia, ignaris publiai mali, improbe suadebat, crcbro 
eliam, uti rébus ex voluntate gerHs solet, luclos ac festa 
triumphorum , quo promptius simulata confirmarentur, 
exerçons. Scd postquam pcriculum propinquabat , tan- 
dem Urbe egreditur. Namqtic Aureolus, quum per RIibb- 
lias legionibus praesset, excitus, uti m os est, socordia 
tain ignavi ducis , sumpto imperio, Romani contendebat. 
Eum Gallicnus apud pontein , cui ex eo Aureoli nomen 
est , fusum acie Mcdiolanum coegit* Quam urbem dum 
macbinationibusomnisgeneris oppugnat, ab suismteriit. 
Ouippe Aureolus, ubi solvcndi obsidii spem inancin vi- 
det, ducum Gallicni tribunorumque nomina, quasi de- 
stinataabeo ad neeem, astu coinposuit 8 *, litterasque e 
muro, quam oecultissime poluit, abjecit; quee forte a 
inemoratis reporta) , metum suspictonemque injecerc 
mandat! exitii, veruin cas efïfuxisse incuria ministrorum. 
Qua causa, Aurcliani consilio, rujus gralia in exercitu 
atquo honor piwstabanl , simulata prompt iouc hostium, 
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rusé, turbulent, cupide, forme, comme d'instinct , à 
commettre toutes les fraudes, et. non moins habile à les 
cacher. Préposés aux vivres, et par cela mOmc ennemis 
acharnés des citoyens utiles et de lu fortune des cultiva- 
teurs, ils savent néanmoins quelquefois Être généreux 
envers ceux par la faiblesse et au préjudice desquels ils 
ont ornasse leurs trésors. Cependant Victoria,, après la 
perte de Viclorin, son fils, gagne les légions par une 
forte somme d'argent, et, de leur aveu, ptoclame em- 
pereur Telricus, d'une famille noble, et gouverneur de 
l'Aquitaine; le fils de Telricus obtient aussi les insignes 
de césar* D'une autre part, h Rome, Gallicn faisait croire 
perfidement à ceux qui ignoraient les malheurs publics, 
que tout l'empire était en paix; souvent môme, selon 
l'usage de ceux dont le seul but est de tromper, il faisait 
célébrer îles jeux et i\v^ féles triomphales, pour mieux 
confirmer la réalité de ses mensonges. Mais pourtant 11 
Papproclie du danger, il sort enfin de la ville. (îar An- 
rcolus, commandant des légions de la libelle, encouragé, 
comme cela devait <?tre, par l'indolence d'un si Iftchc 
empereur, s'était emparé du pouvoir, et marchait droit 
sur Home. Gallicn le défait auprès du pont appelé de 
son nom le pont d'Aureolus, le contraint de se réfugier 
h Milan; et, tandis qu'il attaque cette place avec des 
machine.* de toute sorte, il est tué par ses propres sol- 
dats. Voici comment : Àureolus, désespérant de faire 
lever le siège, dresse avec ruse de fausses listes, ou il 
inscrit les noms des chefs cl des tribuns de Tannée de 
Gallicn, que l'empereur est censé vouloir faire périr j 
puis ces tablettes sont jetées, le plus mystérieusement 
possible, au pied des murailles. Le hasard veut qu'elles 
soient trouvées par ceux dont elles portent les noms; 
saisis de crainte, ils soupçonnent qu'un arrêt de mort 
est signé contre eux , et que la négligence dvs suppôts de 
Gallicn a pu seule le faire tomber entre leurs mains. A us- 
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nullîs, uti re trépida ac rcpcntina solet , Ircluin stipato- 
ribus y tabcrnaeulo educunt noete intcmpcrata ; (cloque 
trajicitur, cujusnam, per tenebras incertain. Itaauctoris 
necisne errorc, an quia bono publieo acculerai, inulla 
credes fait. Quanquani eo prolapsi mores sunt, uti suo , 
qttam rcipnMica; , magtsqiie potentisc , quam glorke stu- 
dio pluies agant. Hinc quoque rcrum vis ac nominum 
corrupta; quum plerumque potior flagitio, ubi armis 
superaverit , tyranuidem amolam vocaveril , damno pu- 
blico oppressos, Quin cliani aliquanti pari libidinc in co> 
lestium numerum rcfcruulur, segrcexscquiisdigni. Queis 
ni fides rcrum gestartim obstitisset, qua? neque honestos 
prœmiis memoria; frustrari sinit, neque improbis œter- 
nain illustrcinquc faniain procédera; ncquidquam petc* 
rctur virtus, quum verum illud atque unicuni decus 
pessirno cuique gratia tribueretur, dempttun impie bonis, 



DcniqucGallicnum subaeti a Claudio patres, quod cjus 
arbitrio imperium eepisset, divum dixerc. Nain quum 
profluvio sanguinis, vulnere tain gravi, mortem sibi 
adesse intelligcret, insignia imperii ad Claudium desti- 
na verat honore tribunatusTiciiii retiuentem pncsidiai iam 
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sitôt, sur. l'avis cl*Aurélieii f qui jouissait > clans l'armée, 
de la plus haute considération, ils répandent la faussse 
nouvelle d'une sortie des assiégés. Connue il arrive tou- 
jours dans les moments de trouble et de surprise , Gallien 
sort de sa tente, sans gardes et au milieu des ténèbres de 
la nuit ; et alors il est atteint d'un trait qui le perce de part 
en part, sans ({11*011 puisse, dans l'obscurité, reconnaître 
la main qui l'a décoche, Ce meurtre resta donc impuni, 
soit qu'on ne put en découvrir l'auteur, soit qu'il fût 
regardé comme un événement heureux pour l'empire. 
Telle était, à cette époque, la décadence des mœurs, 
que la plupart des citoyens consultaient plutôt leur inté- 
rêt personnel que celui de l'Etat, cl qu'ils immolaient la 
gloire a l'ambition du rang suprême. De là, les idées et 
les noms mêmes des choses étaient complètement déna- 
turés; ainsi, le plus criminel, que la victoire avait fa- 
vorisé, prétendait avoir détruit la tyrannie, lorsqu'au 
préjudice même du bien public, il avait accablé ses ri- 
vaux. Par suite de cet aveuglement, on alla jusqu'à 
mettre au rang des dieux certains empereurs, qui méri- 
taient à peine les honneurs de la sépulture. Si de telles 
apothéoses n'étaient flétries par l'impartiale histoire, qui 
ne permet pas que la mémoire des gens de bien reste sans 
honneur, et que les méchants conservent à jamais une il- 
lustre renommée, qui voudrait encore embrasser la vertu, 
dont le prix, le seul véritable, le seul glorieux, serait 
accordé par la faveur aux plus pervers des hommes, tandis 
qu'un sacrilège le ravirait aux plus saints des mortels? 

Ainsi, les sénateurs, contraints par Claude, que Gal- 
lien avait désigné pour son successeur, donnèrent à l'in- 
fâme empereur le litre de divin. Au moment où des flots de 
sang s'échappaient de sa blessure si grave, Gallien com- 
prit que sa fin était proche, et il envoya les ornements 
impériaux à Claude, alors tribun légionnaire et qui com- 
mandait la garnison de Ticinum, Nul doute que Ton 
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inauiun 85 . Quoi! saut; cxtorltun : ([iimn ncquc (lallicui 
flagitia, tlinti urFies crunl , occullari qucaiil; ci qtiisquc 
pessimus crit, par simîfisf|iie sempcr ipst liahchilur ; 
adeo principes nique optimi luortnlimn , vitre décore, 
quant qiucsitis nominihiis nique romposilis, quantum 
conjieialnr, ccelum adeunt, seu fama liomimim (Ici ce- 
lehranlur modo! Al soiialus , romperto (ali oxilio, satel- 
lites propinqtiosque per scalas (Jemonias piïeceps agendos 
dccrcvU, palronoque fisei s,J in curiain perducto eflossos 
oculos pependisse salis constat; quiim irmriis vtilgns, 
pari clumore, Terrain inatrcui dcosque inferos precarc- 
tur, se des impias uli (Jallieno darent. Ac nisi Claudius , 
con festin) recopia îMediolani urJie 8 ', lanqiiarn postulalo 
cxcrcittiS| parcenduin , qui forte corum supercraut, pra> 
cepisset; nobililas plchrsqiic alrocius grassarcnlur* Kl 
patres quidem , praHer commune Itomnni maluin orliis, 
stiuiulabal proprii ordinisconlmnelia ; quia prinius îpse, 
nictti sorordke suas, ne imperium ad optimos iiol>ilium 
transfei retur, senatum tnililîa vetnil ; ctîarn adiré excr- 
ritum, Unie iiovcm annoriiiu polculia fuit * $ . 



XXXIV. UauJim. 

Sed ('Inudii imperiiiiii milites, quos fere rouira iiigc- 
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n'eut extorque les honneurs divins décernés au dernier 
empereur : car les forfaits de Gallien , tant qu'il existera 
des villes, ne pourront jamais rester dans l'oubli; et les 
monstres de scélératesse, dont il fut le digne émule, se* 
ront toujours mis en parallèle avec lui : tant il est vrai 
que les princes et les plus nobles des mortels méritent , 
autant qu'il est permis de le conjecturer, bien plus par 
la sainteté de leur vie que par les titres mensongers de 
l'adulation, l'entrée du ciel et la gloire d'être vénérés h 
l'égal des dieux par la reconnaissance des hommes! Ce- 
pendant le sénat, informé dos circonstances de la mort 
tragique de Gallien , ordonna que ses satellites cl ses 
proches fussent précipités par les échelles des Gémonies; 
quant atl préfet du fisc, il est assez constant qu'on ramena 
dans la curie et qu'on lui arracha les yeux, qui demeu- 
rèrent suspendus le long de son visage. Le peuple, se 
précipitant alors de ce côté, conjurait h grands cris la 
Terre, notre mère, commune, et les divinités infernales 
de plonger Gallien dans le séjour réservé aux impies. lit 
si Claude, aussitôt après la prise de Milan, n'cfil pres- 
crit, comme pour accéder a la demande do ses troupes, 
qu'on épargnât ceux i\c$ partisans de Gallien qui pou- 
vaient vivre encore, la noblesse et le peuple se fussent 
portés à de plus atroces réactions. Pour ne parler ici que 
des sénateurs, outre le ressentiment des maux communs 
au monde romain, ils avaient encore celui de l'affront 
particulier que Gallien avait fait subir h leur ordre, 
loisque, le premier de tous les empereurs, par l'effet de 
la crainte que lui inspirait son indolence, et pour que la 
puissance impériale ne pût être transférée aux plus illustres 
des patriciens, il leur avait interdit le service militaire, 
et même rapproche de Tannée. Gallien régna neuf ans. 

XXX IV. Clan Je fil). 
Les soldats • que le mallictu des lemp* force, poui 
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nium pmlitee vcs siibigimt roda consulerc» nhi afllicla 
oimiia prrspcxcre, avide apprôbaut exlolluntquc, viri 
laborum paticutis, requiquc ac pioisus cloititï roipublictu : 
quippc ut iongo tntervallo Dccionun morcm rcuovave* 
ril g î>. Nain rjiium pellcre (îotbo3 euperct, quos diuturni- 
•as niitiis validas, ai' prope iucolas cftcccrat, prodilum ex 
libiis SibjHinis est , primum ordinis amplissimi victoriîc 
vovcndtim. Qtiumqiio is, qui rsse videbatur, semet oh* 
Uilïssct v sibi potins id imincris coinpetcrc oslendit , qui 
rêvera scnalus atqtiu omnium piinccps cral. lia niillo 
exeicilus dctrimculo fusi barbai i summolique, post* 
qiiam impcrntor vitam icipublhaj clono dcdit ; adeo bo- 
nis soins civium ac longe nui inemoria cariora stittt ! Qucc 
non gloria? modo , venim Liiain ratione quadaiu poste- 
roruni fclicitali profu'iuiil. flocsiquidcm Coiislaitl'uiâ et 
Constanlinus, atquc imperatorcs nostii..,. (.Wporisquo 
acceptior militibm9° » pja'mioium spe , son lascivia?. 
Qtio rcgra aspeiiorquc Victoria fuit, duni, nti mos 
subdilis crat, studio impuiic peccandi, remissa iiuperia 
proinptius, quam utilia, dcfcnduiil. 
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Cclerum Aurcliaiuis , stireessti lanlo vrbeiiu'Mlior, 
i onfestun , quasi brlli reliquirr siipmssnil f in IVrsas 
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ainsi dire, contre leur nature, h prendre par hasard de 
sages résolutions, sentirent alorj que tout était perdu : 
ils se liâtcnl donc d'approuver avec transport l'élection 
de Claude, personnage connu par sa patience dans les 
travaux, par sa justice et par un dévouement sans bornes 
aux intérêts de la patrie : car on le vit, après plus de deux 
siècles, renouveler l'exempte des Deeius. Comme il dé- 
sirait chasser les Goths, devenus par trop puissants et en 
quelque sorte citoyens de l'empire, il apprit, par les 
livres Sibyllins, que le premier des membres de l'ordre le 
plus illustre devait se dévouer pour assurer la victoire 
aux armes romaines; et, connue le sénateur, qui parais- 
sait tenir ce rang, s'était volontairement offert, Claude 
prouva que ce devoir le regardait plus que tout autre, 
puisqu'il était réellement le prince du sénat ci de tous 
les Romains. Ainsi les barbares furent mis en fuite et 
chassés , sans que l'armée romaine essuyât aucune perte, 
après que l'empereur eut sacrifié sa vio pour la répu- 
blique ; tant il est vrai que les bons princes n'ont rien 
de plus cher que le salut des citoyens et le souvenir qu'ils 
doivent laisser après eux ! Noble calcul qui profite et h la 
gloire et au bonheur de la postérité. Tels furent, n'en 
doutons pas, les sentiments de Constance, de Constan- 
tin et de tous nos illustres empereurs,.*, Kl il sut plaire 
aux soldats par se3 qualités physiques, mais surtout par 
l'espoir qu'ils eurent avec lui des récompenses ou d'une 
licence extrême. Aussi la victoire fut-elle rude et pénible, 
h cause de l'habitude que les subordonnés, jaloux de 
commettre impunément toutes les fautes, avaient alors 
fie suivre les ordres peu sévères, de préférence h ccux 
que dictait la nécessité. 

XXXV. Aurclfen, 

Un si grand succès redouble l'ardeur martiale d'Auré- 
lien, qui, pour en linir, en quelque sorte, avec les restes 
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progn^su s est. Quels delclis, Italiam repoli vit , cujus ur- 

1)05 Alamannorum vexationihus aftligchantur. Siimit 
Gcrmanis Gallia démolis, Tclriei , de qtto supra comme- 
moravimus, (\vsx legtoncs, proditore ipso duce. Nain 
Tclrirus, qtitim l'auslini pia?sidis dolo eorruptis mili- 
tilitis |)lcrum(|iic pclcrelur, Aiireliaut per litteras praesi- 
dium impioraverat, eique advoiitanti, producta ad spe- 
cicin acie, inlcr pugnam se dedit. lia, titi rectorc ntillo 
solet, ttirhati ordiitos oppressi sunt : ipse post eolsum 
bicnnii inqierii in triuinplium duclus, f «ucaiiitC correclu* 
ram, Olioque vcitiam alqucltouorem senatorum coopta- 
vil. Neque sortis inlra Urbcin moncta? opiOccs deleti : 
qui, qitniti auc-lorc Pclicissimo rationali nummariam no- 
lai» eonosissent, pœnrc inctu hélium feccrant, tisqttci 
eo grave | titi, per Ccclittin montem congressi, scplcm 
fore milita bcllatorum confcccriiit. Mis tôt tantisque 
prospère gestis, famirn Ronuc Soli magnineum constî- 
luit , tlonariis ornans opulcntis. Ac ne uuquam, que 
pcrGalliciium evenerant , aceiderent 9 mûris urbem quam 
validissimis laxioro amliilu circumsepit : sitnulquc iisim 
poicirue carniSf qitoplcbi Romaruc affatim cederet, prit* 
denlcr miiniflccqtic piospcclavit : delclœqtic fiscales et 
quadruplatoiuiii^ 1 ! quee urbem miserabilitcr aftecerant , 
catumnitc, consuinptis tgni labttlis monumentisque bu* 
jusmodi liegotrorum, atqtic ad Gracia? morent décréta 
;iljnlilioiii a O> ; inhr qua< nvnrilia 1 peculaltim, provimia* 
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de la guerre, marche aussitôt contre les Perses. Apres 
les avoir terrasses, il regagne l'Italie, dont les villes 
étaient désolées parles incursions des Alamanucs. Il re- 
pousse en mCinc temps les Germains de la Gaule , et taille 
en pièces, parla trahison urfmcde leur chef, les légions 
de Tctricus , dont nous avons parld plus haut. Voyant , 
en effet , que le gouverneur Faustinus avait gagné ses 
soldats, et lui dressait de fréquentes embûches , Tctricus 
avait implore par lettres la protection d'Aurélienj puis , 
h Tapproehc de l'empereur, faisant avancer ses troupes, 
comme pour le combattre, il se rendit ?i lui pendant 
l'action. Aussi, comme il arrive toujours h une armée 
sans général, le désordre se mit dans ses rangs, et sa 
déroule fut complète. Quant h Tctricus, après deux ans 
de règne, traîné en triomphe, il obtînt pour lui-mCmc les 
fonctions de correcteur de la Lucanîc, et pour son llls, 
le pardon du passé avec le titre de sénateur. Dans l'in- 
térieur de Home, Aurélien anéantit la faction des ou- 
vriers, qui, h l'instigation du receveur Fclicissimus, 
avaient altéré le poids et le titre des monnaies, puis, 
par crainte du châtiment, avaient levé l'étendard de la 
révolte, et d'une manière si terrible, que, dans un coin* 
bal livré sur le mont Célius, ils tuèrent environ sept 
mille hommes de troupes impériales Après tant d'exploits 
et de conquêtes, Aurélien éleva, dans Rome, au Soleil, 
un temple magnifique , qu'il orna des plus riches pré- 
sents} cl, pour prévenir h jamais les invasions causées 
par l'indolence de Gallicn, il agrandit considérablement 
•l'enceinte de la ville , qu'il entoura de murailles inex- 
pugnables : danslcmfrne temps, pour céder aux désirs 
empressés du peuple romain , il établit avec autant de 
sagesse que de somptuosité des distributions de chair de 
porc : il abolit les débitions fiscales et les rappoits ca- 
lomnieux des quadi nplatcurs , fléaux des citoyens qu'ils 
ruinaient; il livra aux flammes les registres et toutes le.s 
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mm pivrdatoivj , ton Ira moi cm militai iutii, quorum*' 
numéro eral, irntnatic quantum inscctabatur.Qua rallia, 
ministri scelcro, cui scrrctormii oftieium rrcdiderat , rir- 
iiimvcntus, fijuicl Cccnofruriiuii intcriil î quum illc, 
prrcdro cojiscientia dcliciiquc, scripta callidc romposita 
trihurm, quasi pcr gralinm, prodidisscl , quihus iiiterflci 
jtjheliafitiir ; illiquc f vo melu luccnsi, facinus patravere. 
Inlcrea milites, omïsso principe, legatos Matim Homaui 
destinant , uli sitopte arbitrait! patres imperatorem de- 
ligerent. Quihiis hoc îpsoimn potissimum convenire mu* 
nus rospondentibus, rursilin logions ad cos rejiciunt. 
Ita utrinque pudore ac modestra decertabatur, tara in 
Iiominihus virilité, reluis prauci -tim bujusinodi, ac prope 
igiiota inilîtî!>ii5, Tanturn illc vir severitate atque incor- 
ruplis artibus poluit , ut cjus necis atictoribns exitto , 
pravis metui, stirnulo dubiis, optimo cuique dcsîdcrio, 
uemini insolcntîco nul ostentation'! esseto 3 . Atquc eliam 
soli, quasi Hoinulo , interregni specics ôfivcnit , longe 
vero gloriusior. Quod faclum prrccipuc cdocuit, euncla 
in 01 bis modo verli ; nibilquc accidcrc, quod rursun» 
nature vis ferre ncquoat rovi spatio. Adluic vii tutibus 
principuin tes allolli facile, vcl afiliclas, casque fîrmiorcs 
prc'cccps vitiis dari. 
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pièces qui avaient rapport îi ce trafic houleux ; ensuite, 
il publia une nmnisliu h l'exemple de lu Grèce; enfin, 
contrairement h l'usage des gens de guerre, dont il fai- 
sait partie, il poursuivit avec la dernière rigueur ceux 
qui, par avarice, s'étaient rendus coupables de péculat 
et de déprédations dans les provinces. Cette sévérité fut 
cause qu'il pdrit a près de Cénofrurium, par la trahison 
de son secrétaire ; ce ministre criminel, dont la consrienre 
(fiait chargée de nombreuses rapines, remit aux tribuns 
militaires, comme une preuve d'inlérfr de sa part, un 
écrit simulé avec une adresse perfide, et qui contenait 
Tordre de les faire périr î la crainte les saisit, et ils assas- 
sinèrent Aurélien. Cependant, après la mort de leur 
prince, les soldats envoient aussitôt h Home une d ten- 
tation au sénat pour l'inviter h élire un empereur. Le 
sénat répond que celte élection convient plus spéciale- 
ment h l'armée; mais les troupes persistent î*! la renvoyer 
aux sénateurs* On vit alors, do part et d'autre, un com- 
bat d'honneur et de modération : mérite bien rare parmi 
les hommes, surtout en pareille circonstance, et presque 
inconnu <\a soldats. Tel était l'ascendant des mœurs sé- 
vère* et incorruptibles d'ÀuréHcn, que l'assassinat de ro 
héros fut un arrêt de mort pour ses meurtriers, un sujet 
de crainte pour les méchants, un stimulant au bien 
pour ceux cpii flottaient entre le vice et la vertu , une 
source de regrets pour tous les bons citoyens, et que per- 
sonne n'osa ni s'en prévaloir, ni eu faire parade. Après 
lui seul , comme après Ilomulus , il y eut une sorte d'in- 
terrègne, maïs beaucoup plus glorieux encore : exemple 
qui prouve bien que tout est révolution dans le monde, 
et qu'il n'arrive rien que la force de la nature ne puisse 
reproduire après un certain laps de temps; que les vertus 
des princes relèvent facilement les empires même abattus, 
taudis que leurs vices précipitent la ruine des Ktnls le 
plus solidement affermis. 

AiitYit Yicl'f. I< 
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XXXVI* Taritui el Florîanu*. 

Igitur tandem senalus, mcnsc circitcr post Aurcliam 
intcritum sexto, Taciluni c consulat ibus, mitem sane 
virum, imperatorem créât; cimelis fere beiioribus, quod 
militari ferocia Icgcitdi jus principis proccres recepissont, 
Qure tftincn bclitîa brevis, neque exilu tolcrabili fuit. 
NamqiicTarito coiifcslim a ducentesiina regnî liiccTyaiife 
morliio; (|iitiin tamen prius auclorcâ Aurcliam necis, 
maximcqim Mitcapcrcm duccin, quod îpsius ictu occi- 
ilcrat, cxcnicïavksct; Plorianus , ejusdein frater, nullo 
scnalus scu militurn consullo, imperium invaserat. 

XXXVII, Probui. * 

Qui, uno mcnsc aut altcro vix retentata dominationc, 
apud Tarsum ah suis interficitor* Post quein, Probimi, in 
lllyrico factura, accepcrcO*, tngenti bclli setentia exer- 
ritandisque varie militibus ac duranda juvénilité prope 
Hanuibalem alteruin. Namquc ut illc oleis Afrierc pic- 
raque per Irgioncs , quarum otimn reipublîive atquc 
diictoi'ibus suspeelum rebatur, codem modo lue Galliam 
Pannoniasquc et Mœsorum colles vinetis replcvi t & 5 i postea 
sanc quam barbarorum attiïleegentcssimt, queo 9 nostris 
principibus suorum seelerc interfectis, irrupcranl; simul 
ctcsis, Satumino per Orientem , Agrippiruc Bonosofeum] 
cxcrcilu : nain ulrique dominatum tentaverant , stimpta, 
rui duces prreerant , manu. Qua causa, receptis omnibus 
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XXXVI. Tarife el FIcrîcD, 

Enfin , six mois environ après la mort d'Aurélien , le 
sénat choisit pour empereur Tacite, personnage consu» 
lairc, et qui était la douceur mêmej ce fut une joio 
presque universelle de voir la fierté farouche du soldat 
laisser reprendre aux patriciens le droit d'élire un prince. 
Cependant cette joie dura peu, et se termina par un 
événement inouï» Tacite mourut subitement h Tyanc, 
le septième mois de son règne; mais déjà il avait puni 
du dernier supplice les auteurs du meurtre d'Aurélien, 
et surtout Mucnpcr, un des chefs de l'armée, qui avait 
porté le coup mortel. Alors Florien, frère de Tacite, 
s'était emparé de l'empire, sans attendre l'assentiment 
des sénateurs ou des légions. 

XXXVII. Probuf. 

Après un ou deux mois h peine d'une domination pré- 
caire, Florien est massacré, près de Tarse, par son ar- 
mée, qui reçoit ensuite de l'Illyric la nouvelle de Pavé- 
nement de Prohus, capitaine très-habile dans la science 
de la guerre, et presque un autre Ànnibal dans l'art 
d'exercer les troupes et d'endurcir la jeunesse à toute 
espèce de travaux. En effet , à l'exemple du Carthaginois, 
qui avait employé ses légions à planter des oliviers dans 
presque toute l'Afrique, pour empêcher leur oisiveté de 
devenir funeste à la république et h leurs généraux, 
Prohus remplit de vignes, plantées par ses soldats, la 
Gaule, les Pannonies et les collines des Méstcns : mais 
avant tout, il avait brisé les efforts des nations barbares, 
qui, profitant de la mort de nos princes, assassinés par 
le crime de leurs sujets, avaient fait invasion dans l'em- 
pire. En même temps, il détruisait avec leur armée Sa- 
lurninus en Orient, et Honose h Cologne : car tous deux, 
avec Inidcdcslégionsqu'ilscommaiidaicul, avaient essayé 
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pacatiscjuc , dixissc prodilur, brcvi milites frustra fore. 
Mine denique inagis irritât! paulo cis sextiun aimmn 
apud Sirmium trucida vere, qiimn ad siccandam lacunis 
ac fossa iirbcin ipsi patriam adigerentur, quac palustri 
solo bicmalibus aquis corrumpitiir. Abbinc militaiis po- 
tcnlia corivaluil, ac senntni iinpcrium creandique jus 
principis ereptum ad iiostr.tm memoriam : iiicerltnii, an, 
ipso cupiente, per desidiam, an metu son disscnsioinnn 
odio. Quippc ainisso Gallicni edicto , refici mililia po- 
tnit, conccdcntibus modeste Icgionibus, Tacito rognante, 
neque Cloiiaiutâ toincre invasisset, aut judicio manipu- 
larium cuiquam, bono liect, iinpcrium darctur, nmplis- 
siino ac tanto ordiric in castris dogonte. Vcriiin duin 
oblcctantur otio, sitnulquc divitiis pavent, quarum 
ustim afflucntiainquc œtei'iiitatc majiis pillant, munivere 
militaribtis ac prcnc barbaris viam in se ac posteros do- 
minaudi. 



XXXVIII* Carus, Carinui cl Numcrianui, 

Igitur Gants, pivefectura pollens prœtorii, auguslo 
liabitu , libcris cœsaribus^ 6 , Carino Numcrianoqiie, Et 
quoniam, cognita Pi obi morte, barbaroruui quique op- 
portune invascrant, rnîsso ad munimcntiiin GallitC majore 
filio, Nunicriani comitatu in Mesopotamiam pergit pro- 
lintis; quod ca Persaruin quasi solcnni bcllo subest. 



titiSAHS. 277 

d'usurper je souverain pouvoir. Après avoir tout soumis, 
tout pacifié, Prohus cul l'imprudence dédire, à ce sujet, 
que bientôt on n'aurait plus besoin tic soldais. Vivement 
irritées de col le pu rôle, les troupes 1 égorgèrent, vers 
la fin de la sixième année de son règne, près de Sivmium, 
*a ville natale, ou il leur avait prescrit, en y creusant 
des fossés et des canaux , de dessécher les marais formés 
dans les environs par les pluies d'hiver. Dès lors la puis- 
sance militaire reprit tout son ascendant sur l'autorité 
du sénat, qui, jusqu'à nos jours > est reste privé du droit 
d'élire les empereurs ; on ne sait s'il y renonça volon- 
tairement, on par insouciance, ou par crainte, ou pav 
aversion des troubles civils. Car l'édit de Gatlicti une 
fois révoque, il lui eût été facile de rétablir la discipline 
militaire, d'après la conduite modérée des légions , sous 
le règne de Tacite, et Floricn n'eût point témérairement 
usurpé le pouvoir; la soldatesque enfin n'aurait pas osé, 
suivant son caprice, donner l'empire, même à un citoyen 
vertueux , si les membres d\in ordre aussi considérable 
et aussi distingué que le sénat avaient passé leur vie dans 
les camps. Mais en s'abandonnant aux charmes du repos 
et à la crainte de perdre leurs richesses, dont ils se flat- 
taient de jouir pleinement au delà même de l'éternité, 
ils frayèrent aux soldats, j'ai presque dit aux barbares, 
la voie de la domination et sur eux et sur leurs descen- 
dants. 

XXXVIII, Carus, Carin el Numérien. 

Carus, préfet du prétoire , prend alors les ornements 
impériaux , et nomme césars ses i\eux fils Carin et Ku* 
mérien, Comme les barbares, à la nouvelle de la mort 
de Prohus, avaient jugé le moment favorable pour enva- 
hir, chacun de son côte, les provinces romaines, Carus 
envoie son fils aîné à la défense de la Gaule, et part aus- 
sitôt lui-même avec Numérien pour la Mésopotamie, que 
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Ubi , fusis hostibus , dum glorice inconsulte avidior, 

Ctesipbonla , urbom Pariliia- inclylam , IraiisgrcdiUir, 
fulmiuis tactu coiiflagravilfl'. Ï<I quidam jure ci accidissc 
rcfcruut. Nain quum oracula docuissent , adusque oppU 
duin memoratum perveniri Victoria licerc, longius dc- 
lalus, pœnas luit. IVoindo aiduum fatalia dcvcrtcrc; 
toque futuri notio supetflua. Àt NurncriauiM, aiuisso 
patre simili confectum ;c$limans hélium, quum exerci- 
tiim reductaret, Apri, prccfccti prœlorio , soccri, insi- 
diis cxstingiiitiir; queis casum detulit adolcscenlis oculo- 
rumdolor, Dcniqucdiu fhcinusoceultatum,dumc!aus\un 
lectica cadaver, speciocegri, ne vento oblundcrctur acies, 
gestabatur. 

XXXIX. Vaîerîns Dioclelianus. 

Sed postquam odorc tabcsccnluim membrorum scelus 
proditum est, ducuin consilio tribunorumque Valcrius 
Dioclctianus, domrsttcos regens 9*, obsapientiam deligi- 
tur, mngnus vir, bis m o ri bus tanicii ? quippe qui primus, 
ex atiro veste qua?sita, seriei ac purpura; gemmarumque 
vim plantis conciipivcrit.QticC quanquani plus, quani rivi- 
lia, tumidiquectafflucutisanimi; Icvia tamcnprtC céleris. 
Namquc se primus omnium, Caligulam post Domitia- 
numque, duminum palam clici passus, et adorari se, 
appellauquc tili douin. Queis relais, quantum ingrnium 
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sa position niellait continuellement on bulle aux attaques 
des Perses. La , il bal l'ennemi ; mais cdilaul a une ar- 
deur de gloire trop irréfléchie , il pousse, jusqu'à C.tési- 
phon , ville célèbre des Partîtes f et en la traversant, il 
est frappé (run coup de foudre. Quelques-uns rapportcul 
qu'il avail mérita de péïir ainsi , parce que les oracles 
t'avaient avcrli «pic la victoire lui permettait de s'avan- 
cer seulement jusqu'à cette ville; mais en la dépassant , 
il fut justement puni. Il est donc impossible de détourner 
l'arrêt du destin} et dès lors la connaissance de l'avenir 
est superflue. Numérien, après avoir perdu son père, 
regarda la guerre comme terminée; il ramenait les 
troupes, lorsqu'il succomba sons les embûches d'Aper, 
préfet du prétoire, dont il était le gendre. Une ophllial- 
mie du jeune prince donna lieu à ce forfait , qui resta 
longtemps caché , parce qu'on portail le mort dans une 
litière bien close , comme s'il n'eût toujours été. que ma- 
lade, et sous prétexte que le vent pourrait lui blesser 
la vue. 

XXXIX. Vakrius Dioctétien. 

Mais après que l'odeur des membres tombés en putré- 
faction eut révélé le crime , les chefs de l'armée et les 
tribuns choisissent pour empereur le sage Valerius Dio- 
ctétien , commandant des gardes de l'intérieur du palais ; 
c'était un grand homme, mais avec plus d'un défaut de 
caractère : ainsi, par exemple, le premier des empereurs, 
il voulut porter un manteau tout brodé d'or, des chaus- 
sures de pourpre et de l'étoffe précieuse des Sères , clin- 
cclantes de mille pierreries ; magnificence plus qu'indigne 
«l'un citoyen de Rome, et qui trahissait une âme orgueil- 
leuse cl vaine , mais qui pourtant n'était rien en compa- 
raison de ce que je vais ajouter. Car, depuis Catiguta et 
Domiticu, il fut le premier qui souffrit qu'on l'appelât 
ouvertement seigneur, et qu'on lui prodiguât les adora- 
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fit, compcrlum liabco, liumillimos quosqitu, matinu* 
uhi alla ucccssonint , supcrhici nique amhitione immo- 
dicos esse. Mine Marins, palriuu miMuonaj hiue iste 
uoslra, coiiiimiiiciti liuhitum supergressi , diim animus 
potcntiwcxpcrs, latiqimtn inc<lin l'efccli f iusntinbilis est* 
Quo rnihi mit uni videlur, nobililali pleroxqiio siipcrhlmn 
ilaro | qwo, gentis palricia» mentor, molcstini unt , quel» 
agitatur, remedio, emincro paululum pluris hahet. Ve« 
rum lirce in Valerio ohducta céleris bonis j coquo ipso, 
qitod domimun clici pussus, parentoin egit : satisque 
constat, prudentem YiwinW cdoccrc voluisse, atrocila* 
lem rcriim magis, quain nomiuum, oflîcere. 



Intérim Carinus , connu, quœ aeciderant, ccrlior, 
spe, facilius crimipeiites moins sedalum iri, illyricum 
propere Itatico citcuilu petit. Ihi Julianum, puisa cjus 
ucie, ohfniiicat. Nainquc is, quiim Vcnetos correetuivi 
ageret l0 °, Cari morte rognîla , iinperium avens cripric, 
advcnlauli hosti obviam processit. At Carinns, uhi 
Mœsiam coutigit , illico Marguui juxta Diocletiano cou- 
gressus, tliim victos avide premerct, suorum ictti inlcriil, 
quod, lihidinc impatiens, militarium miplas affeclabat : 
quai um infcsliores viri iram laincn dotoreinque in even- 
tum hclli distulerant. Quo prosperius redoute, inctii, ne 
hujusmodi ingeniuin mngis magisqtic Victoria insolesce- 
rnt, sesu ulti simt. Is finis Caro lihcrisquc : Narbone pa- 
triu IOf , impriitim hicuuii (ucre. 
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lions cl lo tîlro do dieu ? exemple qui me prouve, nutnnl 
que j'en puis juger, quo les hommes, parvenus do In con- 
dition la plus liasse aux plus hautes dignités, no mettent 
plus ilo bornes h leur orgueil et h leur ambition* Ainsi 
Maiius, du temps do nos pères, et te même Dioctétien, 
dans notre siècle, après s\Hrc élevés au-dessus do l'humble 
position de la vio privée, qui ne leur donnait aucune 
puissante, se montrèrent Insatiables do pouvoir, comme 
relui qu'une longuo diète pousse aux excès do l'intempé- 
rance, D'oli jo inMtonno de voir tant doyens reprocher 
aux nobles unoflertd, quo peut leur inspirer le souvenir 
de l'illustration do leurs aïeux , et qui est une compensa- 
tion aux épreuves eiuelles dont ils sont agiles. Au reste, 
chez Dioctétien, ces vices fuient effacés par beaucoup du 
qualités estimables) car, s'il se fit appeler seigneur, Use 
comporta comme un père : et il est assez constant que 
ce sage prince voulut démontrer que tes attentats Ici plus 
funestes sont plutôt dans les choses quo dans les noms, 
Cependant Carin, instruit de ce qui avait vu lieu, cl dans 
l'espoir de comprimer aisément les troubles qui éclataient, 
se hftlc , par \\\\ détour eu Italie, de gagner rapidement 
l'illynu» tiJi, vainqueur de Julianus, il te fait égorger, Ce 
Julianus était correcteur chez les Vénètes, lorsqu'il ap- 
prit la mort de (îaïusj impatient d'arracher l'empire l\ 
bon ennemi, il accourut pour le eombattie. Maïs Carin, 
arrivé sur les frontières de la Mésic, livre aussitôt ba- 
taille h Dioctétien, près de Margus; et taudis qu'il pour- 
suit vivement les fuyards, il est lue par ses tribuns, dont 
il déshonorait lc3 femmes , dans sa passion effrénée pour 
la débauche ; les maris outragés voulaient faire trôve h 
leur indignation et à leur ressentiment jusqu'à l'issue de, 
la guerre} mais la crainte que le succès ne rendit le ca- 
ractère de Cari il de plus en plus insolent, les poussa a la 
vengeance. Telle fut la (îu de Carua el de ses i\v\\x fils; 
nés a Narhouuc, ils avaient régné deux ans. 
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faillir VnleritM prima ad cxcrcitiim eoneiotie, quiini* 
criuclo yladio, soloin iiitueits f ohtcslnrcttir, ignarum 
«Jadis NiitiieWnni, nrqiio impeiii cupicntcm su Ai issu f 
Aprmn, proximc n<ls(an(oni f icin transegit; ctijits dolo, 
uti supra cloniimiis 9 adolescent fioiuis fncuiidusque cl 
gêner oceidernt. Cicloris venin dnln , retcnliquo liosliuiii 
ferc onuu'Sj no maxime vlr Inslgnls Arlslobitlus 9 pra- 
feelus preetorio, per officia sun. Qitro tes post tueinoriaiii 
liumanam novn nlqiio inopinalrilis fuit, rivili IjcIIo, for- 
tunis, fnmn, diguitnle, spoiialum neminems quum pie 
admoduni mansuctequo geiï Imtcmur, exsilio, proscri- 
ption!, nique clînni supplicii* et evedibus inodiun fleri. 
Qtild ca mcinorcm, ndscivkse consortio mutlos ex 1er- 
nosque , tuendi prolnlandive gratin jurh Homanî? Nnm- 
quo uhl comperk Cari ni iHsccssii 9 /Kliniuini Amnuduru» 
qtto per Gulliam , cxciln manu agi estinm ac Introiium , 
qiios Hngnudas ineolcu voeant, populntis lato ngris, pic- 
rasque urhiurn tcntnrc) Maximianunislatim, fldum ami* 
ci lia 9 quanquam scmlngrcstem , luililkc lamcii atqtie 
ingenio lioiium | imperatorem jtihct» Unie postea eultu 
numinis ffcrcnlci coguomentum accessit , uti Valcrio Jo- 
viiiin \ undc ctlam militarilnis auxiliis longe in exereittirn 
prccstaulibus noinen iinpositutn. 

Scd Herciiliiis | in Galliam profeeltis, Tuais hostihus 
nul acceptis, quictn omnia brevi palraverat. Quo licllo 
Carausius , Afcnapice civis f factis projnpliorihus eni- 
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Dans la première alloculion c|ii v n(trcssa Valciius h son 
armée, il tira sou glnivc, et , les regards fixés sur lo soleil, 
il lo prit h témoin qu'il ignorait le meurtre do Numéricii, 
et qu'il n'avait pas désiré l'empire) puis, so tournant du 
v&\6 d'ApiT» alors debout pris de lui, il perça do son 
épdo ce traître, qui, nous l'avons dit plus haut, avait 
fait périr un jeune prince, bon, éloquent, et gendre de 
son meurtrier, Diocldtien pardonna h tous les complices 
d'Apec | H retint inOiiio auprès do sa personne la plupart 
de ses ennemis, entre autres Arislobulo, personnage 
très-consldérd, c|ti*il laissa prdfet du prdloirc i exemple 
inouï, de mémoiro d'hoinmo, clémence Inespdrde! Per- 
sonne, dans une guerre civile, ne fut ddpouilld doses 
biens, de son honneur» do ses dignités: et pourtant alors 
nous applaudissons h la douceur et h l'humanité du vain- 
queur, lorsque seulement il fait IrÊve aux exils, aux 
prosciptions, aux supplices et aux massacres. Rappelle- 
rai*jo encore que Diocldticn associa h son pouvoir plu- 
sieurs citoyens et mfoncdca étrangers, soit pour protéger, 
soit pour étendre les droits de l'empire romain? Car, h 
la nouvelle qu'après le départ de Cariu, Kliarmsel Aman- 
dus avaient rassemblé dans la Gaule une troupe de paires 
et do brigands, appelés Hagaudes par les naturels du pays, 
et qu'après avoir ravagé au loin les campagnes, ils ten- 
taient do pénétrer dans la plupart des villes; il se hAtcdc 
créer empereur Maximien, son ami Adèle, demi-barbare, 
il est vrai, mais doué d'une grande habileté pour la guerre 
et de beaucoup de jugement. Dans la suite, Maximien 
prit le surnom d'Ilcrculius, du nom d'Hercule, sa divi- 
nité favorite, comme Dioctétien prit celui do Jovius : 
et l'on appliqua mémo ces deux surnoms aux légions 
auxiliaires qui se distinguaient le plus dans l'année. 

Hcrculiits partit ensuite pour la Gaule, qu'il eut 
bientôt entièrement pacifiée par la défaite ou par la 
.soumission de lYmicmi. Dans cette* gurrrr , lo Mé- 
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Util} eoquo ciini| simul quia guberuandi (quo oflieio 
adolescrn liant mercede oxereucrat) gnarus liabebatur, 
parandru clnssJ ne propulsandis Germanis, maria info< 
stantibus, piwfeccro. Ilot* datior, quuiu |>nnini nuillo: 
opprimeret tua , ncque pr-x'do) omnia in roriirliini lofer- 
rcl 9 llomilil uiclu f a quo se credi jusstim compcieraL 
Hrilnnniam, hausto ini|ieiio 9 cnpessivil» Kotleni tcinporo, 
Orienlcin Persco, Africain Julianus, ac nalloncs Qulii- 
quegentamo graviter quatiebant. Aclliuo apiut iltgypti 
Alcxandrinm Aclrilieus nomlne clomiunlionis insignir 
induerat. Dis do causts, Juthiin Comtantium, Onleriiitii 

Maximianum, cui oogiionion Annentaiio erat, creato: 

* 

essaies , in nftmilateiu vocaut. Prior Hereulii privb 
guani, aller Dioeletiano edfiam sottitmlur, dirempti; 
prioribus conjugiis ; ut in Nerone Tiberio ac Julra filif 
Augustin quondam feccrat. iiis *uno omnibus Illyii 
ni tu patiia fuil j qui» qunuqiiani bumanitatis pariuu 
nuis tameu ac inilitia) miseriis îitihiili , salis optimi roi 
pubtic'cO fuerc. Quare constat, snuctos prtidenlesqiii 
sensu fiiali promptius flerij contraque expertes ruruiuua 
tutu , duni opibus suis ctmetos animant, minus cousu 
1ère. Scd lioniin coucoidia maxime cdoiuit, virluli in 
goiiittm 9 usumqiic bonre militia», quanta liis Aureliati 
Probique iuslitutio fuit, p»nc sat essc. Deniquc Vale 
liiun, ut parciitcm , seu clei inagni suspieiebant modo 
quoi! quale quanlumque $H, ab Urbis eouditorc ai 
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naplcu Carnusius so signala par do liants faits } ri , 
comme il élail fort Iinliilo dans la manœuvre (1rs vais- 
seaux , métier que, dès sa jeunesse , il nvnit exercé pour 
vivre, le* doux empereurs lo chargèrent d'équiper une 
llotlo et do repousser les (iermuins qui infestaient les 
mers, Fier do eotto mission, comme II no détruisit qu'un 
assez faible nombre do barbares, et qu'il fut loin do verser 
au trésor (oui le butin conquis, craignant Hcrculius, et 
informé do l'ordre que ce prince avait donné do lo mettre 
h mort , il prit In titre d'empereur, cl s'empara do la 
Orandc-Hrolagnc. A la même époque, l'Orient était for* 
(emenl ébranlé par les Perses, l'Afrique par Julianus cl 
par les nations quinqiiégcntaucs. Ajoute/, qu'un certain 
Achilleus usurpait Ji Alexandrie en Egypte les insignes do 
la domination impériale, Ces événements 4 cldtcnniviciit les 
deux empereurs h s'associer, eu les criant césars, Jules 
Constance et fîalorhis Maximin, surnomma A rmcnlarius. 
Le premier épouse la hcllc-flllo <TI forculîiisj lo second , la 
fdlc de Dioctétien, après avoir tous deux répudié leur pic* 
mîèrc fciiuno , ainsi qu'Auguste l'avail autrefois exigé 
do Tibère Ndron , quand il lui donna en mariage sa fille 
Julio, Tous ces princes liaient Illyricns de naissance; 
quoique peu civilisa, mais endurcis aux rudes travaux du 
la campagne et de la guerre, ils rendirent h TKtat d'assez 
importants services. Ce qui prouve que le sentiment du 
malheur donne plus vite h l'homme la sagesse et la vertu } 
taudis que ceux qui n'ont jamais connu l'infortune, en 
n'estimant leurs semblables qu'autant qu'ils sont riches, 
montrent beaucoup moins de pénétration, Au reste, la 
concorde qui régna entre ces princes fit bien voir que 
leurs qualités naturelles et leur expérience dans l'art 
militaire, qu'ils avaient appris à l'école d'Aurélîen et de 
Probus, pouvaient presque leur tenir lieu des vertus qu'ils 
n'avaient pas. Knfin, ils honoraient Valcrius comme un 
père, et même a l'égal d'un dieu puissant : or, ce qui 
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nosiram ulalcm propinquomm facinoribus palcfaetuin 

Kt quoniam bellormn moles, do qua *upra incmoravl* 
min, aerins urgebat, quasi pnrtito iitipcrio f cunela, 
fjuro trnns Alpes Onllifo surit f (îomtantio eommlssaj 
Afrloa llaliaquo llcmilio| Illyriclquo ora ndusqito l'onli 
firlnm, fialerio j colora Valerlus rctcnlavll. I Une déni* 
que parti llalke iiivoctitm tributoium Ingens malum. 
Nain qiium omttls cadem fitnctioiio moderataquo ageret, 
quo exeroitiis alqiio impcralor, qui sempor mil maxima 
parte adorant, ali possentj ponslonibiis inducia lex nova. 
Qiiaj sano tlloitjin (emporum modeslia lolornbilis y in 
perniciem processit , his tcmpcstalihu*. Intérim , Jovio 
Alcxnndriam profocto , provinoia crédita (îalcrio ca?* 
sari , tilt, rclictis fiuibus, in Mesopotnminm progre- 
deretur, nd arcendos Pcrsarum impetus. À quels primo 
graviter vexalus, contracto confcslim cxcrcltu c vetera- 
nis ac tîronîbus, per Arineniarn in liostes contcndlt : 
qiiro Ternie sola son facilior vîneendi via est, Doniquc ibi- 
dem Narscum regem in dilioncm subegit : simul liberos 
conjugesque et aulain regiain. Adco victor, ut ni Yalc- 
ihis, cujus niitti omniagerebantur, incertum qua causa, 
abnuisset, Romani fastes in provinciam novam fcrrentttr. 

Vcrum pars terra ru m laincn nol>is utilior qtKCâila : qua? 
qiiutu aci'ius roposcunlur, bellum recens susccplum est, 
grave adinodmu peruiciosumque. At in /Kgypto Atliil- 
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donne encore plus d'éclut et du relief Ado lelsaonlimcnis, 
ce sont les crimes commis entre les proches parents , 
depuis la foiulalion do Homo jusqu'à notre siècle, 

Comme la poids des guerres dont nous avons partit 
prudemment devenait [dus écrasant chaque jour, les 
deux empereurs et les deux césars firent entre eux une 
sorte de partage de remplie i toutes le* provinces au del/l 
des Alpes Gauloises furent confiées h Constance) lier- 
iiilius cul l'Afrique cl l'Italie} Galerius, toutes les côtes 
de l'Illyrio jusqu'au l'oiil«Kuxin| Vnlcrius se réserva tout 
le reste. Hientôl une partie do l'itidio fut soumise h des 
tributs plus qu'onéreux. Jus<pi , alors elle était seule char- 
gée do fournir) dans une proportion modérée, des vivres 
fi l'armée et h l'empereur, qui toujours ou presquo tou- 
jours y faisaient leur résidence j on augmenta I Impôt, 
en vertu d'une loi nouvelle, Supportable toutefois A cette 
époque, parce qu'il n'était pas excessif , il est devenu, 
de notre temps, un fléau pernicieux. Cependant Jovhis 
s'était mis en marche vers Alexandrie, après avoir confié 
au césar Galerius la mission do quitter les frontières 
il I) rien nés, pour s'avancer en Mésopotamie, afin d'ar- 
rêter les incursions des Perses. D'abord très-mallrnilé 
par ces peuples, Galerius rassemble h la bAtc une armée 
de vétérans et do nouvelles recrues, avec laquelle il 
marche contre l'ennemi, en traversant l'Arménie : ce 
qui est le moyen le plus facile, et peut-être le seul, de 
vaincre les Perses, Knfin là, il fait prisonniers le roi 
Narsès, ses enfants, ses femmes cl toute sa cour. La 
victoire fut si complète, que, sans un refus de Valerius 
h la volonté toutc*puissantû, refus dont le motif est in- 
certain, les faisceaux de Home eussent été portés dans 
une province nouvelle, 

Cependant la partie la plus utile de cette contrée nous 
resta; mais comme les Vertes redoublèrent d'acharne- 
ment pour nous reprendre cette conquête, ce fut le mi- 
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Iciis, faciliwgolio pulsu*, pœnasluit, IVr Africain gcslu» 
ïvê pari modo; soliquo Carnuaio remissiim insuhu hn< 
pcriiim , postquam jitssi s no numimento lucolaruiti con- 
tra gontos hcllicosns oppArlnnior habitua Qucm saim 
scxoimlo posi Àlloclus noinino <loto circiimvciiit. Oui, 
quum cjus pcrmissu sumnuo ici prrccssct, flugitioruin et 
ol> (M niorlis formidiuo, persecltis impcrium extorserat. 
Quo usiini brovl, (lonstantius, Asclcpiedolo , qui pr.eto- 
i ianis pivofcclifs prierai , ciim parle elassis no legiouum 
pnumisso, (lilovil. Kt interca rœsi Marcomaoni, (îar- 
poMiiurpic nalio translata omiii* in itostrum solum ; eu- 
jus fere pars jnm liun ab Aureliano crat ,o3 . 

N'cqiioniinoro studio pacis ofllcia vincta legihusnquis- 
simis, ne remoto postilonti fruincntarionun génère 10 *, 
quorum nuncAgcntesrcrum simillimi stint* Qui quum ad 
cxploraiidurn annunliandumque, qui forte in proviuciis 
motus exsisterent, institut! viderentur ; compositis nefario 
criminatiombus, injecto passim mclu, piœcipuc rcniolis* 
simo nuque, cuncta feede diripiebaut. Simul annona Urbis 
ac stipendiai ioruin snlus anxic sollicitoquc habita; hoiio- 
slîorumquc provertu, et c contra, suppliais ffngitiosî cu- 
jusque, virtuUunsludia augebantur, Vetcrrimaî rcligionca 
castissime curatre. Ac mirutn in modum novis adluic 
cultisquc mœnibus, Homatia culmina et cotera* urbrs 
ornatec; maxime Cartliago, Mcdiolanum, Nicomcdia. 
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jrt d'une gueno nouvelle, non inoins sanglante que lu* 
noslOi Sur ces entrefaites, en Kgypte, Achilleus, battu 
sans peine, fut puni do son usurpation. Kn Afrique, 1rs 
«innés romaines eurent un égal surent C!nrmi5iii» seul 
obtint la concession de In (irandc-Hretague, quand on 
fut persuadé qu'Avec le* ordre* et le concours efficace 
des habitants de l*llo, nul n'était plu» capable que lui 
de résister h des peuples belliqueux, Six ans après, il 
périt par la trahison d'un nominii Allcetus , tout h la 
fois son subordonné et son colique. Cet homme , qui 
redoutait la mort h cause de ses forfaits, avait, par 
un crime, envahi le pouvoir, Il n'en jouit pas long- 
temps; car Constance le renversa on faisant marcher 
contre lui Asclépiodolo, préfet du prétoire, avec une 
partie de la flotte et «les légions, A cette niAmo époque, 
les Marcomans furent taillés en pièces, et la nation des 
(înrpiens, déjà transportée en partie par Aurélien sur 
notre territoire, y passa tout entière. 

On no montra pas moins de zèle h s'astreindre aux de* 
voirs delà paix} les lois les plus équitables furent établies, 
cl l'on destitua les agents dcssubsistances(///////<?///rt/Vrrf/ > ) ( 
véritables fléaux publics, auxquels ne ressemblent que 
trop ceux qui remplissent aujourd'hui les mômes fonc- 
tions. Ces hommes, qui semblaient avoir été établis dans 
les provinces pour observer et faire connaître les mouve- 
ments séditieux qui pouvaient s'y élever, ne songeaient 
qu'à inventer de criminelles accusations, et au moyen 
de la terreur universelle qu'ils inspiraient, principalement 
aux citoyens les plus éloignés de Home, ils exerçaient 
partout de honteuses rapines. I /approvisionnement de 
la capitale et les intérêts des contribuables provoquèrent 
alors les soins empressés et la vive sollicitude des empe- 
reurs; en récompensant le mérite, et en punissant sévè- 
rement le crime, ils excitèrent une heureuse émulation 
pour la verlu. Le culte des anciens dieux fut entretenu 

\ur?îi>;t Vk(or. fi 
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Nrque (amen, quuin \nw axeront , extra vitia (ueniul. 

Qtit|>|)0 llcrmliiis libidinc imita ngolmlui^ ni no nlioh- 
sidum corporibus qu'idem nnimi Inbeni comprimeret, 
Valciîo paium lioncsta in nmicos fides oral , cliscordiariiin 
sane metuj durit cnuiitiationilitis posso ngitari quictem 
consortii putat, tlinc cliam quasi tumeatœ vires Urbis, 
imminuto prretorianun cohortiiim alquo in armis vtilgi 
numéro ro5 : quo quidein pluies volunt imperiuni posuisse, 
Namquc iinrnincutîinn scriitaloi', ubi fato inteslinas 
clades et quasi fragorcin qucmdam impenderc cotnpcril 
status Romani; eclebrato regni vicesîmo nnno, valcntior 
etiram reipublieœ ahjccit; quum in sententiam lierai- 
lium ttgerriinc traduxisset , eu i anno minus potentia 
ruerai. lit quanquam , aliis alia restimantibus, veri gra- 
lia comipta sit , nobis taincn oxccllenti natura victetur 
ad commiiuem vitam, sprelo ambitu, descendisse. 



XI/. Comtanliui et Armentdriuf, Severus et Maximinus, item Constantinut 

et Ma.xenllut. 

Igilur Conslantio Àrincnlarioquc bis succedentibus, 
Scverus Maxiniinusquc, Myi-icorum indigente, essaies, 
prior Italiam , posterior in qnse Jovius ohtinuenit, desti- 
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dans toute sa purctà) de nouvelles conslniclioiis vinrent, 
comme par enchantement, embellir encore la majesté* 
grandiose de Home et <les autres principales villes de 
l'empire, surtout Carthagc, Milan, Nicomédie. Malgré* 
ces belles actions, les deux empereurs n'étaient point 
exempts do vices. Ainsi Hcrculius se laissait emporter à 
de tels excès do dimanche, que, dans ses goûts infâmes, 
il ne respectait pas nU)mc la personne des otages. Vale- 
rius témoignait envers ses amis une méfiance peu hono- 
rable pour eux, sans doute par crainte des discordes, à 
In suite de rapports perfides, qui pouvaient, selon lui, 
troubler la paix de l'intimité des gouvernants. Aussi, il 
paralysa, en quelque sorte, la défense de la capitale, en 
diminuant le nombre des cohortes prétoriennes et i\oa 
citoyens armés : et dès lors il prit, disent plusieurs histo- 
riens, la résolution d'abdiquer. En effet, lorsque son génie 
scrutateur lui eut révélé des périls imminents, i\cs guerres 
civiles marquées par le destin, et nue sorte de bouleverse- 
ment qui menaçait l'empire, il célébra la vingtième année 
de son règne, et, quoiqu'il eût encore toutes ses forces 
physiques et morales, il déposa les renés du gouverne- 
ment. Ce fut avec la plus gronde peine qu'il fit partager 
sa résolution h Hcrculius, qui avait régné un an de 
moins. IJien que l'incertitude d'une foide d'opinions di- 
verses ait, au sujet de cette abdication , obscurci l'éclat 
de la vérité, nous pensons qu'il n'appartient qu'à un 
excellent naturel de mépriser ainsi la puissance, et d'as- 
pirer à descendre du faîte des grandeurs à l'humble con- 
dition de la vie privée. 

XL. Conilanco e) Aroienlarius , Sé«crr ri Ma\imin , Constantin 

cl Maxi'iirr. 

Ainsi Constance et Arnientarins succédèrent à Dio- 
ctétien et à Maximien : Sévère et Maximin , d'origine il- 
lyrienne, furent créés césars; le premier eut l'Italie; le 
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nantur. Quotl lolcrarc nequiens Constmitimis , ctijus jaiu 
tum a |)U(to ingcns poleiisquc auiimis rudoie impcritaudi 
agitabatur, fugac conmiento, quum ad frustraiulos insc- 
qucntos publica jumcnta, quaqita iter egcrat, in toi fi - 
rerct , in Hritanniam pcrvcnit : nain is a Galerio religio- 
nis spccic, ad vircin obsidis tcnebatur. lit forte irsdem 
diebus ibidem Constantiurn patrem vit as ultiina agebant. 
Quo mortuo, cuiiclis, qui aderant , annitentibus, im- 
perium capit. Intérim Roinre vulgus tuimrque pr.xtoriru 
Maxcntiiim, retractante ditt paire Ucroulio, imperato- 
l'cni confirmant. Quod ubi Armcntarius aceopit, Sevcrum 
evesarem, qui casn ad Urbcrn erat, arma in bostem ferre 
propere jubet. Is cimim miiros qiunu agerel , desertus 
a suis, quos prtOmiorum illercbris Maxcutius traduxerat, 
fugicus, obsessusque llavciina; obiit. Hoc acrior Galcrius, 
adscilo in consilium Jovio, Licinium veterc coguitum 
amicilia ctesarcm, créât augustum; coque ad imimnu'ii- 
liim lilyricî ac Thraciœ rclicto, Romain contenclil. Ibi 
quum obsidionc distinerctur, mililibus cadem, qua su- 
periores, via altcntatis, metu ne desercretur, Italia de- 
ccsstt ; pauloque post vulnere pestilcntt consumpttis 
est lo6 ) quum agmmsatisrcipublicrccoimnodantcm, cresis 
inimanibiis$ilvi5,atqiie emisso in Damibiiim lacu Pelsonc 
apud Pannonios fecisset. Cujus gratia provinciam uxoris 
nomine Valeriam appcllavit. finie quinquennii impis 
i-itim; Constantio atmuiim fuit : quum sauo tilcrqtic po- 



CKSAU3. 293 

second, les provinces que Jovius s'était réservées. Mais 
e partage parut intolérable à Constantin, qui, dès l'cn- 
fanee, doué d'un haut et puissant génie, se montrait 
lévoré de l'ambition de commander} il prit doue la fuite, 
t, pour frustrer dans leur espoir ceux qui le poursui- 
vaient, partout sur son passage il tua les chevaux de 
service publie, et se rendit dans la Grande-Bretagne, 
échappant ainsi à Galerius, qui le retenait en otage sous 
un prétexte de religion. Le hasard voulut qu'il arrivât 
précisément à l'époque où Constance* 1 ', son père, tou- 
chait?! sa dernière heure. Il meurt, et de l'accord unanime 
de tous les assistants, Constantin prend l'empire. Ce- 
pendant h Home le peuple et les prétoriens confirment 
aussi l'élection de Maxence, malgré la longue résistance 
«rileiculius, son père. A cette nouvelle, Armentaritis 
ordonne au césar Sévère, qui par hasard se trouvait près 
de Home, d'attaquer aussitôt l'ennemi. Au moment où 
Sévère arrive sous les 111111-5 de la capitale, il est abau- 
lonuédeses troupes, que Maxence a gagnées h prix d'or; 
I s'enfuit et meurt assiégé dans Llavennc. Alors Galerius, 
le plus en plus irrité, prend les conseils de Dioctétien , 
nomme auguste le césar Lici nius, avec lequel il était lie 
d'une vieille amitié, le charge de défendre Tlllyrie et la 
Thracc, et marche lui-même sur Home. Comme le siège 
le cette ville traînait en longueur, craignant que ses 
soldats, après s'être laissé séduire comme ceux de Sévère, 
ne vinssent aussi à l'abandonner, il quitta l'Italie; et peu 
de temps après, il mourut d'un ulcère pestilentiel. La 
république lui fut redevable d'un vaste terrain qu'il sut 
fertiliser, dans la Pannonîe, en abattant d'immenses 
forets, et en faisant écouler dans le Danube les eaux du 
lac Pelson. En mémoire d'une telle entreprise, il appela 
cette province Valcria , du nom de sa femme. Il avait 
régné cinq ans, et Constance une seule année : l'un ri 

t'i) r.i.lc-ff. h l'JUf. 
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tciitiaiti («csatuin nimos Ircdwini gossissmt. Aileo tuiii 
naluraï oflîtiis, ni ra, si a cloctis pceloribus pioficisct;- 
lentur, ncquc insulsilalo offenilcreiil 9 liaïul ilubie pra> 
eipua habemilur, Quart* rûiiipcrtiim est, oruditionem , 
clegantiam, romilalem piveserlim , principibiH iit-t'cssu- 
j i.is t'ssi! ; quum sine Iii.s iialura' liunn quasi iurouiptn , au! 
etiam liorrida dospectui sint , eontraquc va IVivnrum 
régi V.yvo rctcriiam gloriam paravcrînt. At iiirmoria ini*a 
Constaiiliimiii , quauquam céleris |>i omptum virlulilnis, 
udusque astru votis omnium suhvcxt'ri 1 . Qui profeelo si 
mimificcnlitu atqito atnl>ilioiii modum , bisque aitibus 
statuisscl, queis praeipuc adulta ingénia gloiia! studio 
progressa lougiusiri coiitrariuin labmitur, liattd iniilliuti 
abessel dco. 

Is ubi vastnri llrljcni utqiie i taliain comperit, pul* 
sosqtio son redejnplos exercitus., cl imperatorcs duos, 
coinposita pacc por Galbas, Maxentium petit. lia loin- 
postale, apud l'eeno* Alexandre pro proîfcclo gérons, 
dominatui stolide ineubuerat i cjiium ipso drbili wlalc, 
agrrèlibus ac l'auiionitis parcitttbu* vccoidior, milites, 
tiimulluaricquc qua'siti, ntinoritfii vix médium habero 
tur. Italique c-iiin a tyramto missi paueissimiscohorlibus 
Ituliiis Volusianus piftfcftiispr.i'torio, ac militâtes duces 
levi cortamiju! toiifecerc. Quo victo, Mnxenlius Cartba- 
giiu'in, IcrrariuiuIcctiSf simul Àfricic pulcbriorn vaslari, 
diripi, rumidique jutscral; férus inljiimaruiMpie ac libi* 
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l'auli'C 1 avaient exercé d'abord, |u nileiiil treize ans, la 
puissance de césar. Tous deux tenaient <lo la nature de 

si admirables avantages, qu'on les relevant par l'iuttrtio 
(ion, au lieu de les affaiblir par une grossière ignorance, 
ils en auraient, sans aucun doute, fait leur plus beau 
litre do gloire \ preuve évidente que le savoir, l'élégance 
des formes, et surtout l'affabilité, sont des qualités néces- 
saires aux princes, et que, sans elles, tous les dons de 
la nature perdent leurs charmes, et ont je ne sais quoi «ht 
>auvagcqui les fait mépriser; tandis qu'au contraire l'heu- 
reux accord de cette double supériorité a valu h Cyrus, 
roi des Perses, une renommée immortelle. Ainsi, de nos 
jours, Constantin, qui d'ailleurs réunît les autres ver- 
tus, s'est vu , par les vceux du monde entier, élevé jus* 
qu'aux astres. Kl certes, s'il avait mis des homes à sa 
munificence et h son ambition , h ces vastes projets enfin 
qui précipitent vers l'abîme les génies supérieurs entraî- 
nés trop loin par l'enthousiasme de la gloire, Constantin, 
disons-le, serait presque I égal i\\\\\ dieu. 

Dès qu'il apprend que Home et l'Italie sont ravagées, 
et que l'on a défait ou corrompu les années des deux em- 
pereurs , il assure la tranquillité des Gaules , et marche 
contre Maxoucc. A cette époque , un certain Alexandre, 
gouverneur de Carthage, avait follement rôvé le pouvoir 
suprême ; déjà affaibli par l'Age, plus stuptde encore que 
les pâtres pannonieus qui lui avaient donné le jour, il 
s'était improvisé h la hftlc une. troupe de soldats sans 
discipline, et dont à peine la moitié avait des armes, 
(lutins Vohisien, préfet du prétoire, et quelques autres 
chefs envoyés contre lui par le tyran Maxenec, avec un 
très-petit nombre de cohortes, lui livrèrent un combat 
sans importance oh il perdît la vie. Après cette victoire, 
Maxence avait ordonné que Carthage , cet ornement 
de l'univers, et les plus belles villes de l'Afrique, fussent 
ravagées , livrées au pillage et aux flammes 5 ce tyran 



( 
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diiic imitlo tetiior. Acllitic pavidus ut imbi'llis, alquo in 

Icsiilinm fcuilo promis, usque eo, ut, flagrante \yvv l(u« 
liam bcllo, fusisqtic apud Veronam suis, niliilo segnius 
sol Un ciirorot , ncque palris cxilio inovcrclur. Numqm» 
licrculius, nalura impotculior, sitiinl filii scgniliro nie* 
meus, icicousullc iiiiporuiin repctiverat, Quumqtic spccii 1 
oflicii dolis composais Constantimim gcncmm Icntarcl 
acerbe, jure tandem inlericrat. Scil Mnxonlitis alrocior 
in (lies, tandem Urlio in Saxa mbra millia ferme novein 
;cgerrimc pi ogiessus , dum casa acic fugiciis semet Ho- 
inarii reeiperet , insidiis , quas Itosli apud pontem Mil- 
viiikii locaverat , in transgressu Tiberi interceptus est, 
tyrannie)!* «niio sexto, llujus necc incrcdibilc quantum 
IcOtilia gaudioque senatus ac plèbes exsultavcrint : quos 
iu tantuin afllietaverat , uli pra'toriaiiis cœclcm vulgi 
quoiuhmi annuel it , primusque instituto pcssiino mtinc- 
rum specie patron aratoresque pecuniain eonferro prodi- 
gciiti sibi cogerel. Quorum odio pivctoiiru legioncs» ac 
subsidia fartronibus aptiora, quam uibi Romœ, siiblaln 
penilus, simul arma atque usus iudumenti militai is. 



Arlhiic rmirtïi opéra, quie magnifiée ronslmxeral , 
Urbis fanum, atque. basilicam '% Mavii nici-itis pâtres 
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farouche et sanguinaire, plus détestable encore par ses 
débauches , de plus limiclc et lAchc , poussait l'indo- 
lence h un excès tellement houleux , qu'au monieiil 
in^ino oîi le feu de la guerre dévorait l'Italie, oii ses 
troupes étaient battues près de Vérone, il ne s'en livrait 
pas moins h sv& goAts de prédilection, sans Être ému en 
rien de la mort tragique de son père. Ilcrculitis, en cf- 
fet, cédant h l'impatiente ambition do son caractère et i\ 
lu crainte que lui inspirait la mollesse de son fils, avait 
imprudemment ressaisi l'empire. Puis, sous le masque 
«lu dévouement, il avait essayé de faire périr, par une 
odieuse trahison, Constantin, son gendre; v\\{\n la mort 
avait été le juste châtiment de sa perfidie. Maxcncc, qui 
devenait plus cruel de jour en jour, se hasarde, mais 
avec bien de la peine, h sortir de la capitale, et h s'a- 
vancer jusqu'aux rochers Houges, situés ?i neuf milles de 
Rome : son armée est vaincue; il fuit vers la ville; mais, 
en traversant le Tibre, îl tombe dans le piège même 
qu'il avait tendu h son ennemi sur le pont Milvitis i sa 
tyrannie avait duré six ans. On ne saurait s'imaginer 
quels furent, h sa mort, les transports de joie et dallé* 
grosse du sénat ?î du peuple i ils avaient eu tant h souf- 
frir de ce tyran! Ainsi, un jour, il avait permis aux gardes 
prétoriennes le massacre des plébéiens; le premier de 
tous, en vertu de l'édit le plus injuste et a titre de 
présents, il força les membres du sénat et les cultiva- 
teurs h lui livrer autant d'argent qu'il en exigerait pour 
ses ruineuses prodigalités. Après la victoire de Constan- 
tin, les légions prétoriennes, qui avaient mérité la haine 
publique, cl les cohortes urbaines, toujours plus dispo- 
sées h se soulever qii'ù veiller à lu sûreté de la ville, fu- 
rent à jamais licenciées et cassées; on leur ôla leurs 
armes; on leur défendit même de porter l'habit militaire, 
ensuite le sénat reconnaissant dédia a Flavius tous les 
somptueux édifice* que Alaxeme avait élevés, comme le 
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sarraveie. A quo etiam post Cirrus iiiaxiimis vxctillus mi» 
lif icc, atque ad lavandum instilutum opus céleris liane) 
riutho dispar, Staline loris c|iiam celcbcnimis, quaium 
\)\\\vn ex auro t nul argentée siuil : (uni per Africain sa- 
oiM'clotiiini flccrcluni Plavia!gciili;CiVl(cqucoppido, quod 
obsidionc Alcxaudri ccciclcrat, reposito cxoniatoquu f 
noinrii Coiistniitinn irulituin 108 . A<leo acreptiirs piiestaii- 
lîusqiio lyraniiorum dcpulsorihus nihil est 5 quorum 
gralia co deuiutu nuctior crit 9 si niodcsli nique absti- 
nentes siiit. Quippe litiiiiauio mentes, fmstralîe boni s|io 9 
nspcrms offendiinlur, quum» mutalo ncloro llngitioso, 
reimmiarum vis manet. 



Xl*l. (.'oiisfjiiliruit , UcIiitiiSi Cri»[>ui l (bnilaniitis, Mciindiiu», (!ou*taii«, 

Iblmatim, MâgnentitH, V'clrânlo. 

Diun lireo in llalia gcrnntitr f Maximums ad Orientent 
posl bicmiii augustum imperium, ftisus fugutusque a Li* 
l'iuio, apud Tarsuin périt» Ita poleslas orbis Homnni 
(luol)iis quecsita : qui , quamvis p<T i'Inviî sororem , 
implant 1/tcinio, connexi liitcr se crant , oh diverses 
mores tamen auxie liicnnium congrueru quivere. Nain* 
que illi piïcter acliiiocliiui mngna cetera} lutic pnraimo» 
nia, et caquidem ngrostis f tantummodo iucral. Dcnique 
Conslantinus cituetos liostc* honore ae fortmita manen* 
tihus luxU retepilquej vo pins, ut «liuiii velu* veterri- 
imiinquesuppliciumpatihulorum et rruribiissuffriiignidis 
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lemplc et la basilique de Home. Uienlôt après, l'Iavius 
répara le très-grand Cirque avec uno admirable tnagni» 
ficenec, et fil IiAtir des thermes aussi remarquables que 
tous ceux qu'on avait vus jusqu'à colle époque. Ou éleva 
aussi, d'après ses ordres, dans les quartiers les plus fré- 
quentés de Home, des statues d'or ou d'argent pour la 
plupart : alors aussi, en Afrique, les honneurs du sacer- 
doce furent décernés h la famille Ma via; cl la ville de 
Ciita, ruinée par le siège qu'elle avait soutenu contre 
Alexandre, fut rchïUic,cmhcllic,ct reçut Icnoiu itcConslan- 
tinc: tant il est vrai qu'il n'y apointdeheiosplusgraudset 
plus populaires que les destructeurs des tyrans! Ht la haute 
faveur dont ils jouissent ne fera toujours que s'accroître, 
s'ils savent montrer de la modération et du désintéresse- 
ment. Kn effel, les hommes qui se voient frustrés d'un bon- 
heur dont ils avaient l'espérance, sont plus profondément 
blessés, lorsqu'après avoir été délivrésd'un mauvais prince, 
ils restent encore sous le poids des mêmes infortunes. 

Xlil. Contlantin, fJclniy», Crisput, Constance . Licinfoii» Comlant, 
Dalmacc, Migncnce, Vllranloti. 

Tandis que ces événements se passent en Italie, iMaxi- 
min, après un règne de deux années dans l'Orient, est 
vaincu, mis en fuite par Licmius, et meurt près de la 
ville de Tarse. Ainsi l'empire du monde romain no re- 
connut plus (pic deux maîtres, alliés entre eux , il est 
vrai, puisque la sœur de Constantin avait épousé Lici- 
nius , mais si différents de caractère, qu'ils curent beau- 
coup de peine h vivre en bonne intelligence pendant trois 
uns, Chez l'un, en effet, presque tout était grand; mais, 
chez l'autre, il n'y avait que la plus ignoble parcimonie. 
Constantin 111(1110 laissa h tous ses ennemis leurs honneurs 
et leur fortune; il les accueillît, il les protégea; dans sa 
pieuse humanité, le premier il abolit te supplice du gi- 
bel, qui rcmonlail aux temps les plus anciens, et il in- 
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primas mnovenl, Ilino pro conditorcj scti dco habiliu. 
Liciuio no iiisonliiim quidcm ac uobilium pliilosopliorum 
servili more cnicintus adhilnti inodum fecere, Qlio sanc 
variis prœliis pulso, quuni ciim prorsus opprimerc ar- 
duiim viderotur, simili afïinitatis gratiu recepti eonsorlio, 
adsritiquc imperio casamm coininunes lihcri Crispus 
Coustantinusquc, Mavio genitij Liciiiinnus, 1/icinio, 
Quod equidem vix cliiiliiriimu , nuque his, qui asstime- 
hantur, tclix fore f defeetu solîs fœdalo iisdcni mcnsilms 
die, paUTattuiu. Itaquc sexennio post rupla pacc, apud 
Tliraens Licinius pulsus Clinlccdona concessit. 1ht ad 
aiixilium stii Afarliniauo ,0 9 in imperitim cooplato, una 
oppressas est. 



Ko modo respublica imiiis arhitrio geri cœpil, li- 
beris ca'saium iiomina divers» relenlautibus : naniqitc 
ea Icmpeslatc imperatôri nostro Conslantiu insigne 
canaris dalum. Quorum qitnm uatu graudior , in* 
cciltim qua causa, pat ris judicio oceidîsset j repente Ca- 
loccrus, magislor pecoris camelorum , Cyprum insulam 
specio regnl démons eapessiveraL Quo excruciato, ul 
fiiserat, servili aut lalroniun more > comleuda urbefor- 
inaudisqucrcligionihus ingéniera animum avocavit, simul 
uovaudo luililta? online' 10 . Kl iuterea (Jotlioium Sar- 
matarnmqur shala* génies; filiusqiie canetorum minor, 
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Icrilil la coutume de rompre les jambes aux supplicia. 
Aussi fut-il regardé comme un autre fondateur de Rome, 
cl uidmc comme un dieu, Licinius, au contraire, assou- 
vit h peine sa rage de cruauté en livrant aux tortures 
destinées aux seuls esclaves d'illustres philosophes qui 
étaient complètement innocents. Constantin, après l'a- 
voir vaincu dans plusieurs batailles, n*cn reconnut pas 
moins l'extrême difficulté qu'il y avait h l'accabler entiè- 
rement; il s'en rapprocha donc, et, pour cimenter leur 
union, tous deux associèrent au partage de l'empire , en 
qualité de césars, leurs communs enfants, Crispus et 
Constantin, issus de Flavius; et Licinicn, fils de Lici- 
nius. Riais cette alliance devait peu durer, et de plus être 
funeste aux collègues des deux empereurs : c'est ce 
qu'annonça positivement une éclipse de soleil, survenue 
la môme année, Kn effet, six ans après, la paix était 
rompue, et Licinius éprouvait, dans la Thracc, une 
défaite qui le forçait de se réfugier h Chalcédoinc, où il 
péril avec Martinicn, qu'il avait appelé h son secours, 
en l'associant h l'empire. 

Après cet événement , la république se vit soumise au 
gouvernement d'un seul chef; lesfils de Constantin conser- 
vèrent leur titre de césars, et Constance, aujourd'hui notre 
empereur, reçut alors les insignes de cette haute dignité. 
L'alné des fils de Constantin ayant été mis l mort, on ne 
sait trop pour quel motif, par les ordres de son père, un 
certain Caloccrus, maître d'un troupeau de chameaux, 
poussa tout è coupla démence jusqu'à s'établir coinuicsou- 
verain dans l'Ile do Chypre. Après l'avoir puni, comme il le 
méritait, du supplice des esclaves ou des brigands, Con- 
stantin occupa l'activité de son génie h fonder une ville, 
à instituer de nouveaux rites religieux , cl h rétablir la 
discipline militaire. Dans le même temps, il terrassait les 
(jolhs et les Sarmatcs, et il nommait césar Constant, V 
plus jeune de ses fils. L'élection de ce prince devait à 
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(lonstnns nominu , radar fit. Gttjus gralia rcipubltrai 
prrmixtioiicin fore, ostcntoriim mira prodiderc : quippe 
ca noctCf quco commissi imperii diem, sequebatur, igiû 
contiuuo cœli faciès conflagravit. Àbliinc consumpto fere 
bicunio, frai ris fîliuni , cui ex pâtre Dalinatio nomen 
fuit, cœsarem jussit, assistontibus valide militaribus. 
Ita anno imperii t ri ce si m o secundoque, qiiuni totum 
orbem tredecim tenuisset, sexaginta tiatus atquc amplius 
ihiOy in Pcrsas tendons, a queis hélium irrumperc acce- 
perat , nirc pvoximo Nicomcdice, Acliyronam vocaut , 
excessit. Quimi ad id tetrum sidns regnis, quod crinîtum 
vocant, portcndisÂCt. Funus rctatuni in urbem suî nomi- 
nis. Qtiod snno populus Romamis œgerrime tulit; quippe. 
cujus armis, legibus, démenti imperio, quasi novatam 
urbem llomanam arbitrarctur Ml . Pons per Danubium 
(Inclus; cas Ira eastellaque pluribus locis commode posita. 
tlemotee olci frumeutique advcntitîœ prabitiones, qui* 
bus Tripolis ac Nicœa acerbius angebautur. Quas res 
superiorcs, Scvcri imperio gratautes, civi obtulerant; 
verteratquc gratiam mnneris in perniciem posterorum 
dissimulatio. Àltcros Mardis Bojoniiis afflixerat muleta , 
quod flipparcbum preestauti îngcuio indigeuam fuisse 
ignoravissent n *. 

Fiscales molestiœ severius pressée; cunctaqttc divino 
ritui paria viderentur , ni pariitn dignis ad publiea 
adittim concessisset. Qnaa quanquam srepius aeeidero, 
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l'avenir bouleverser l'État ; c'est ce que plusieurs pro- 
diges révélèrent : car, la nuit même qui suivit le jour de sa 
nomination impériale, la voûte du ciel parut longtemps 
comme embrasée. Environ deux ans après, Constantin 
créa césar, à lu vive satisfaction de Tannée, le fils de son 
frère, qui portait , comme son père , le nom de Dalmace. 
Puis, la trente-deuxième année de son règne, après 
avoir gouverné le monde entier pendant treize ans, à 
l'âge de soixante-deux ans et plus, il marchait contre 
les Perses , dont il venait d'apprendre les incursions sur 
le territoire de l'empire, lorsqu'il mourut près de Nico- 
médic, dans une campagne appelée Achyrona. L'astre 
qu'on nomme chevelu , et qui est si fatal aux royaumes, 
avait été le signe avant-coureur de sa fin. Sa dépouille 
mortelle fut transportée dans la ville qu'il avait appelée 
de son nom. Sa perte excita les regrets amers du peuple 
romain; car ses victoires, ses lois, et la douceur de son 
gouvernement lavaient, en quelque sorte, rendu aux 
yeux de tous le fondateur d'une Rome nouvelle. Il fit 
construire un pont sur le Danube; il établit des camps 
et des forteresses clans les postes les plus avantageux. Les 
villes de Tripoli et Nicéc lui durent la suppression de 
l'impôt annuel d'huile et de froment, qui les grevait d'une 
manière impitoyable. Dans le principe, ce n'était qu'un 
don gratuit offert par les anciens habitants de Tripoli à 
l'empereur Sévère, leur compatriote; mais la mauvaise 
foi des successeurs de ce prince avait fait d'un présent 
bénévole une taxe ruineuse pour les descendants des Tri- 
politains. Quant aux habitants de Nicéc, Marcus Bojo- 
niusW leur avait infligé cette amende pour les punir 
d'avoir ignoré qu'Hipparque, astronome d'un brillant 
génie, était né parmi eux* 

Constantin réprima très-sévèrement aussi les vexations 
du fisc; en un mot, par toutes ses actions, il aurait mérité 

(i) Mue Awêlr. 
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tninon in sinnmo ingcnio atquc optimis rripublicae mo- 

rihiis, quamvis par va vitia, cluccnt inagis, coque no- 

tantur facile rqtiin otiam acrius sœpe officitint , qiuini 

oh aurions deeus in virtutes potissimuni accipiunlur, 

atquc ad imitandum invitamento sunt. Igitur confestiin 

Dalmatius, inccrlum quosuasorc, intcrficilur; statim- 

que triennio post minimum maximumque fatali bcllo 

Constantimis caclit. Qua Constans Victoria tumidior, 

sitnul pertutatem cauttis parum , atquc animi vcbemens, 

adhuc miiiistrorum pravitatccxsccrabilis, atquc prœccps 

in avaritiam , despectumque militarium , anuo post 

triumphiim decimo, Magncntii seelere circumventus est, 

externarum sanc gentium compressa motibus. Quaruni 

obsides pretio quresitos pucros veimstioics quod cultius 

babuerat, libidine hujusmodi arsissc pro certo habetur. 

• 
Quao tamen vitia utinam mansissent! NamqueMagnei/.tii, 

utpote gentis barbara3| diro atroque ingcnio, simul lus, 

quœ post accidcrc, adeo exstincla omniasunt, tit illud 

imperiumbaud injuria dcsideraretur.Tumquia Vetranio, 

litterarum promis expers et ingcnio stolidior, ideircoque 

agresti vocordia pessimus, quum per Illyrios peditum 

magisterio milites curarct , dominationem , ortus Mocsia) 

supciioris locis sqitalidioribus, î m probe ocrupaverat. 
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les honneurs divins, s'il n'eût élevé aux charges publiques 
des hommes peu clignes d'y trouver accès. Ce tort , il est 
vrai, avait été celui de plus d'un empereur ; mais dans un 
prince dont on admire le génie, et à une époque où les 
mœurs publiques sont irréprochables, même de légers dé- 
fauts frappent plus vivement les regards, et appellent na- 
turellement la censure: j'ajouterai qu'ils sont d'autant plus 
pernicieux, que la haute dignité des coupables leur donne 
comme un relief de vertu , et invite a suivre ce funeste 
exemple. Aussitôt après la mort de Constantin, Daim ace 
est tué , Ton ne sait d'après quel conseil ; et trois ans au 
plus sont à peine écoulés, que Constantin te jeune périt 
fatalement dans une bataille contre Constant. Fier de 
son succès, le vainqueur, dans Page de l'inexpérience et 
dans toute la fougue d'un caractère emporté, devint 
bientôt un objet d'exécration par la perversité de ses mi- 
nistres et par l'avarice sordide h laquelle il s'abandonnait 
sans réserve; couvert du mépris de son armée, il périt 
victime de la trahison de Maguence, dix ans après son 
triomphe sur Constantin le jeune, et lorsque déjà il avait 
comprime les mouvements des peuplades étrangères. Ses 
prodigalités sans bornes envers les otages de ces nations, 
enfants d'une beauté rare achetés à prix d'or, ont laissé 
la conviction qu'il brûlait pour eux d*un amour contre 
nature. Toutefois, que n'a.-t-il vécu plus longtemps, 
même avec ses vices! Car le caractère farouche et cruel 
de Magnence, né au milieu des barbares, puis les événe- 
ments qui arrivèrent bientôt, plongèrent l'empire dans un 
anéantissement tel, qu'on regretta* non sansraison, le gou- 
vernement de Constant. Ajoutons à tout cela que Vétra- 
nion, homme de la plus crasse ignorance, de l'esprit le plus 
stupide, et que sa rusticité grossière rendait plus détes- 
table encore; Vétranion, simple général d'infanterie chez 
les Illyriens, et issu d'une des plus ignobles familles de la 
Mésie supérieure, venait d'usurper le pouvoir suprême. 

.iurdîui Victor. 20 
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XI*ÏI. (lomlarilîm, Nqiolîanm, Dmiiliiis, Palririiu, Silvaniit, Jutianiu. 

Iftiin Constations cis mensem dccimum , facumlia? vi 
dejeclum impcrio 11 *, in privation otiiim rcntovit. Qiiaj 
gloria [)Osl natum impetiiim, soli processit oloquio rle- 
incntiaquc. Nain qiiiini magna parte uti inqiio excreihis 
convenissent , habita ad speciem jiulicii concioiie, quoi! 
fere vix aul imilto sanguine obtiiicndmn erat , cloquentia 
patravit. Qikc ressatis edocuit , non modo domi , vemm 
mi lit 'ko quoque dicendi copiant praostarc; qua démuni 
vel ardua proclivitis co conficiiuitur, si modestia atque 
integritato superct. Quod maxime cognitum e nostro 
principe' f * : qticm tameu, quo minus statim iuhostes alios 
ad ltaliatu contendercl , hiems aspera clausreque Alpes 
tarda voie. Intérim Romre, comipto vulgo, simul Ma- 
gn'cntii odio, Potcutiaiius, materna slîrpe Flavio propiu- 
quiiS| cïcso Urbi prœfecto, armataqucgladiatonun manu, 
imperator fit. Cujus stolidum ingenium adeo plebi Ho- 
mana? patrihusque exitio fuit, uti passîm doimis, fora, 
vire, templaquc cnioreaccadavcribusopplcrentur, busto- 
rum modo. Neque per eurn tantum , verum etiam ad- 
volantibus Magnentianis ; qui triecsimo die, triduo mi- 
nus, hostem perculerant. Sccl jam antea, quutn exlcrni 
motus siispectarcntur, Magnenlius fratrt Decentio Gal- 
bas, Constations Galio, cujus nomen silo mutaverat , 
Orienlcin, Caesaribus rommiscrant. Ip>i inter se acrio- 
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Xl#ll. Coiitlanco, Né^tien, Docctilîtu. Patrice, Silvaiiut, Julien, 

Environ dix mois après, Constance, par la force de 
ses discours éloquents, précipita du trône Vétranion, el 
le fit rentrer dans l'obscurité de la vie privée. C'est , 
depuis l'origine de l'empire, le seul prince qui ait obtenu 
un tel succès par le talent de la parole et par la clémence. 
Kn effet, les deux armées se trouvaient en grande partie 
réunies, lorsque Constance, après avoir prononcé, en 
forme de jugement, une harangue, du liant de son tri- 
bunal, gagna par son éloquence une victoire qu'il n'eut 
remportée qu'à graud'jjeine , ou même au prix de beau- 
coup de sang : exemple qui prouve clairement que le don 
de la parole n'a pas moins de supériorité en temps de 
guerre qu'en temps de paix, et qu'il triomphe assez fa- 
cilement des obstacles les plus difficiles, si l'orateur sait 
joindre h son talent la modération et l'intégrité. C'est 
une vérité que notre prince a su mettre dans tout son 
jour. Il marcha immédiatement vers l'Italie contre des 
ennemis nouveaux; mais la rigueur de l'hiver et les neiges 
qui fermaient le passage des Alpes l'arrêtèrent dans sa 
course. Cependant, a Home, Potenticn, proche parent de 
Flavius du coté maternel, gagne le peuple, qui haïssait 
Magnence, massacre le préfet de la ville, arme une 
troupe de gladiateurs, et s'empare du pouvoir. Sastupide 
férocité fut si funeste au peuple et au sénat romain > que 
partout l'on vit bientôt les maisons, les places publiques, 
les rues, les temples inondés de sang, se remplir de ca- 
davres amoncelés comme ceux des gladiateurs qu'on 
destinait au bûcher. Tant d'atrocités ne furent pas com- 
mises seulement par Potentiel! , mais aussi par les parti- 
sans de Magnence, qui se hâtèrent d'accourir, et tuèrent 
leur ennemi, le vingt-septième jour de son usurpation. 
Mais comme déjà môme auparavant ou s'était aperçu de 
quelques mouvements extérieurs, Magnence avait confié 
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ribus prœliis per tricnnuun congrcssi, ad cxtrcjniuu 
Conslantiiis, fugicntcm in Galliam pcrscqiiutus, vario 
ambos supplicio somct aclogit intcrficcre. lit inlerea Ju- 
dreonun seditio, c|iii patriciuin nefarie in rcgni spceic 
stistulcrant , oppressa. Ncque iiinlto posl o!) sajvitiam 
nlc(iic nttitiiiiii) tiucein , Galltis Augustî jussu intcriit. 
lia longo intervallo, anntim fore post scptungcsiimim, 
relata ad uniim cura reipublicce, Qiku recens quicta a 
tîvili trepidationc , Silvano in impcruim coaclo, Icntari 
rursus orceperat. Is nainquc Si I vomis, in Gallia ortus 
barbaris parentibus, ordiuc militke, simul a Magiicntio 
ad Coustautium transgressa, pédestre ad rnagisteritnn 
adolescentior meruerat. Ii quo cliim allitis per incttiin scu 
dementiam conscendisset, Icgtomuri , c quels praesidium 
speraverat , tunudtu, octavum circa ac viccsiintun dicm 
tiucidatuscsL 



Qua causa ne quid apud Galles , natura précipi- 
tes 1 ' 5 , jiovarelur, prœscrtim Germanis plcraquc earurn 
partiutn populautibus, Julianum ca?sarcm , cognationc 
accepttim sibi, Transalpinîs pirofcrit; isque nationes 
feias brevi subegit» captîs faniosîs regibus. Qua) quan- 
quam vi cjus t fortuna prîucipis tamen et consilio aed* 
clerc. Quod adeo prœstat, ut Tibrrius Galeriusquc it0 
subjeeti aliift egregia plcraquc f suo alitent cltictu atquc- 
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les Gaules au césar Dccenlius , son frère , et Constance, 
l'Orient à Gallus, Calcinent créé césar, et auquel il 
avait fait prendre son nom» Knsnitc, les deux empereurs 
se livrèrent l'un h l'an Ire, pendant trois années, plu- 
sieurs batailles sanglantes; mais enfin Constance vain- 
queur, ayant poursuivi jusque dans la Gaule Mngucncc 
fugitif, força les deux frères h se donner la mort par 
des supplices différents. A la mémo époque, on étouflu 
une révolte des Juifs, qui avaient eu l'audace coupable 
de porter au souverain pouvoir un certain Patricius, Peu 
de temps après, Constance fit périr Gallus à cause dosa 
cruauté et de son caractère farouche. Ainsi la république, 
après le long intervalle d'environ soixante-dix ans, ren- 
tra sous l'autorité d'un seul chef, lïlle venait a peine 
d'être délivrée, des troubles civils, lorsqu'elle, fut agitée 
de nouveau par l'élévation forcée de Silvnuus à l'empire. 
Gaulois d'origine el né de parents barbares, ceSilvauus, 
d'abord simple soldat, après avoir abandonné le parti 
de Alagnence pour celui de Constance, avait obtenu, 
malgré son extrême jeunesse, le litre de général de l'in- 
fanterie. Far crainte ou par démence, il monta plus 
haut encore; mais après un règne d'environ vingt *Iuiit 
jours, il fut massacré dans une révolte des légions dont 
il avait espéré l'appui' 

Afin donc de prévenir de nouveaux troubles chez les 
Gaulois, peuple si remuant dosa nature, afin surtout de 
repousser les Germains, qui dévastaient plusieurs cantons 
de la Gaule, Constance donna au ccUar Julien, qu'il affec- 
tionnait comme son parent , le gouvernement des pro- 
vinces transalpines; Julien eut bientôt soumis ces belli- 
queuses nations, en faisant prisonniers leurs plus illustres 
rois : succès glorieux pour ses armes sait* doute, mais 
qu'on doit cependant attribuer à la fortune et à la sagesse 
de l'empereur. Car la sagesse est plus puissante (pie les 
armes; témoins Tibère el Calerais, qui, subordonnés à 
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auspicio minus paria experti sint. Àt Julius Constantius, 
amios très atque viginti augustum imperium regens , 
(Iuiti externts motibus, modo civilibus exercetur, aegre 
ab armis abest.Qucis tyrannide tantorum de pu Isa, sus- 
tentoque intérim Persarum impetu , genti Sarmatarum 
inagno décore, considens apud eos, regeni dédit» Quod 
Cnaemn Pompeium in Tigrane restituisse, vixque paueos 
majorum fecisse, comperimus. Plaeidus clemensque pro 
negotio, litterarum ad elegantiam prudens; atque orandi 
génère leni jueundoque; laboris pa tiens, ac destinandi 
sagittas mirepromptus; cibi omnis, libidinis atque om- 
nium cupidmum vietor; cultu genitoris satis pius t suique 
uimis custos : gnarus, vita bonorum principum reipu- 
blicœ quietem régi, lïeee tanta, tainque inclyta, tenue 
studium probandis provinciarum ae militLx rectoribus , 
simul ministrorum parte maxima absurdi mores, adhuc 
neglect.us boni cujusque fœdaverc. Atque uti veruni ab- 
solvait) brevi, ut imperatore ipso clarius, ita apparito* 
rum plerisque magis atrox nilul fI 7. 
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iTautros princes, i : ïstinguèrcnl par une foule tractions 
d'éclat , cl qui, devenus les maîtres, «{prouvèrent , sous 
leurs propres auspices, des chances bien inoins heureuses. 
Mais pendant vingt- trois années que Jules Constance a 
gouverne l'empire, avec le titre d'auguste, sans cesse oc- 
cupé de guerres étrangères ou civiles, h peine il trouva 
un moment pour déposer les armes. Après qu'il cul ex- 
terminé tant d'usurpateurs et de tyrans; après qu'il eut, 
a la mémo époque, repoussé les incursions des Perses, 
on le vit, assis sur son trihunal, donner glorieusement 
un roi h la nation des Saunâtes. Ainsi Cnéus Pompée 
rétablit Tigranc sur le trône; ainsi un bien petit nombre 
de nos ancêtres, nous dit l'histoire, ont obtenu pareil 
honneur. Doux et clément ou besoin, Constance était 
lettré, cl avait une instruction aussi solide qu'élégante; 
h la suavité, au charme de rélocution, il joignait la pa- 
tience dans les travaux et uuc adresse merveilleuse h 
lancer les (lèches ; modèle de frugalité, de continence, il 
savait vaincre toutes ses passions; plein d'une pieuse 
tendresse pour son père, il veillait d'une, manière toute 
spéciale h sa propre conservation, bien persuadé que du 
la yîc des bons princes dépend la tranquillité des Ktats. 
Maïs l'éclat de si nobles et de si précieuses qualités fui 
obscurci par le peu de soin qu'il mit dans le choix des 
gouverneurs de provinces et des chefs de ses armées, 
par la dépravation extrême de ses ministres, et par 
l'oubli ou il laissait tous les gens de bien. Enfin, pour 
dire d'un seul mot la vérité, autant l'empereur lui-même 
montrait de brillantes vertus , autant la plupart de ses 
ministres avaient des vices monstrueux. 
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I, OclaiMWii AugiHliM. 

AwKoUrhiscoiuHtccseptiiigcnlesimovicesimoscciriHlo, 
ab cxaelis vero rogilms qut'ulruigciitcsimooclogcsimoque, 
inos Roiikc rcpctitns uni promis parendi , pro rcgo im~ 
pcratori vcl sanction noinine atiguslo appellato. Octa- 
viantts igitur, paire Octavio senatorcgenittis, maternum 
genus ah /Knea per Jiiliarn familial» soitilus, adoptions 
veto Caii ('œsarisj inajoris avurtcu1i,Caius Cœsar dictus, 
dciudc oh victoriam Augusliis cognominatus est. Iste, 
in imperio posiltis, tiihiinitiani polestatem perse exer- 
cuit. Regioncrn /Kgypti j inutidalionc Nili accessu difïiei- 
leni inviamque paludibus, in provincia? foimam redegit. 
(pliant ut annoïKf Urbis copiosam ellimvt ', fo.vsas, iiiru- 
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VIK KT CARAGTKKK 

DES EMPEREURS ROMAINS 



EXTBAITS Df.S LIVRES. 



I)K SKXTUS AURKMUS VICTOR 

IlfcPtiS CÉSAR AIGISTK Jl'S<jU'A L'f.MPFRKI'R T1IÉODOSK. 



L'an sept cent vingt-deux de la fondation de la ville 
et quatre cent quatre-vingts de l'expulsion des rois, on 
reprit h Rome l'usage d'obéir entièrement à un seul chef; 
mais au lieu d'un roi ce fut un empereur, on plutôt on 
l'appela du nom plus sacré d'auguste. Ainsi Octavicn, fils 
du sénateur Octavius, et descendant, du côté maternel, 
d'iWc, par la famille Julia; puis nommé Caiïis César, 
après que Caïus César, son grand-oncle, l'eut adopté, 
prit enfin , h cause de sa victoire, le surnom d'Auguste. 
Elevé h l'empire, ce prince exerça par lui-même la puis- 
sance trilninitiennc. I! réduisit en province romaine 
l'Egypte j contrée que l'inondation du Nil et des marais 
impraticables rendaient d'un arecs difficile. Pour fertiliser 
ses récoltes dans l'intérêt de Home, il fit ouvrir, par le 
travail des soldai*, tous les canaux qu'une longue infinie 
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lia vclustatis limo dansas, laborc milittirn (latcfecil. 
Ilujus temporc, ex Aigypto Urbi aimua ducenties ccntena 
millia frumciili iufcrcbautur. Iste Canlabros et Aqaïta- 
nos, Itlirctos, Vindclicos | Datmatas, mimcro provin- 
ciarum populi Romani conjunxit, Suevos, Caltosque 
delcvit; Sicainbros in Gallium transtulit. Pannonios sti- 
pendiarios adjceit. Gctarurn populos Hastcrnasquc, lares- 
sitos bcllis, ad concordiam compulit. lluic Périra obsides 
ohtiilcrtnit 9 civandiqiio régis a rbU ri uni periniserunt, Ad 
liunc Indi, Scytluc, Garamantcs, /Ktbiopcs, legatos 
ctun donis miserunt. Adco denique lurbas, bclla, sitmil* 
talcs cxsecrattis est, ut, nisï justit de causis, niinqtiam 
genti cuiquain bcllum indixerit. Jactantisque esse ingeuii 
et Icvissimi dicebat, ardorc triumpbandi et ob laureani 
roronam, id est folia inftucluosa, in discrimen per iu- 
eertos eventus rertamiiuun sccuritntem eiviui» priecipi- 
tare : ucque imperatori bono quidquam minus , quam 
tcmcritatciu , congritcre : salis ccleiîtcr ficri, quidquid 
commode gercretur : armaque, nîsi majoris cmoltimciili 
spe, neqttaquam niovenda esse 5 ne compendio tcmii , 
jaclura gravi, petita Victoria similis sit liamo aura» pi- 
scautibus , citjus abrupti amissique doit imciitum nulle 
captura) lucro pensari potest. Hujus temporc, traits Rhe- 
ntitn vastatus vsl Roiiiamts exercitus, atqiic tribuni et 
propiïctor. Q1101I in latituiii accidisso perdoluit*, ut ce- 
rebri valido incursu par ictem puisard , veste cap'dloqtic 
ar reliquis lugciithiiii indiens deformis. Avuuruli qitoqur 
invcnliim vrliniienlcr arguebat, qui, milites eommili- 
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avait obstrués de limon. De son temps, l'hgyptc four- 
nissait annuellement à Rome deux cent mille mesures île 
blé. II mit au nombre des provinces du peuple romain 
les pays des Cantabres, des Aquitains, des Rhétirus , 
des Vindélieicns et i\cs Dalmatcs. Il détruisit les Suèves 
cl les Cattes, fit passer les Sicamhres dans la Gaule, et 
rendit les Pannonicns tributaires. Après des guerres assez 
vives contre les Gètes et les Bastcrncs, il les contraignit 
à faire la paix. Les Perses lui offrirent des otages, et 
lui laissèrent le libre arbitre do créer un roi. Les Indiens, 
les Scythes, les Garamantes et les Éthiopiens lui en- 
voyèrent une ambassade avec des présents. Enfin il dé- 
lesta tellement les troubles, les combats et les dissensions, 
que jamais, h moins de justes motifs , il ne déclara la 
guerre h aucune nation. Il n'appartient, disait-il, qu'à 
un esprit présomptueux et plus que léger, de sacrifier à 
la passion des triomphes, à une couronne de laurier, ou 
plutôt à des feuilles stériles, la sécurité des citoyens, et 
delà précipiter dans le péril par les chances incertaines 
des batailles. Rien , ajoutait-il , ne convient moins au gé- 
néral habile que la témérité : c'est faire assez vite que 
de faire assez bien : on ne doit jamais prendre les armes 
que dans l'espoir d'un intérêt bien réel; car une victoire 
stérile en avantages et féconde en désastres n'est-elle pas 
l'image de celui qui pêche avec un hameçon d'or? Que 
cet hameçon se brise et se perde, quelle capture pourra 
jamais, par son gain, compenser un tel détriment? Sous 
Auguste, les légions romaines fin eut taillées en pièces 
au delà du Rhin avec les tribuns et le proprétcur. Ce 
revers causa tant de regrets au prince, qu'il se frappait 
la tête a coups redoublés contre les murailles de son 
palais j il prit le deuil, laissa croître ses cheveux, cl 
donna tous les signes de l'affliction la plus profonde. Il 
blâmait aussi très-vivement l'expression nouvelle et flat- 
teuse inventée par son oncle, qui, jaloux de se rendre 
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loues novo blandoque moro appcllans, du m affectât ca- 
riov fict'i , auctoritatem principis cmollivcrat. Dcnique 
erga cives clément issime verrat us est. lu amicos fîdus 
exstitit. Quorum prœcipui crant, oh tacilurnitatcm Mœ- 
cenas, ob patientiam laboris modestiamque Agrippa* 
Dilîgebat praterea Virgilium. Rarus quidemad recipien- 
das amicilias, ad retinendas coiistanlissiinus. Libcralibus 
stiidiis, praesertim cloqticntiœ, in taiitum incumbens, 
ut nul lus , ne in procinclu qu'idem , labcrctur dics, qui» 
logerai, scriberct, declamarct. Leges alias novas , alias 
eorrectas protulit suo nomme. Auxit ornavitque Romain 
œdificiis multis, isto gloriaus ilicto : « Urbem lateritiatu 
reperi, rclinquo marmorcam, » Fuit initia, grains, ci- 
vilis animi et lcpîili , corpore toto pulehcr, sed oculis 
magis. Quorum aciem elarissimorum sidertim modo vi- 
brans, lîbcntcr accipiebat, cedi ab intendentibus tau- 
quamsolis radiis aspectu suo. A ctijus facie dtini quidam 
miles oculos averteret, et interrogarctur ab eo, cur ita 
faceret, respondit : « Quia fulmcn ocidorutn tuoruin ferre 
non possuin. » Ncc tamen vir tantus vitiïs caruit. Fuit 
ciiiin paululum impatiens, Icniter iracundus, occidte 
invidus, patam factiosus : porro autem dominaudi , su- 
pra qua m œstimari potest , avidissimus; studiosus alece 
Insor. Quumquc esset cibi ac vint inultum, aliquatcnus 
verosomni abstinens, serviebat tamen bbidtni tisquc ad 
probrum vulgarisfaina?. Nam inter duodecim catamitos 
totidemque pucllas accubaiv solitus erat. Àbjectaquoque 
uxore Srribonia , amoie aliène mnjugi.s possessus, Li- 
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plus cher aux soldats, en les appelant ses camarades, 
avait ainsi affaibli l'autorité du général. En un mot, 
plein d'indulgence pour les citoyens, il se montra fidèle 
envers ses amis, parmi lesquels on citait surtout Mécène 
pour sa discrétion, Agrippa pour son dévouement infa- 
tigable et sa modestie. Il affectionnait aussi beaucoup 
Virgile. Très-difficile dans le choix doses amitiés, il les 
conservait avec une constance inaltérable» Passionné 
pour Péludc des arts libéraux et surtout de l'éloquence, 
il s'y livrait avec tant d'ardeur, (pie jamais, même à la 
guerre, il ne laissait passer un jour sans lire, écrire et 
déclamer* Il rendit en son nom différentes lois nouvelles, 
et en réforma plusieurs autres. Il agrandit llonic et l'em- 
bellit de nombreux édifices : «J'ai trouvé, disait-il avec 
orgueil, une ville de brique, je la laisse de marbre. » Il 
fut doux , affable, d'un esprit populaire cl enjoué, beau 
de toute sa personne, mais principalement des yeux. Il 
dardait le feu de ses regards avec tout l'éclat des astres 
les plus brillants , et il aimait volontiers qu'à son aspect 
on baissât la vue comme devant les rayons du soleil. Un 
soldat avait détourné les yeux loin de son visage; Au- 
guste lui en demanda le motif: a C'est, répond-il, parce 
que je ne puis soutenir la foudre de tes regards. » Toute- 
fois, un si grand homme ne fut point sans défauts. Il 
était peut-être un peu vif, un peu emporté, jaloux en 
secret des autres, ouvertement factieux, surtout avide 
du pouvoir au delà de toute expression; de plus joueur 
effréné. Rien qu'il fût très-sobre sur les aliments, sur le 
vin, et qu'il se privât même quelquefois de sommeil, il 
était cependant esclave de certains désordres qui eussent 
fait l'opprobre du dernier de ses sujets. Car on te voyait 
souvent couché h table au milieu de douze mignons et 
d'autant déjeunes filles. Après avoir répudié Scrihonia , 
son épouse, par suite de l'amour qu'il conçut pour une 
autre femme, îl s'unit à Livîe, comme du consentement 
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viam » quasi innrito eonccdenle, s'il» conjunxit. Cujus 
Liviœ jam étant filii Tibcrius et Drusus. Quuniquc essct 
hixuriœ servions, cral tamen cjiisdcm vitii scverissimus 
tiltor; more hominum, qui in ulciscendis vitiis, quibus 
ipsi veheinentcr indulgent , acres sunt. Nain portant 
Ovidium, qui et Naso, pro en, quod très libcllos ama- 
torire artis conscripsit, exsilio datnnavit 3 . Quodque est 
lœli aniini vel amœni, oblcctabalur omni génère sport a- 
culorum , prœcipuc fera ru m incognito speeie , et îiifinito 
numéro. Aniios scptciu et si'ptuaginta ingrcsstis , Noire 
niorbo interiit. Quaiiquam alii scribaut, clolo fâviaî 
exstinctum, metuentis, ne, quia privignœ filium Agrip- 
pant, quein odio novcreali in iusulam relcgavcrat , reduei 
rompererat , eo suniniam rerum adepto, pœnas daret. 
Igitur morttium , seu neratum, inultis novisque hono- 
ribus senattis consuit deeoraudum. Nain prœter ici» quod 
antea patrem pat ri se dixerat, templa tain Romau, quant 
per urhes ecleberrimas ci consecravit , cunctis vulgo 
jactantibus : «Utinam aut non riasccrrtur, aut non 1110- 
rerctur!» 

Alterum pessimi iucepti , exitus prwclari alterum. 
Narn et in adipiscendo principatu oppressor libella- 
is est hahitus , cl in gerendo cives sic amavit, ut tridui 
frttmcnto in liorreis qtiundam viso, statuisset veneno 
mori | si e provinciis classes interea non venîrcnt. Qui- 
bus atlveclis, felicitati cjus sains patrhu est attributa. 
Imperavit annos quinqiiaginta et sex : duodecim ciiui 
Antonio, quadraginta et quatuor soins. Qui eerte min- 
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du mari de celle dernière, qui avait déjà deux fils, Ti- 
bère et Di usas. Quoique esclave de la débauche , il n'eu 
punissait peut-être que plus rigoureusement les mêmes 
excès dans les autres, suivant l'usage de ceux qui sont 
sans pitié pour la repression des vices auxquels ils s'aban- 
donnent eux-mêmes avec le plus de scandale. Car le poëte 
Ovide, appelé aussi Naso, fut condamné par lui à Pcx il 
pour avoir écrit trois livres sur l'art d'aimer. Ce qui 
dénote une humeur joyeuse et agréable, il se plaisait à 
toute espèce de spectacles, et principalement à ceux oîi 
figuraient des animaux inconnus, et en très-grand nombre. 
Comme il entrait dans sa soixantc-dix-scptiènic année, il 
mourut à Noies de maladie. D'autres prétendent qu'il fut 
empoisonné par Livie, instruite du retour d'Àgrippa, 
fils de sa belle-fille, d'Agrippa que sa haine de marâtre 
avait fait reléguer dans une île, et dont elle redoutait la 
vengeance, s'il parvenait au pouvoir souverain. Au reste, 
qu'Auguste ait péri naturellement, ou de mort violente, 
le sénat crut devoir lui décerner les honneurs les plus 
grands et les plus inouïs. Car, outre le titre de père de 
la patrie, que déjà il lui avait déféré, il consacra des 
temples à sa mémoire , et dans Home, et dans les villes 
principales de l'empire, et chacun alors de s'écrier à 
l'envi «qu'Auguste n'aurait jamais dû naître ou ne jamais 
mourir. » 

Il débuta en tyran, il finit en bon prince. Eu effet , 
pour montera l'empire, on le vit opprimer la liberté; 
et, lorsqu'il exerça l'autorité , il témoigna tant d'amour 
pour les citoyens, qu'une fois ayant vu , dans les greniers, 
du blé seulement pour trois jours , il résolut de mourir 
par le poison, si , dans cet intervalle, les flottes d'appro- 
visionnement ne revenaient point des provinces. Elles 
arrivèrent, et l'on attribua à son bonheur le salut de la 
patrie. Il eut le pouvoir cinquante-six ans : douze avec 
Antoine, et seul, quarante-quatre. Certes, jamais il n'eût 
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(|iiam nul rcipublicrc ad se potcntiam Iraxissct , mit 

taimliu ea potirclur, nisi magnis nalura* et stttclioriim 

bonis abundasset 4 . 

If» ClauJiui Tiberiiif. 

Glaudius Tibciius, I/mce filins, Ceesaris Oclavianî 
privigmis, impcravit annos vigiiili tics, Iste, quia Glau- 
dius Tibcrius Ncrq diccbatur, déganter a jocularibus 
Galditts Ribcrius Mcro oh vmolcntiam nomiiiatus est 5 . 
Salis prudcns in ai-inis, satisquc forttmatus tinte sutit* 
ptum impcriiiui sub Auguste fuit , ut non iminei îlo roi* 
ptihliciU domiiiatus ci coinmillcrcttir. Incral ei scicntia 
littcranim milita. Elorjuio rlarior, scd ingcnio pessuno , 
tmci | avaro, insidioso, siniulans ca se vclle, qura nol- 
Ict : Iris quasi infrnsus, quibus consultuni cupicbat; lus 
voro, quos odcrat, quasi bcnevolus appareils. Ilcpculinis 
rc&poiisionibtis atit consiliis mclior, quam meditalis. 
Dcniqiic dclaltim a pattîbus principatum (quod quidcin 
astu fcccrat) ficto abiuicrc, quid singuli dicercnt vel 
sentirent, atrocitcr explorans : qtuc res bonos quosquc 
passtinulcdit. /Estimantes cnim, ex anima cuni longa 
oratiouc imperialis molestiaï magnitudincm dccliiiarc, 
qimni sentiMitias ad cjns volunlatcm promunt, incideic 
exilia postrema. Iste Gappadocasin provinciain , remoto 
Àrrhelao rege connu, redegit. Gœtulorum latrocinia 
repressit, Maroboduum, Sunvorum regem , callide cir- 
cuinvcuit. Qiium imiuani furorc insonles, uoxios, sues 
pari ter externosque puniret, resolutîs mililire artibus , 
Arnienîa per Parllios, Mœsia a Dacis, Pannonia a Sar- 
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attiré h lui toute la puissance de l'État, ou il n'en serait 
pas si longtemps resté le maître, s'il n'avait été comblé 
de tous les biens que donnent la nature et l'instruction, 

11, Clanditii TjWrr. 

Claudius Tibère, fils de Livic et beau-fils de César 
Octavien, gouverna l'empire vingt-trois ans. Connue il 
s'appelait Claudius Tibcrius Ncro, les plaisants le nom- 
mèrent fort élégamment, h cause de sa passion pour le 
vin, Calclius Iiiherius Mero, Sous Auguste, avant de 
prendre les renés de FKlat, il entassez de prudence mi- 
litaire et de bonheur pour qu'on pût lui confier avec 
raison le gouvernement de la république. Très-versé dans 
les lettres, encore plus éloquent, mais d'un caractère 
odieux, cruel, avare, bypoeritc, feignant de vouloir ce 
qu'il ne voulait pas, il semblait en apparence l'ennemi 
de ceux qu'il désirait favoriser, et l'ami dévoué de ceux 
qu'il haïssait ; plus heureux dans ses réponses et dans sa; 
entreprises improvisées que dans celles qu'il avait médi- 
tées. Enfin, lorsque les sénateurs lui déférèrent le prin- 
cipal, il usa de ruse et fit semblant de refuser, épiant 
avec une atroce perfidie et les paroles et les sentiments 
de chacun : ce qui Ait un arrêt de mort pour les meilleurs 
citoyens. Car persuadés , d'après la longueur de son dis- 
cours, qu'il reculait sincèrement devant le lourd fardeau 
de la puissance impériale, en ouvrant un avis conforme 
à la volonté qu'il manifestait, ils devinrent victimes de 
leur franchise. Tibère réduisit la Cappadoceen province 
romaine, après avoir éloigné du trône le roi Àrchelaus. 
tl réprima les brigandages (Iqs Gélules, surprit dans ses 
pièges Marobocluus, roi des Suèves. Dans l'excès de sa 
fureur, il punissait également innocents et coupables , 
fussent-ils Romains ou étrangers; il paralysa ainsi les for- 
ces de l'art militaire, et alors l'Arménie fut pillée par les 

Aurelius Victor. 21 
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matis, Gallia a Ouitimisgcntibus direptaj sunt. Ipso, pos 
scptuagesimum octaviim annutn et inenscin quartmu 
insidiis CrdSguke cxMinctus est 6 . 

III. C»iut Cfttar Càligul*. 

Galigula iuiperavit annos quatuor, (sic filins fuit Cïcr 
manici; et, quia tialus in exercitu Aicrat, cognomentuu 
calreameuti militons , ici est Galigula», sortiltas csl. Anti 
principatum omnibus enrus acccplusquc fuit : in prinri 
patu vero lalis, ut non immerito vulgarotur, atroctoreu 
illo dominum non fuisse. Déni que très sororcs suas stu 
pro maculavit. Ineedebat babilu deorum suoriim. Jovcn 
ob mcestum 9 c choro autcin Hacebauali Libcrum se as 
serebat. De quo uescio an decuerit inemorice prodi , nis 
forte quia juval de prineipibus nosso oinnia , ut utiprob 
saltom fatiuc indu talia déclinent, fn palatio matrona 
nobileâ publiera libidini subjeeit. Prunus , diademati 
imposito, dominum se jussit appcllari. In spatio triun 
inillium, quod in sinu Puteolano inter moles jacet , du 
plici ordine naves contexciis, arena? aggestu ad terra 
speetem viam solidatam, pbalerato cquo, insignis quer 
uca corona , quasi triumplians iudutus aureo paluda 
mento, riirru bijugo deeueuu'it. Débine a inilitibus con 
fossus interiit 7 . 
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Part lies, la Mésie par les Daces, la Pannonie par 1rs 
Saunâtes, la Gaule par 1rs nations voisines. Knfin Tibère 
lui-nrfme, h l'âge de soixante-dix-huit ans cl quatre 
mois, pérît sous les cmbAchcs de Caligula. 

III. Cafui tt*ar Calcula. 

Caligula régna quatre ans. Citait le fils de Germant- 
eus; et, comme il était né h Tannée, il reçut le surnom 
de la chaussure militaire, cVst-îk-dire de Caligula, Cher 
et agréable à tous avant son principal , sur le trône il fut 
tel, que Ton répétait publiquement, non sans raison, 
qu'il n'y avait jamais eu de maître plus exécrable que lui. 
Knfin il déshonora ses trois sœurs. Il prenait la démarche 
et les attributs extérieurs de ses dieux. 1) se vantait d'être 
Jupiter a cause de son triple inceste avec ses saurs; puis 
dans ses orgies et ses bacchanales, il assurait qu'il était 
Bacchus. Je ne sais s'il est convenable de rapporter pa- 
reilles extravagances; h moins peut-être qu'il ne soit h 
propos de tout connaître relativement aux souverains, 
pour que du moins la crainte de l'immortalité du vice 
détourne les méchants de pareilles atrocités. Dans l'inté- 
rieur du palais impérial « Caligula contraignit les plus 
nobles matrones de se prostituer a la lubricité publique. 
Le premier des empereurs, portant sur son front le (lia* 
dème, il se fit appeler seigneur et maître. Dans un es* 
pace de trois milles situé entre dvs môles sur le golfe de 
Haïes, réunissant un double rang de vaisseaux, après 
avoir entassé une masse de sable capable de former un 
continent et une route solide, il & avança d'abord sur un 
cheval richement harnaché, la tète ceinte d'une couronne 
de chêne, revêtu, comme un triomphateur, ihi manteau 
étincclanl d'or, et il parcourut ensuite toute la carrière 
sur un char que traînaient (\vuk coursiers. Knfin il fut 
tué par 1rs soldats. 



■21. 
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IV, ClauJiui Tilierlw. 

Claudius Tiberius, Drusi , Tiborii fratris, filins, Ca- 
lignlco patruus, impcravit annos qiiatuordccim. Istc, 
qtitim scnatus ccnsuissct, gcntcm Ctcsarmn exterminai!, 
deformi latebra latcns, repcrltisa militibus, quia yccois 
crat ff mitissimus vidcbntur imprudentibus, impcrator 
onVctus cit. Flic vcnlri, vino, libidini fccilo obcdicns, 
vecor.s et prope bebcs, ignavus ac pavidus, libertorimi 
et conjugis imperiis subjectus fuit. Htijiis temporc, Scri- 
bonianus Camillus, intra Dalmatias impcrator crealus, 
contjntio occiditur. Matiri provinciis aceesserc : cesa 
Musttlatniorum inanus est. Aqua Claudia Romrc intro- 
(lucta* IIujus uxor Messalina primo passim, quasi jure, 
adultéras utebatur ; ex quo facto pi rires, metu absti- 
nentes, exstineti sunt* Debinc atrocius accensa, nulii- 
liores quasque nuptas et virgules scortorum modo secum 
proposuerat; coactiqtic mares, ut adessent. Quod si quis 
talia borruerat, afficto crimine, in ipsum, omncinque 
familiamsaevicbatiir : ut inagis videretur sub imperatore, 
viro, qtiarn imperatori, nupta esse. 

Ita libertî ejus , potestatem summam adepti , stupris, 
exsilio, caeclCf proscriptionibus, omnia fœdabant. Ex 
quibus Felicemlegionibus Judrea) prcefecit. Possidioeunu- 
ebo, post triumpbum Britannicum, interinilitarium for- 
lissimosarmainsignia, tanquam participa Victoria;, dono 
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IV- ClauJc Tiberiui. 

Claude Tibcrius, fils de Drusus, frère de l'empereur 
Tibère , oncle de C'nlignla , régna quatorze ans, Après que 
le sénat cul décrite qu'il fallait bannir h jamais la famille 
des Césars, Claude, qui se tenait caché dans un coin obs- 
cur du palais, y fut découvert parles troupes prétoriennes, 
et, comme sa stupidité le faisait paraître plein de douceur 
h ceux qui ne le devinaient pas, les soldats l'élcvèrcnt l\ 
l'empire. Glouton, ivrogne, esclave des passions les plus 
abjectes, imbécile et presque hébété, lAchc et poltron, 
il fut soumis au joug des affranchis et de sa femme. À 
cette époque , Scribonicn Camille , créé empereur en 
Dalmalic, périt aussitôt* Le pays des Maures fut réduil 
en province romaine : on tailla en pièces la troupe des 
Musulamicus. On introduisit?» Home Peau Claudia. Mes- 
saline, épouse de Claude, se livra d'abord h tous* les 
genres d'adultère pelc-méle, comme si elle eût usé d'un 
droit ! cette conduite impudique fut vux arrêt de mort 
pour une foule de Romains qui s'abstenaient par crainte. 
Enflammée ensuite d'une lubricité plus odieuse , elle 
prostituait avec elle, comme de viles courtisanes, les 
femmes mariées et les jeunes filles les plus nobles. Les 
hommes étaient forcés d'assister h ce hideux spectacle; 
et si quelqu'un manifestait de l'horreur pour de telles 
turpitudes, on inventait une accusation, et l'on sévissait 
contre lui , contre toute sa famille : on cAt dit réellement 
que, sous un empereur, l'impératrice aimait mieux épou- 
ser un homme quelconque que l'empereur lui-même. 

Ainsi les affranchis du prince, devenus possesseurs du 
pouvoir suprême, souillaient tout de débauches infâmes, 
d'exil, de meurtre et de proscriptions. Claude mit Fé- 
lix , un de ses affranchis » h la tête des légions de la Judée. 
L'eunuque l'ossidius, après le triomphe sur la Crande- 
lirctagne, recul vu présent de son maître, nu milieu des 
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ik'clil. Polybium intcrconsulcs médium iucodm.' fccit. Hos 
omîtes antcibat Narf issus ab cpistolis, clomifuun scgcrcns 
i|>siiiscloiiiifii y Pallasquc, prtttorf isûruamcntissublimatus \ 
adco divilcs, ut, causante eo iuopiam fisci, lepidissime 
fainoso otogio viilgatiun sit, abundc ci pccuuiam fore t 
si a duobtis libertis in socictatem reciperetur* TIttjtis loni- 
poribus, visus est a\nu\ iïvgyptum Pbœnix, quant vohi- 
crcin fcrimt iiniio quiiigentcsimo ex Arabis mcmornlos 
locos nd volai e : atque in Atyœo mari repente htsula 
emersit. Ilie Agrippinam, Gcrmanici fralris sui filiam, 
uxorem duxit : qiuc filio imperium procurans, primo 
privignos msidiismultiforiuibusj dchiucipsum eonjugem 
veneno iuteremit. Vixtt annos scxagiuta quatuor 8 : cujus 
tunus, ut quondam in Tarquinio Prisco, fliu occultalum. 
Diim arte muliebri corrupti custodes trgrum simulant , 
Ncro, privignus ejus, imperii jura suscepit. 



V. Uofiiitiui Neio. 



Domitius Nvro, patte Domitio Ahcnobaibo gciiitus, 
matre Agrippina, imperavit annos tredecim. iste quîu- 
quennio tolerabilis visus. Unde quidam prodiderc, Tra- 
jdmttn solilum dicerc, proeut distarc citnctos principes 
Neronis quinquennio. Hic in Urhc amphitlicatrum et 
lavacra ronstruxit. Pontum in jus proviiieia), Polcmonis 
reguli permissu, redegit, a quo Potcmoniacus Pont us 
appellatus esl; itcmqtu 1 Coltias Alpes, Collio regemor- 
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plus braves guerriers, une armure magnifique, comme 
s'il avait eu quelque part h la victoire. Claude fit marcher 
l'olyhius entre les deux consuls. Mais le premier de tous 
ces favoris était le secrétaire Narcisse, se posant fièrement 
en maître de son propre maître; venait ensuite Pallas, 
tout orgueilleux des brillants insignes de la dignité de 
préfet du prétoire; tous deux étaient si riches, que Claude 
se plaignant de la pénurie du trésor impérial, on fit ré- 
pandre fort plaisamment, au moyen d'une trop fameuse 
épigramme, qu'il aurait de l'argent en abondance, si ses 
deux affranchis l'admettaient avec eux eu société de leurs 
trésors. Sous le règne de Claude, apparut en Kgyplc le 
phénix , oiseau merveilleux , qui d'un yo! rapide accourt, 
dit-on, tous les cinq cents ans, de l'Arabie dans quelques 
parages célèbres. A la même époque, une île sortit tout à 
coup de la mcrKgéc. Claude épousa Agrippine, filledeson 
frère Ûermanicus : jalousejdc procurer l'empire h son 
fils, elle fit d'abord périr ses beaux-fils par mille embûches 
de toute sorte, puis son époux lui-même par le poison. 
Claude vécut soixante-quatre ans : on tint sr mort long- 
temps cachée, comme autrefois celle de Tarquin l'Ancien. 
Tandis que les gardes du palais, corrompus par les arti- 
fices d'Agrippinc, fout passer l'empereur pour malade, 
Néron, son beau-fils, usurpe le pouvoir impérial. 

V. Domitiui Ni-ron. 

Doinilius Néron, fils de Domitius Ahenobarbus et 
l'Agrippinc, régna treize ans. Il parut supportable pen- 
dant cinq années. De là, suivant plusieurs historiens, 
Trajaii avait coutume de dire que tous les empereurs 
étaient bien loin des cinq premières aimées de Néron. 
Il construisit à Rome un amphithéâtre et des bains. Avec 
l'assentiment du jeune roi Polémon, il réduisit en pro- 
vince romaine le l'ont, appelé depuis Pont Polémonia- 
que; il cil fut «le mùnc des Alpes Colticmics, après la 
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tuu. Ko iiamquc dcclccorc rcliquiim vitce cgît» ut pudcat 
mcmorarc luijusccmodi qticniquam, Eo progressif est , 
ut f neque suie neque aliorum pudicilia? parecus, ad cx- 
tremum , aiuictus nubentium virgimitn specie, palain 
convocato senatu, dote dicta, cunctis festa de more 
frequentantibus, mtbcrot. Pelle tectus fera?, ulrique 
sexui genitalia vultu contrectabat. Matrcm etiam stupro 
contauiinavit; quam postmodum inlercmit. Octaviâm 
et Sabinam , cognomento Popprcam, in matiimonium 
duxit, viris carum tmcidalis. Tune Galba, Hispania? 
proconsul , et Caius Julius mipcrium compilera. Ubi ad- 
ventarc Nero Galbai» didicit , senatusque senlcntia 
conslitutitm, ut moremajoium collo in furcam conjecto, 
vïi-gïs ad neeem cœderetur; descrlus undique, noclis 
medio, cgresstis Urbeni , sequentibus Pbaonc, Kpapbro- 
dito, Neopby toque, et spadone Sporo, quem quondam 
exscelum formate in muliercin tenta verat, scuict iclu 
gladii transcrit, adjuvante trepidantem manum iinpuro, 
de qtio dixirmis, cUnucho; quuni sane prius, nullo rt> 
porto» a quo ferirctur, exclamaret ; «liane nec ami- 
cum babco, itec inimicum? Dedecorose vixi, turpius 
peream, » Pcriit anno œtatis triecsimo secundo 9. Hune 
PcrspR in tantuni diîcxerunt, ut legatos mitlerent, orantes 
copiant constnii'jidi moutimcnti. Cctcrum adeo ctincta? 
provincial onmisque Ronia interitu cjus «xsultavît, ut 
plebs, iwluta pileis manumissioiuiin, tauqtiam sœvo 
exempta domino, triumpliarcl. 
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mort du roi Gottius- Ensuite il passa le reste île sa vie 
dans un opprobre tel, qu'on rougirait de raconter que 
jamais homme soit descendu si bas. Il en vint au point 
que, sans ménagement pour son iionneur et pour celui 
des autres, revêtant h la fin le voile nuptial des vierges, 
après avoir ouvertement convoque? le sénat, il se fit don- 
ner une dot et prit un mari , au milieu des fêtes que le 
peuple célébrait en pareille occasion. Couvert de la peau 
dune bute fauve, il touchait et retouchait du visage les 
parties génitales des deux sexes. Il souilla même la couche 
de sa môrcj puis après, il la fit mourir. Il prit pour 
femmes Octavic et Sabine, surnommée Poppée, après 
avoir massacré leurs maris. Alors Galba, proconsul 
d'Espagne, et Caïus Julius s'emparèrent de l'empire. A 
la nouvelle de l'arrivée de Galba, et de l'arrêt des séna- 
teurs portant que, selon l'antique usage, on lui passerait 
le cou dans une fourche, et qu'il serait frappé de verges 
jusqu'à la mort, Néron, abandonné de toutes parts, sort 
de la Yillc, au milieu de la nuit, accompagné de Phaon, 
d'Épaphrodilc , de Néophyte et de l'eunuque Sporus, 
qu'il avait autrefois, en le mutilant, essayé de transfor- 
mer en femme; d'abord il se perce lui-même d'un coup 
d'épée, et l'infâme eunuque, dont nous venons de par- 
ler, aide sa main tremblante; car, d'abord, il n'a trouvé 
personne pour le frapper : «N'ai -je donc plus, s'écriait-il, 
ni ami ni ennemi? J'ai yccu dans le déshonneur, je mour- 
rai plus honteusement encore.» Il périt h trente-deux 
ans. Les Perses avaient pour lui tant d'affection , qu'ils 
envoyèrent des ambassadeurs supplier le sénat de leur 
permettre de lui élever un monument funèbre. Au reste, 
toutes les provinces et Rome entière éprouvèrent à sa 
mort une si vîyc allégresse, que le peuple prit le chapeau 
de l'affranchissement, comme s'il triomphait, en se 
voyant délivré d'un maître impitoyable. 
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VI. Servlui Galba. 

Galba, nobili Sutpiciorum gcntc progenitus, impc- 
ravit menscs scptem, dîcsque totidem. lste ia adolescentes 
infamis, ad vcsceiidum intemperans fuit : trium amico- 
rum consilio , id est Vimiii , Cornclii et Icclî , cuncta 
disponens, adeo ut inha Palatinas seilcs pariter habita- 
rent , et vulgo pœdagogi diccrcnlur. Hic ante sumptam 
dominationcm limitas provincias egregic administra;'!! , 
militent severissime tractans, ita ut, ingresso co castra, 
vulgarctur statim : aDiscc militarc, miles; Galba est, 
non Gcctulicus. » Quum septuagesimum tcitium ïetatis 
aumtin ageret, duni factionc Otlionis acoensas legioncs 
lorica tccttis lenîre contenderet, ad lacum Curtiiiiu crc- 
sus est, 

VII. SalvîiisOlho. 

Salvius Otbo, splcndidis orlus majoribus ex oppido 
Fcrcntano, imperavit menscs très, vit» oinni turpis, 
maxime adolescentia. Ilica Vitcllio pritmim ad Placcn- 
liant, dehincapud ttetriacum victus, semet gladio trans- 
fixit, anno œtatis triecsimo septimo. Adco amabilis mili- 
tibus propriis , ut plcricjuc, eorpore cjus viso , suis 
manibus interierint ïo . 

VIII. A. Vilellius. 

Vitellitis, ortus familia nobili, patic Lucio Vitcllio 
ter consule, imperavit tueuses octo. Iste tunicns , cru- 
delis, avariisque riiin profusioiie fuit, lliijus Imiporc, 
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VI. Se r vins Galba. 

Issu (te la noble famille des Sulpicius, Galba régna 
sept mois et autant de jouis. De mœurs infâmes avec les 
jeunes gens, il s'abandonnait a tous les excès de la table, 
entièrement gouverné par les conseils de ses trois amis 
Vinntus, Cornélius et ledits, il les laissait habiter avec lui 
le palais impérial , et chacun les appelait les pédagogues 
de l'empereur. Avant de prendre le pouvoir, Galba avait 
administré sagement plusieurs provinces , traitant le 
soldat avec la plus grande sévérité, de sorte qu'à son en- 
trée dans le camp , partout on répétait aussitôt : « Ap- 
prends h servir, soldat ; c'est Galba qui commande, et non 
Gétulicus. » A l'âge de soixante-treize ans, au moment 
où, couvert d'une cuirasse, il s'avance pour rétablir le 
câline au milieu des légions que la faction d'Othon avait 
soulevées, il fut tué près du lac Curtius. 

VII, Salvius Ollion. 

Né d'ancêtres illustres, de la ville de Percntinuni , 
Salvius Othon régna trois mois; toute sa vie, et princi- 
palement sa jeunesse, fut souillée de honte. Vaincu par 
Vitelltus , d'abord à Plaisance , puis auprès de Hétriac , 
il se perça de son épee, h 1 âge de trente-sept ans. Il fut 
si cher à ses soldats, que la plupart d'entre eux , h la vue 
de son cadavre, se tuèrent de leurs propres mains. 



VIII. A. VilelliiK. 



La famille de Vitcllius était noble, son père Lu ci us 
Vitellius fut trois fois consul; il régna lui-même huit 
mois. Il fut orgueilleux, miel, avare et prodigue tout 
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Vespasianus in Oriente principatum arripuit ; a cujus 
militibus, ccrtaminc sub mûris Urbis babito, superatus, 
c palatio , quo se abdiclerat Vitcllius, vinctis a tergo 
inanibus , productus , circumducitur ad spcctaculiim 
vitlgi. Acné hoino impudens , in extremis saltem malo- 
mm, qudo gesseràt, ruboro faciem demitteret, subjecto 
in mentum gladio , sctmnudus, multis coeno fimoque et 
céleris turpioribus dictu purgamcnlis vultum ejus inces- 
sentibus; per scalas Gemonias trabilur, ubi Sabinuin, 
Vespasiaiû fralrcm , necari permiscrat. Numcrosis îeti- 
bus confossus interiit. Vixit annos quiuquaginta scplem. 
Hi omnes, quos paucis attigi, prœcipiic Cœsarum gens, 
adeo litteris cnlti atque cloquentia fuerc, ut, ni cunctis 
vitiis, absque Auguste, nimii forent, profecto texisseut 
modica flagitia. 

IX. Flav. Vespasianus. 

Vespasianus irnperavit annos decem. Ihijus înter ce- 
tera bona illud singularefuit, inimicitias oblivisci ; adeo, 
ut Vitellii, hoslis sui, filiam locuplctissime dotatam 
splendidissimo conjungerct vire Fercbat patienter ami- 
coruin motus, contumeliis eorum, ut erat facetissimus , 
jocularibus respondens. Namque Licinium Muciamim, 
quo adjutore ad imperium pervenerat, fiduciameritorum 
insolûutcm , lepide flectebat, adhibito aliquo utriqttc 
familiari, id unum dicens : a Nosti, me virum esse. » Sccl 
quid mirum in amicis, quuiii ctiani causidicoruin obli- 
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à la fois, À cette époque, Vespasien saisit le principal 
en Orient : Vitcllius, vaincu par les troupes de ce der- 
nier, dans un combat livré sous les murs de Rome, est 
arraché du palais où il s'était caché; on lui attache les 
mains derrière le dos, on le promène dans toute la ville 
pour le donner en spectacle à la multitude : et, afin 
d'empêcher cet homme si impudent de baisser, du moins 
au moment suprême, un visage que lo remords de tant 
de crimes pouvait voiler de quelque rougeur, on lui 
met sous le menton la pointe d'un glaive; à moitié nu, 
la figure couverte de houe, de fange et d'autres ordures 
plus dégoûtantes encore , il est traîné aux échelles des 
Gémonies, où il avait laissé massacrer Sahinus, frère de 
Vespasien. Il y expire percé de mille coups, à l'âge de 
cinquante-sept ans. Tous ces empereurs, dont je viens de 
tracer la vie en abrégé, et principalement la famille des 
Césars, curent l'esprit si bien cultivé par les lettres et 
par l'éloquence, que, sans l'énormité des vices de tout 
genre qui les déshonorèrent, à l'exception d'Auguste, ils 
eussent aisément pallié de faibles écarts. 

IX. Flav. Vespasien. 

Vespasien fut dix années empereur. Entre autres qua- 
lités , il eut surtout le mérite bien rare d'oublier les in- 
jures; à tel point qu'après avoir très-richement doté la 
fille de Vitellius , son ennemi , il lui fit épouser un per- 
sonnage des plus haut placés. Il supportait patiemment 
la mauvaise humeur de ses amis, et, comme il était très- 
facétieux , il ne répondait à leurs boutades que par des 
plaisanteries. Ainsi, lorsque Licinius Mucianus , qui Pa- 
yait aidé h parvenir au pouvoir, montrait, par trop de 
confiance dans ses services, une insolente fierté, il ra- 
baissait finement cet orgueil avec un mot qui leur était 
familier a tous deux, et se contentait de lui dire : «Tu 
sais que je suis un homme. » Mais quoi d'étonnant qu'il 
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(|tia dicta 11 , ol philosophorinn contumaciam contemnc- 
ret? Istccxsnuguoiu (lin, fcsstimquc terra m m orbcm brevi 
refccit. Namquc primum satellites tyran nidis, nisi qui 
forte atrocius longe processcrant, flcclcrc potins malttil, 
quam exentoiatos delerc; prudentissime ratus, ncfaiia 
ministeria a pluribiis inetu curari. Prœtcroa Icgibusœqiiis* 
siiftîs monendo , qiioriquc vchcrnciituis est, vitfcspccic, 
vitiorum plura abolevcral. ïnfirmus tamen , uli quidam 
prave putant, ad vois u s pecuniam, qiium satis constat, 
(crarii inopia et clade urbiiim novas ciim neque postea 
habitas vccligalium pensioucs exqnisivisso. 



Hic Romain, deforincm iticendiis veteribus ao ruinis, 
permissa, si domini cl cessent » voIcntibusaHlificamli copia , 
Capitolinm, (edem Pacis, Claudii moniiincnta reparavit; 
intiltaquciiovaiiistituit. Pcromnes terras, qua jus Ilotna- 
niini est, renovattC urbcsculln egregio; vife operibus maxi- 
mis munihe sniiLTimcravali montes per Flamiiiiamsiint 
prono transgressa, cjure vulgariter Pcrlunsa petra voci- 
tnlur. Mille gentes composite, qiuun ducentas œgerrimo 
roperisset , cxstinctis srevilia tyrannorum plcrisque, Rcx 
Partltorum Volog&'sus nictu solo in pneem coaetus est. 
Syria , cui Palîcstina noinen est , Ciliciaque ac Tbracia et 
Commagone, qnaiu hoclio Aiigustopliratcnsem noniina- 
miis , provineiis atvesserc. Judnri quoqne addili snnl. 
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ménageât ses amis, lorsqu'il dédaignait de punir mémo 
les mots à double sens des avocats et le cynisme des phi- 
losophes ! Depuis longtemps l'univers était comme épuisé 
de sang, comme abattu : Vcspasîen cicatrisa bientôt ses 
blessures. Car, si l'on excepte ceux qui sVtaient portés 
trop loin dans leurs excès, il aima mieux avant tout 
pardonner aux satellites de la tyrannie que de les faire 
périr dans les tortures; pensant avec beaucoup de sagesse 
que la crainte pousse trop souvent à d'infâmes ministères. 
Ajoutons que, par les lois les plus équitables, il donnait 
de salutaires avertissements; et, ce qui est beaucoup 
plus frappant encore, il avait, par l'exemple de sa vie, 
détruit la plupart des vices. Pourtant disent, mais bien 
à tort, certains auteurs, il était sans force contre l'appât 
de l'argent : on sait, en effet, assez généralement que, 
par suite de la détresse du trésor et de la ruine des villes, 
il imposa de nouvelles charges, de nouveaux tributs. 
qui ne furent plus renouvelés dans la suite. 

Home était défigurée par les ruines et par les incendies 
qui précédemment avaient eu lieu; Vcspasicn permit, au 
défaut des premiers maîtres, de bâtira volonté; it releva 
le Capitole, le temple de la Paix, les monuments de 
Claude, et fit beaucoup de constructions nouvelles. Dans 
tous les pays soumis à la puissance romaine, les villes reçu- 
rent les embellissements les plus remarquables; les routes 
furent consolidées par d'immenses travaux. Alors on 
creusa des montagnes pour ouvrir une pente facile par 
la voie Flaminia, que Ton appelle vulgairement la Pierre 
percée. L'empereur créa mille familles nouvelles; il n'en 
avait trouvé que deux cents, et avec la plus grande 
peine; car la cruauté des tyrans les avait détruites pour 
la plupart. Le roi des Parthes Vologèse fut réduit par 
la seule crainte à faire la paix. La Syrie, nommée Pa- 
lestine, la Cilicic, laThrace et la Commagène, que nous 
appelons de nos jours Augustophrate, furent ajoutées 
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Hie, moncjitibus amicis, ni eaveret a Melîo Pompo- 
siauo, do quo scrino perorcbucrat rcguatimun , cousit* 
1cm fccil, alludcns lali cavillo : «Quandoque incmor 
cril lanti bcncficii.» Institiitiun veto uniforme omuiim- 
perio lomiit, Vigilarc denocte, publicisque nctiliiis nlj- 
soltitis , caros nchnîtlorc t dimi salutatur, calcoamciita 
simiens cl icgiuin vestitnm. Posl autem negotiis, qnco- 
clinique advcitissent, audilis, cxorcei i veetatione, deinde 
icquîesccic : poshemo, uhi lavisset, rernissiorc nnimo 
conviviiim ciir.ibal, PI ura dicerc studium rorgît împe- 
raloris boni, quem, ab Àngusti morte, post annossox cl 
(luiiiquaginta^loiiiaiiarcspublicilfCxsauguissrcvitiatyrai)- 
iiorum, quasi fato quodam, ne penitus merci, assecuta 
est. Itaquc, anriuin ngens vitre absqtic uno sepluagesi- 
iniiii), soriis joca, qtiibns delcctabatur, admiscens, in* 
teint. Qu'ippc primo qutim crinitum sidns apparuissel ; 
« Istud, inquil , ad regem Persarum pertinct, cui capil- 
lus effusioi\»I)cindc, vent ris ttlnvie fessus, cl assnrgcns : 
« Stantem 9 ait, imperatorcm cxcedcrc terris deect M .» 

X- T. Mav. Vejpasîanuj, 

Titus, vocabulo patris ctiam Vcspasianus dictus f 
matre liberta , Domitilla nominc, genîtus, imperavil 
annos duos et menscs duos diesqtte viginli. Iste a puero 
piveclamstudiis, probîtatis, mitilire, littéral uni instan- 
tisstmc dedilus, quo contenderit , animi et corpoiis 
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oiix provinces romaines, ainsi que la Judée, Les amis de 
Vespasicn le provenaient de se incltro eu garde contre 
IWetius Pomposianus , quo le bruit public désignait 
ronunc devant régner} l'empereur le créa consul, fai- 
sant, par celle plaisanterie, allusion h ce qu'où disait : 
« Un jour il sera reconnaissant d'un si grand bienfait* » 
Pendant toute la durée de son règne, Vespasicn eut un 
genre do vie constamment uniforme, Il se levait avant le 
jour, puis, après s'iHrc occupé des affaires publiques, il 
donnait audience à ses amis, et, tandis qu'on le saluait, 
il niellait sa chaussure et son vêtement impérial. Knsuile, 
après avoir entendu toutes les affaires qui se présentaient, 
il se promenait en litière, puis se reposait : enfin, au sortir 
dit bain , il prenait son repas d'un esprit plus libre et 
plus tranquille, J'ai dû, par affection pour ce bon prince, 
m'éteiulre plus longuement sur sa vie) car, depuis la 
mort d'Auguste, après \\\\ espace de cinquante-six an- 
nées, il fut le seul appui que la république romaine, 
épuisée par la cruauté des tyrans, trouva, comme par 
un heureux destin, pour échapper?» une ruine complète, 
Vespasicn mourut h soixante-neuf ans, môlaul toujours 
au sérieux la plaisanterie, qu'il aimait par-dessus tout. 
Car, au premier bruit de l'apparition d une comète che- 
velue : «Ceci, dit-il, regarde le roi de Perse, qui a des 
cheveux plus touffus que les miens.» Enfin, épuisé par 
un flux de ventre, il se lève sursoit séant : ««Il faut, 
ajoutc-l-il, qu'un empereur meure debout. » 

X. T. Hav. V«|»3sien (TîIih). 

Titus, appelé aussi Vespasicn du nom de son père, 
eut pour mère l'affranchie Domililla; il régna deux ans 
deux mois et vingt jours. Dès l'enfance, appliqué sans 
relâche aux nobles études de la vertu , de la guerre et 
des lettres, riche de tous les dons de l'esprit et du corps, 
il fit voir à quel but élevé il tendait. Dès qu'il se fut 

.l'jfflîat Victor. 51 



m KPITOMK. 

muneribus ostciulil. Ilicuhi pntriro cihmiii snsccpît , in- 

crcdibile est, quantum, qucm imilabatur, nntcicril , 
pivccipue clemcntia, liberalilatc, honoiificcntia, ac pe- 
rmute contcmptu t quro eo amplius grata fucrc , quod 
ex nonnullis a privato adhuc palrntis nsperior, Inxuviw 
cl nvariti<c amans credebatur fore. Nnmquc, prœfcctu- 
iain pivctorianam , patro impcranlo, adeptus, suspeetum 
quemquo et opposilum sibi , immissts, qui jicr tbealra et 
castris invidiosa jaclanles ad pœnain posecrent, quasi 
ctiminls convictos, oppressit, In quels Cwc'mam consula- 
••oui « adbibitum ccenro, vixdum Iriclinio egressum, ob 
suspicioncm stupratfo Dercnicis, uxoris suro 13 , jugnlari 
jussit. Jurgia autem sub patre venumdata, rapinanuu 
ciiptdum : imdc, Ncroitem cmtcli opinantes vocantes- 
que, summaiu roi uni iiactiim graviter accepernnt, Scd 
Iiîcc in melius conversa ndco ci immorlalem glorinm cou- 
luterc, ut dclicido atquo ainor liumani generis appella- 
rctur. Deniquc ut snbiit pondus rogitnn , Herenieon, 
nuptiassuassperantem, regredi dornum,ct cncrvatomin 
grèges abirc piucepit. Quo facto, quasi âigiitim protulil 
mutaUc intempcrantîre. Débine qumn douata coucessave 
a prioribus principibiis firmarc insequentes solerent, si* 
mul impcriiiin répit, talia possidentibus edicto sponte 
ravîL Qiiadam ctiam die, recordaus vesperi niliil sceni- 
qttnni pivostitissc, veneiando ccclestiqun dicto : r< Amici, 
ait, perdidimus diem. » Quod erat magnifiée libcralitalis. 
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(I<5voiiiS aux intérék de la patrie, on no saurait croire 
combien il surpassa celui qu'il prenait pour modèle, sur- 
tout ni clémence, en libéralité, en munificence, en iné- 
pris des richesses s qualités qui furent d'autant plus 
agréables en lui , quo , d'après certaines do ses actions de 
simple particulier, on pensait qu'il serait cruel, avare cl 
débauché. Car, nommé préfet du prétoire, sous le règne 
do son père, si quelqu'un lui était suspect et s'opposait 
h ses vîtes | il $cu défaisait au moyen des agents qu'il 
envoyait au théâtre et dans l'armée, pour y semer des 
bruits calomnieux et demander le supplice do ses enne- 
mis, commes'ils eussent été convaincus do quelque crime. 
Ainsi , après avoir admis h souper le consulaire Cécitm , 
Titus le fit étrangler presque la sortie de la salle du (es- 
lin, parce qu'il le soupçonnait d'avoir déshonoré son 
épouse liérénice. Comme du vivant de son père il avait 
fait trafic de plusieurs charges, on le crut avide et rnpacc: 
aussi chacun, pensant voir \u\ autre Néron dans Titus, 
cl l'appelant mfrncdc ce nom, apprit avec douleur son 
avènement au pouvoir souverain. Mais tous ces vices 
disparurent, et cet heureux changement le couvrit d'une 
gloire immortelle, au point qu'il fut appelé l'amour et 
les délices du genre humain. Knfiu , dès qu'il eut pris le 
fardeau de la couronne, malgré l'espoir que liérénice 
avait de l'épouser, il lui ordonna de retourner dans sa 
pallie, et en mime temps il chassa loin de lui tous les 
troupeaux de débauchés : signe manifeste qu'il réformait 
l'intempérance de ses mœurs. Jusqu'alors les nouveaux 
empereurs étaient dans l'usage de confirmer les donations 
et concessions faites par leurs devanciers ; h peine sur le 
trône, il assura, par un édit spontané, ces avantages 
à leurs possesseurs. Certain jour mânic , se rappelant sur 
le soir qu'il n'avait rendu de service ?i personne, il pro- 
nonça ces paroles sublimes et dignes d'un dieu : « Mes 

amis, s*ccria-l-il, nous avons perdu la journée, m C'est 

■il 
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Clementiam vero usque eo perduxit, ut, amplissimi or- 
dinis duo quum adversus eum conjurassent, neque ab- 
nuere cogitatum scelus quirent, monuerit primo : post, 
dcductos in spectaculum, se utrinque assidere jusscrit j 
pctîtoque ex industria mirmillonum, quorum pugna? vi- 
sebantur, gladio, quasi ad explorandam aciem, uni at- 
que alteri commiserit : quibus pereulsis et constantiam 
mirantibus diceret : «Videtisne, potestates fato dari, 
frustraque tentari faciuus potiundi spe vcl amittendi 
metu?» Fratrem quoqueDomitianum, parantem insidias, 
militumque animos sollicitantem , flens saepius obtesta- 
t us est, ne parricidio assequi cuperet , quod et se volente 
esset obventurum ci , et jam baberet , quum sit partîceps 
potestatis. Hujus temporc, mous Vesuaus in Carnpania 
ardere cœpit : incehdiumque Romae sine nocturna requie 
per triduum fuit. Lues quoque, quanta vix unquatn 
antea, fuit. Quibus tamen malis, nullo vexato, peeunia 
propria subvenit, cunctis remediorum generibus, nunc 
œgrotantes per semetipsum reficiens, nunc consolans 
suorum înortibus afilictos. Vixit anuos quadraginta 
unum : et in eodem, quo pater, apud Sabinos agro, 
febri interiit. Hujus mors, credi vix potest, quantum 
luctus Urbi provinciisque intulerit , adeo ut, eum deli- 
cias publicas, sicut diximus, appelantes , quasi perpe- 
tuo custode orbatum terrarum orbem défièrent 
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qu'il était le modèle de la plus noble libéralité. Quant à 
la clémence, il la poussa si loin, que deux patriciens du 
rang le plus élevé ayant conspiré contre lui, et ne pou- 
vant nier le complot qu'ils avaient tramé , il les avertit 
d'abord qu'il savait tout : puis il les mena au théâtre, les 
fit asseoir à ses côtés , demanda à dessein , comme pour 
en examiner la pointe, Pépée d'un des gladiateurs qui 
combattaient, et la confia à l'un et à l'autre : tous deux 
restent frappés de surprise et d'admiration devant sa fer- 
meté : « Ne voyez-vous pas, leur dit-il, que c'est le des* 
tirt qui donne la puissance, et qu'on tenterait vainement 
un crime dans l'espoir de s'en emparer, ou dans la crainte 
de la perdre? » Comme son frère Domitiën lui tendait 
aussi des embûches, et s'efforçait de soulever les esprits 
des soldats , il le conjura plusieurs fois , les larmes aux 
yeux , de ne point désirer acquérir par un parricide ce 
qui devait lui appartenir un jour d'après la volonté 
même de son frère , et ce qu'il avait déjà , puisqu'il par* 
tageait le pouvoir. Sous Titus, le mont Vésuve s'enflamma 
dans laCampanie, et h Rome éclata un incendie qui dura 
trois jours et trois nuits sans interruption. Il y eut encore 
une peste horrible, et telle que peut-être on n'en avait 
jamais vu jusqu'alors. Cependant Titus soulagea tant de 
maux , sans imposer aux citoyens aucun sacrifice; il leur 
prodigua tout ce qu'il avak d'argent, tout ce qu'il put 
trouver de remèdes, tantôt guérissant lui-même les ma- 
lades, tantôt consolant les affligés qui pleuraient la mort 
de leurs parents. Il vécut quarante et un ans, et mourut 
de la fièvre dans la même campagne que son père, au 
pays des Sabins. On aurait peine à croire quel deuil im- 
mense la mort de Titus causa dans Rome et dans les pro- 
vinces : chacun h lenvi l'appelait , comme nous l'avons 
dit , les délices du genre humain ; chacun le pleurait 
comme si le monde enlicr eût h jamais perdu son gardien 
tutclaire. 
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XI. T. Fhvt Domiliini». 

Domitiamts, Vcspasiani et Donritilta) lihcrtm filius , 
gcrmarius Titi t imperavit aunos c|iiinctcciiu. 111c primo, 
dementiam simulans, neque a<lco in ers domi, belloque 
tolcrantior vulcbatui* : ideircoque Cattos Germanosqua 
de vieil; jus œquissime dixit. llomai limita ceclificia vol 
coopta, vcl a fundamentis construxit, ïiibliotltccas, in- 
cendie consumptas, petitis imdiquc, pricscrtiin Àlcxan* 
drla, oxcmplis, reparavit. Sagittarum tnrn doctus fuit, 
ut inlcr patentes digitos extenke inamis virî , procul po* 
siti, spicuta transYolarcut. Dcbiuc, atrox cttdibtw, bono- 
riun supplicia ogero eœpit } ao, more G. Galigula? , tloini- 
iiuiii seso deumque diei coegit : segnisque ridicule, 
reniotU omnibus ) muscartini agtuina persequebatur. 
(mut h s libidine : cujus feedum cxcrcilittm Gvcecoriim 
lingua xXtvoxatyv vocabat. Hinc perrontanti cuidam, 
qiiisqiiainno in palatio esset, responsum : «Ne iiiusca 
qujdcfiK »; IIïs ejtis s:oviliis, ac maxime injuria vcrbonim, 
qua scortum vocarî dolcbai, actensus Antonins, curaris 
Gcrmaniain superiomn* impcriuin corripuil* Quo pei 
Noibanum Appium acie straloj Donrilianus longe te* 
trior, in omne liominum genus * etiam in suos, fcranmi 
moregrassabatnr» Igitur metu crudelitalis et conscicntfa* 
sim conjiiravcre pleriquc, imputsoribiis Pat tbenio , pro 
curante cubicultun, et Stfpbano* ri, tum ob fraudem 
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XI. T, Fhr, Itoinilltn. 

Fils tic Vcspasicn et île 1'aftrauchie Domitilla, DotuU 
tien , frère de Titus, régna quinze ans. Affectant d'abord 
la clémence, et déployant quelque énergie à l'intérieur, 
il paraissait encore plus actif h la guerre : aussi défit-il 
les Caltcs et les Germains } il vendit Injustice avec la plus 
grande impartialité. A Home, il acheva plusieurs édifices 
commencés , et en construisit d'autres depuis les fonde- 
ments. Connue un incendie avait dévoré les bibliothèques 
publiques, il répara co désastre , en faisant venir de tous 
côtés, et surtout d'Alexandrie, do nouveaux exemplaires 
des livres. Il fut si adroit dans l'art de lancer les traits , 
qu'en plaçant assez loin un homme, la main tendue, il 
faisait, entre les ouvertures de ses doigts, voler au delà 
ses flèches toujours shres. Ensuite, tyran farouche et 
sanguinaire , il se mil à ordonner le supplice des bons 
citoyens; cl , h l'exempte de C. Caligula, il se fit appe- 
ler seigneur et dieu. Dans sa ridicule apathie, il éloignait 
tout le monde, cl poursuivait des volées do mouches. 
C'était chez, lut une passion , un délire : exercice honteux 
qu'il appelait du mot grccttAuw^Aî^'M De 1J\ cette ré- 
ponse à un homme qui demandait s'il y avait quelqu'un 
au palais : « Pas m£me une mouche, » lui dit-on. Les 
cruautés de Domilicn, et surtout le nom injurieux de 
prostituée, qu'il donnait h Antonius, gouverneur de la 
haute Germanie, enflammèrent le courroux de ce der- 
nier, qui voulut usurper l'empire. Mais Norhauus Appuis 
le vainquit , pour l'empereur, en bataille rangée; et dbs 
lors Domiticn, redoublant de barbarie, se déchaînait, 
comme les b£tcs féroces, contrôles hommes de toute con- 
dition» sans même épargner les siens. Aussi la crainte qu'in- 
spiraient tant d'atrocités, et des remords de conscience, 
poussèrent la plupart des gens du palais à conspirer 
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interceptée pccuniœ supplicium suspectante, Clodiano, 
adscita ctiam in consilium tyran ni uxorc Domitia, ol> 
aniorcni Pari dis liistrionis a principe cruciatns formi- 
clanto. Domitianum multis vulucrihus confodiunt, post 
annutn quinUini et quadragesimum Yitœ. At senatus 
gladiatoris more fiuuiâ efferri, radendumque nonien «le- 
crevit 1 *. Ilujtis temporc, Secu lares luili cclcbrali sunt. 



Uactcnus, llonuo sett per Italîam orti, impcriuni 
rexerc : hinc advenaj. Unde conipcrtiiin est, urbem 
ttomatn cxlernorum virtutc crevissc. Quid enim Ncrva 
pruderitius autmoderatius? quid Trajanodivinius? quid 
picxstantius Hadriano ? 

XII. Cocceius Nma. 

Cocceius Ncrva, oppido Narniensi genitus, impera- 
vit menscs sedecim , dies deeem, Istc quum imperium 
Misccpissct, mox rumoro orto, viverc atquo afforo l)o- 
milianum, perinde trepidavit, ut colore inutalo , verbis 
amissis, vix consislcrct. Scd, a Parthenio confirmatus, 
recepta fiducia, ad solenne dclcnitncnluni conversus est. 
Qui quum in curiam a senalu gratanter exceptus esset, 
soins ex omnibus Àrrius A n ton i nus, viracer eiqueami- 
cissimus , conditionem imperantium prudenter expri» 
mens, amplexus mm, gratulari se ait senatui et populo 
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contre Domiticn; les instigateurs du complot furent 
le chambellan Parlhcnii» et StcphanusW, puis Clodia- 
nus, qui redoutait le dernier supplice pour un vol d'ar- 
gent qu'il avait détourné; enfin Domitia, femme du 
tyran, prit part elle-même à la conjuration, parce que 
son amour pour l'histrion Paris lui faisait craindre, de 
la part du prince , les tourments de la torture. Les con- 
jurés percent de mille coups Domiticn , qui entrait dans 
sa quarante-sixième année. Le sénat décréta qu'il serait 
enseveli comme un gladiateur, et que son nom serait 
partout effacé. Sous son règne , on célébra les jeux Sé- 
culaircs. 

Jusqu'ici des Romains ou des Italiens ont gouverné 
l'empire : t\cs étrangers vont maintenant devenir empe- 
reurs : exemple qui prouve que la ville de Rome dut une 
grandeur nouvelle a la vertu des étrangers. En effet, 
quoi de plus sage ou de plus modéré que Nerva? de plus 
divin que Trajan?dc plus grand qu'Adrien? 

XII. Cocccius Nerva. 

Cocccius Nerva , né dans la ville de Narnium, régna 
seize mois et dix jours. Après son élection, sur le bruit 
qui vint bientôt à se répandre que Domiticn vivait et 
allait paraître, Nerva ressentit un tremblement tel qu'il 
changea de couleur, perdit la voix, et put à peine se te- 
nir debout. Mais Parthenius le rassure; il reprend con- 
fiance , et tourne ses regards vers le charme flatteur de 
la solennité de son avènement. Le sénat le reçut dans la 
curie avec des félicitations; mais seul de tous, Arrius 
Antoninus, homme d'une franchise énergique et son ami 
le plus dévoué, lui parla avec sagesse du sort de ceux 
qui gouvernaient, et lui dit, après l'avoir embrassé , qu'il 
félicitait le sénat, le peuple et les provinces, mais non 

(•) Klicnr.r. 
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provinciisquc; ipsi aulcm iicquaquam, cui satins tuerai, 

malos scmpcr principes éludera 9 quam tant! oneris vim 
sustinentem , Iiaucl molcstiis modo et periculis subjici, 
sed famée ctiam inimicornm pariter et amicorum : qui 
quiim se nicrcri oimiia prœsumunt, si quidquam non 
extorserint, atrociorcs sunt ipsis quoque hostibus. Islc, 
quidquid antea pœnee noininc tributis acccsscrat, indiil* 
sit ; afnictascivitates releva vit, pucllas pucrosque natos 
parentibus egestosis sumptu publico per Italîœ oppida 
ali jussit. Ilie ne accessit tnalcvolorum terrerctur, Juui 
Maurici, constantis viri, dicto ita adnionctur. Qui, cou- 
vivio familiari adhibitus* 5 , quumVcientoncm, consulari 
Jionore functtim quidem apud Domitiamim, taincii limi- 
tes occultis crituiuationibiis pcrscquutum , adessc vidis- 
set; intcrcoHoquia, mentioncCatulli facta, caltmmtatoris 
pr&cipui , dicento Nerva, quid nunc faccret, si Donii- 
tiauo supervixisset? «Nobiscmn , iuquit Ma mi eus, cœ- 
naret. » Hic jurgiorum disceptator et scicutissinius cl 
frequens fuit. Calpurnimn Crassuni, proinissis ingenti- 
bus aniinos inilitum pcrtciitantcni, delcctum confessmn- 
que, Tarentum cum uxora removit, patrihus lenitatem 
cjus increpautibus. Quuniquc interfectorcs Domiliaui 
ad exitium poscerentur, tantmn est consternâtes , ut 
neque vomituiu neque impclmn vent ris vaillent differra: 
et tainen vcbementer obstitit, die titans, requins esse 
inori, quam auctoritatem imperii fœdarc, proditis po- 
tcutiao siunendre auctoribus. Sei\ milites, neglccto priu- 
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point Nerva, qui toujours avait été plus heureux d'élu- 
der la fureur îles mauvais princes , que d'avoir à soutenir 
un si lourd, un si pesant fardeau*, car il allait être eu 
butte, non-seulement aux soucis et aux périls, mais en- 
core à tons les propos de ses ennemis et de ses amis : et 
souvent ces derniers, dans la présoinption qu'ils ont tout 
mérité, deviennent, s'ils n'ont pu rien arracher, plus 
implacables que les ennemis mêmes du dehors. Nerva 
fit remise de tous les surcroîts de tributs imposés aupara- 
vant à titre de châtiment ; il releva les cités abattues , 
fit nourrir aux frais de l'État, dans les villes de l'Italie ■> 
les jeunes filles et les jeunes gens nés de parents pauvres. 
Un mot de Junius Mauricus , homme plein de fermeté , 
l'avertit un jour de ne point s'effrayer de l'abord des mé- 
chants. Admis aux repas intimes du prince, Mauricus y vit 
assister Yéienton, qui, pour avoir obtenu les honneurs 
du consulat sous Doinitieu, n'en avait pas moins poursuivi 
une foule de personnes d'accusations clandestines; dans 
l'entretien , on vint à parler du fameux délateur Catullus, 
et Nerva demandait ce qu'il ferait aujourd'hui, s'il avait 
survécu à Domitien i «Il souperait avec nous, » répon- 
dit Mauricus. Nerva fut très-versé dans la science du 
droit, fort habile cl fort assidu à en décider les questions. 
Calpurnuis Crassus avait tenté, par de brillantes pro- 
messes, de soulever les esprits des soldats; il fut décou- 
vert et avoua son crime, l'empereur se contenta de le 
reléguer à Tarante avec sa femme , malgré les reproches 
des sénateurs au sujet de sa clémence. Comme on de- 
mandait, pour les faire mourir, les meurtriers de Domi- 
tien, Nerva fut si consterné, qu'il ne put retenir les 
vomissements et le flux de ventre dont il fut saisi : il 
résista cependant de toutes ses forces, eu répétant qu'il 
aimait mieux mourir, que de souiller l'autorité impé- 
riale, en trahissant les ailleurs de son élévation. Mais 
les soldats, sans égard pour le prince, se mirent à la ic» 



318 EPITOMB. 

cipe, rcquisitos, l'ctroniiim uno ictu, v Parthcniiim vero, 
dcuiptis prîns geniralifnis et in os conjcctis, jugulavcre, 
rcdcmpto mngiiis stitnptihu.s Caspciio; qui, scclcrc lain 
Iruci insolcntior, Ncrvam compulil rcfcrrc apud popu- 
Itiin gratias militihus, quia ncfandos pcssimosquo om- 
iiiuiu inottalium pcrcmissent. Hic Trajanum in libcri 
lorum l6 inque parlcm împerii cooptavit : euni quo tribus 
vixit mcnsihus, Qui dum , suggcrcntc ira , voco quant 
inaxima contra qucmdam Rcgulum iiomiiic inclainaret, 
siulore correptus est. Quo rcfrigc.sccnle, Ijorror cor- 
poris nlmiiis initia febri prruhuit, nec multo posl vitam 
finivil, anuo rctatis sexagesimo tertio. Cujus corpus a 
senatti, ut quondam Augusti, honore dclalum , in se- 
pulct'o Augusti sepuUum est» Koquc die, quo inlcriit, 
solis rlefcctio facta est. 

XIII. Ulpius Trajaim»* 

Ulpius Trajauus , ex urbe Tudcrtina'?, Ulpius ah avo 
dictas, Trajauus a Trajo, paterni gencris auctore, yo! de 
noiniuc Trojani patris sic appcllatus, imperavit annis 
viginti. Jstc talcm se icipublkic prfebuil, qualcm vix 
regrequo cxpriiucrc vahtcruiit siimmorum scriptorum 
iniranda ingénia. Hic iinpcriiiiii apud Agrippinain , nohi- 
1cm Galliœ coloniaiu , suscepit, babens diligcntiam in rc 
militari, in civilihus lenîtatcni, in sublevandis cîvita- 
libus largilioncm. Quumquc duo sint , quee ab egregiis 
pvincipihus cxspcctcutur, sanclitas domi, in annis for- 
tiludo, utioniquc prudent ia; taiitus eral in co maxiiua- 
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cherche des coupables | égorgèrent Potronius d'un seul 
coup, arrachèrent h Parlhenius les parties sexuelles, et 
les lui jetèrent dans la bouche avant de le tuer; Caspe- 
rius racheta ses jours ou poids de l'or j cl , poussant plus 
loin encove l'insolence et l'atrocité du crime, il contrai- 
gnit Nerva do remercier, devant le peuple, les soldats 
d'avoir mis à mort les plus coupables cl les plus odieux 
de tous les hommes. Nerva adopta Trajau pour fils, 
l'associa h l'empire, et vécut trois mois avec lui. Dans \u\ 
accès de colère, oh , d'une voix tonnante, il apostrophait 
par sou nom tut certain llcgulus, il se sentit inondé de 
sueur; un refroidissement s'ensuivît, et un frisson violent 
amena des symptômes do fièvre : Nerva eut bientôt cessé 
de vivre, i\ l'Age de soixante-trois ans, Son corps, après 
avoir, comme autrefois celui d'Auguste, obtenu l'honneur 
d'être porto par le sénat, fut enseveli dans le tombeau 
d'Auguste; cl le jour de sa mort, il y eut une éclipse 
de soleil. 

XHI. UIpunTraJui. 

Ul pin* Trajau, de la ville de Tudertiuum, appelé 
Ulpiusdti nom do son aïeul, Trajan doTrnjus, auteur 
de sa famille paternelle, ou ainsi désigné, par le nom de 
Trajau, son pire, régna vingt ans. Ce prince se montra 
pour la république tel epic le génie sublime des plus 
illustres écrivains put h peine, et bien difficilement l'ex- 
primer. Klu empereur h Cologne, célèbre colonie de la 
Gaule, il fit preuve d'habileté dans l'art militaire, de 
douceur dans les affaires politiques , de munificence dans 
l'allégement des charges des cités, Il est deux choses que 
Ton attend des princes modèles, la vertu dans la paix, 
la bravoure dans la guerre, et, des deux côtés, la prit* 
lencc; Trajan possédait si bien la juste mesure des plus 
belles qualités, qu'il semblait, en les tempérant l'une par 
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t tim rerum modus, ut quasi tcmpcramcuto quoiliim 

miscuissc videretur, riisi qtiod eibo vinoquo paululum 
deditus eral. 1/iberalis in amicos, et Innqiiniii vilw 
condition?, par, sociclalibus pcrfiui. Ilic oh honorent 
Suras » i-ujus sliulio imperhun anipuerat , lavncra 
comlidit. De qtio supervacaucum videtur euueta voile 
uominalim promore, quum salis sît, cxcultmn ntqito 
emendatum dixisse. Ktiil onim palicns labotis, stiidiosus 
oplinii rujiisqiti! ac bellicosi i inagis simplicîora ingénia 
mit crudilissimos, quant*;* ipso parera essol scientit'i 1 , 
inoderateque cloquons, diligebat. Ju^itios vero ne juifs 
huiunni diviniquo tntit ropertor novi , quatn invetciati 
rtislos- Qwu onuiia co majora visehanlur, quo, por 
limitas al(|ti«! atroces tyrannos perdito atquo prostrato 
slaln ltotuauo t in reineditirn tantonnn tnalortiiu divi- 
niliis crodcbalur opportune dalusj usquo co, ut ftclvt 1 - 
niens irnpcrium rjus plcraqtie iniriflcn dcnunlinverinl. 
In quoi* |mccipuuiu, cornieem o fastigio Capitol]! A t tic is 
scriuouihus effalam vsw } K&X&t ïorai, llujus exilMi cor- 
poris ciuores rclati llomam, humatiquo Trajani foro 
suh ojus coluinna j et itiiugo supeiposila , siculi trium- 
pliantes soient, in Urhem inveela, seuatu proxmnte et 
exeicitu, Ko temporo, iiiulto perniciosius, quaiu miIi 
Nerva, Tibcris imiiiclavil , magna clade a'diiuu proxî- 
marum; et terne motus gravis por proviurias militas, 
atroxquo pcstilcutia, famesque, et incendia facta sunl, 
Quibtis omnibus Trajanus pci' rxqui.sita remédia pi mi- 
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l'autre, eu avoir fait lopins heureux mélange; seulement 
il aimait un peu trop la table cl le vin. Libéral envers 
ses amis, il jouissait do leur socidtd , conuno s'ils eussent 
été svs égaux. Il construisit des bains on l'iioinicur de 
Sura, dont le. dévouement lui avait fait saisir le pouvoir. 
Il semble superflu de vouloir énumérer en détail chacune 
des vertus do Trajait : disons, en \\\\ mot, qu'il les cul- 
tiva > les perfectionna toutes. Car il lut infatigable au 
travail , protecteur /été des meilleurs citoyens et des 
gens il« guerre ï il aimait principalement le g^nici dans 
toute sa simplicité» ou IVriulitiott dans sa plus vaste 
étendue, bien qu'il eût luUméino peu de savoir, et qu'il 
fût (runo éloquence médiocre. Passionne pour la justice * 
il introduisit^ dans le droit divin et humain, plus d'une 
disposition nouvelle, sans cesser d'être le fidèle gardien 
de l'ancienne législation* Une chose rehaussait encore 
l'éclat de toutes ces qualité*; c'est qu'après tant d'atro- 
ce* tyrans, qui avaient perdu et renversé la constitution 
de rftlati Tiajau semblait comme tin don du ciel, fait 
a propos pour réparer de si funestes malheurs; aussi plu- 
sieurs présages merveilleux annoncèrrnUils sou avène- 
ment. Citons le plus remarquable s Une corneille 
avait , sur le sommet dit Capitole , prononcé eu grée : 
K«Xwî UtaiW* Ses cendres, rapportées h Home, lurent 
déposées dans le forum deTrajan, sous sa colonne} et 
sa statue, placée sur le fade, avec tous les honneurs 
du triomphe, fut transportée dans la ville, précédée i\n 
sénat et de l'armée. Sous son règne, il y eut une inonda- 
tion du Tibre beaucoup plus désastreuse que sous Nerva î 
fléau terrible qui renversa les édifices voisins; un violent 
tremblement de terre éclata dans plusieurs provinces; 
une peste horrible, la famine et les incendies le suivirent. 
Partout Trajan prodigua les secours, au moyen de re- 
mèdes aussi prompts qu'efficaces; il prescrivit que la 
(i) c v citt>:ii.. 
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mum opitulatus est; statuons, ne domorum altitmlo 
sexaginta superaret pedcs, ob ruinas faciles, et sumptus, 
si quando talia contingercnt, cxitiosos. Uudc mcrito 
Pater patriœ dictus est ,g . Vixit annos sexaginta quatuor» 

XIV. dElius Hadrianus. 

yEHus Hadrianus, stirpis Italicae , JElio Hadriano, 
Trajani principis consobrino, Àdriœ orto , gcnitus, 
quod oppidum agri Piceni etiam mari Adriatico notncn 
dédit, imperavit annis viginti duobus. Hic, Gracia lit- 
teris impensius eruditus, a pîerisque Gra&culus appella- 
tus est. Âthenicnsium studia moresque hausit, potitus 
non sermonetantum, sed et ceteris disciplinas , canendi, 
psallendi, numerandique scientia 1 ^, musicus, geometra, 
pictor 5 fictorque ex aère yel marmore proxime Polycle- 
tos et Euphranoras, Proinde oinnino ad ista et facctus, 
ut elegantius unquam raro quidquam humanas res ex- 
pert» videantur. Memor supra quain cuiquam credibilc 
est, locos, negotia, milites, absentes quoque, nomini- 
bus recensera. Immensi iahoris, quippe qui provincias 
omnes passibus circulent, agmen comitantium prœver- 
tens, quum oppida universa restitueret, augeret ordi- 
nibus. Namque ad spécimen legionum militarium, fa- 
bros, perpendiculatores, arebitectos, genusque cunctuin 
exstruendorum mœnium , seu decorandorum , in co- 
hortes centuriaverat. Varius, multiplex, tnultiformis : 
ad vitia atque virtutes quasi arbiter gcnitus , împelum 
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hauteur des maisons no dépassât point soixante pieds, 
pour rendre leur chute moins facile, et les frais do ré- 
paration moin* coûteux, en cas d'accidents nouveaux de 
cette nature. Du pareils bienfaits lui méritèrent le nom 
du père de la patrie. Il vécut soixante-quatre ans. 

XIV. M\% AMttu 

Mus Adrien, dV>rîgîuo italienne, (ils d'ftlius Adrien, 
cousin germain do l'empereur Trajan, et natif d'Adria, 
ville iU\ Picciium , qui a donné aussi son nom h la mer 
Adriatique, Adrien régna vhijjtdcux ans. Comme il était 
traversé dans les lettres grecques 9 on l'appelait commu* 
liment le petit Orée, Iinhu des études et des mœurs athé- 
niennes , expert, non pas seulement dans ta tangue, mais 
dans tous les arts de I Attlque, il savait chanter et s'ac- 
compagner de la cithare; il (hait h la fols arithméticien , 
musicien, géomètre, peintre, sculpteur en airain ou en 
marine, digne de rivaliser avee les IVdycIfcte et les lîii- 
phranor. Knfln, il avait tellement le génie des sciences , 
que bien rarement peut-être la nature s'essaya î\ former 
un type si parfait. Sa mémoire incroyable lui rappelait 
aussitôt les lieux , les affaires, les soldats qu 1 !! citait tous 
par leurs noms, môme les absents* Actif, infatigable, il 
parcourait de pied l'étendue de chaque province, devan- 
çant toujours ceux qui raccompagnaient, soit que, dans 
ses courses h travers le monde, il releviU toutes les villes 
abattues, ou qu'il en accrût les ressources avec les troupe* 
d'artisans qu'il menait h sa suite. Car 11 avait, sur h 
modèle des légions militaires, classé en cohortes et en 
centuries 1rs serruriers, les arpenteurs-géomètres, les 
architectes , en un mot tous les ouvriers propres h élever 
des murailles ou st les embellir. Adrien était un véritable 
protée, qui prenait mille et mille foi mes diverses ; né poui 
les vices et pour les vertus, dont il semblait disposer en 
arbitre , réglant « par une sorte d'aitifice, la mobilité d< 

liitfi'it WiUf. 1% 
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itipiitis c|iio(lani mlifleio regens, iiigeuiutti tuvidum, 
triste, fasctviim , et ad oslc-nlnlioncm sui insolcnscnllida 
lcgch.it) coiitincntiam, faeilitatcm, clcmcntiam .simu- 
lons, cont raque dissimulant nrdorem gloi-ia? 9 quo Hagra* 
hal. Acer nimis ad Iacc5$endum paritere! rcspondcndum 
sortis i joco , malcdictis : rcferro carmeii eariniui , tticlum 
clicttii | prorsus ul tnc<titatutii erederes advci'Mi* ommn. 
Ifitjiif) uxor Sahina, dtini propo servilihus injurif* «ftl« 
eilur, ad mortcm voluntariam compulsa. Quai pahin 
jactahat , se, ipiotl humain; ingcmumprohavissct,elaho- 
rasso, nooxc-o ad)niiuatngcncii^pcnHeieiMgtavi<larcl(:i'. 
Ilic niorho subcutanco , <ptem ditt placide pcrtulcral , 
victus, dolorc aidons, uupalicusepte, pliirc* c sciiulu 
cxslinxit, À rcgihu* multis paru oicidiis muucrihus im- 
petrata, jactahat palam, plus se olio adepluin, quani 
nrinis ecleros* Ofllcla snne puhlica, et palaliua, nrc 
non mililho, in omit fonnain staluil, f|iifo t panels per 
Coustantinuui iiiuiuitalts 9 hodic persévérant. VExil an- 
nos soxaginln duos : dehinc mlscrahili cxilu coimunptu* 
est 1 *, cruciatu incmhrorum fera omnium eonferlus, in 
tautuni ut crcliro sise iutcificicuduut uuuistroium fldis* 
simis precans ollerrol j ac, i w in semcl ipsum sajvirol * eiislo- 
dia carissimonun scrvarctiu*. 

XV. Atiloiilitut Km. 

Antoninus FuIyîus, son Hojonius dtetus, poslca etiam 
Piuscognominatus", imperavil annos viginli 1res, hle 
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son esprit , il déguisait adroitement son humour jalouse* 9 
triste, lascive» ploiruï d*iuso)ciico cl de vanité j affectant 
ta continence t la douceur, la clémence, tandis que, 
d'une autre part, il dissimulait la soif do gloire qui dé* 
votait sou AniOi Trop prompt h provoquer commo ?i ri- 
poslcr par des mots sérieux, enjoués* mordants, il ren- 
dait vers pour vers, épigrauuuc pour épigrammei on 
l'aurait cru réellement préparé d'avance conUc tout, 
Les injures dont il accabla Sabina, son épouse, presque 
commo une vile csclavo, In poussèrent au suicide» Du 
reste, cite triait ouvertement qu'ayant reconnu par 
expérience toute l'atrocité dit caractère d'Adrien, elle 
avait travaillé h no pas devenir enceinte «le ses (envies 
pour la perte du genre humain. Vaincu par la violence 
d'une maladie sous-cutanée, qu'il avait supportée long- 
temps avec résignation, en proie h de cuisantes douleurs 
qu'il ne pouvait plus endurer, (I fit périr plusieurs mem- 
bres du sénat. Apres avoir, par dea présents secrels, 
obtenu la paix do plusieurs rois, il se vantait publique- 
ment d'avoir fait plus de complûtes par le repos que 
d'auttespar les armes. I*cs charges publiques, celles du 
palais, les fonctions militaire» furent soumises par Adrien 
l\ des formes nouvelles qui durent encore aujourd'hui > 
sauf les légers changements que Constantin leur a fait 
subir. Adrien vécut soixante-deux ans ; enfin, h ses der- 
niers moments, qui furent déplorables, il souffrait dan» 
presque tous les membres des tortures si cruelles, que 
souvent il pria ses plus fidèles esclave* de lui ôter la vie; 
il s'offrait h leurs coups, et, pour qu'il no &c luAt pas 
lui'intmc, ses amis les plus cher* le gardaient et veillaient 
h sa conservation. 

XV. Anlonfn la Pieu*. 

Àntoniii Fulvius, appelé aussi ttojonius, et depuis 
encore surnommé le Pieux, régna vingt-trois ans, Adopté 
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ah fladiiaiin in Jilium udoptatus, rujns gnier fiit'iïit , 
t auto; bonitatis in principalu fuit t ut liatul clithic siiitf 
i*xcni|»lo vixcrit. Qimmvis cm un Numro eontulciit rclas 
sua, quiim orbcni Icitoj nullo bello pci* muios viginti 
1res auctorhatc sola icxcrit, adeo treuientibus ctim al- 
que umanlilmscuuctis rcgilnis ttationibtts<|iic et |io|»uHs y 
ut paicntcin $cu pat von uni magis, qunni dominum in*- 
pcratorcinvo ropularo/itj onmesquo [uno oroj in code- 
st i uni inoroin propiiium optantes, <lo conU'ûvcriiis lu Ut 
se judteem posecrent. Qui» criant liuli, Bactrian», ltyr« 
cani Irgatos miserc, justifia tauti imperatoris comporta, 
quam oniabat vultti série pulchro, proccrus membra, 
dccciiUT vaI'icIus. Priusquam salutandus prodirct , tlogti- 
stanspanis aliquanlulum, ne, frigcsccntc circum piïecor- 
dia per jojunium sanguine, viribus cxcsisinlcicipcrclur, 
coquo actui publiconim mtiiimo sufflecret, qtico inerc- 
dibili diligeutia ad speciem opliini patrisfamilius exse- 
quebalur. Appclcntia glotke carens cl ostcnlalionc ; 
ndco mansuelus, ul iiistaiilibua patribus ad co$, qui 
contra ctim oonjuraverant, peiscquendos, compressent 
qmustionctn , pivefatus, necossn non esse, seolcris in sc- 
mctipsuiu cupidos pertinacius itidagari, ne, si phucs 
rcperircnUir* quanlis odio esset, intelligcretur. Igitur 
apud Lorios, villa propria, millibus passmun chto- 
decim ab Uibc, febri paucorum diorurn, post très 
atque viginti annos impôt ii, roiisumptus p*l. Ob cujus 
lionorem tompla f sacerdote* , atquo iiifiiitta alia de- 
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pour i\h par Ailiiun t dont il avait été lu gendre, il 111011- 
tra tant de IsonléS sur lo trône, qu'il vécut assurément 
sans modèle. Toutefois son siècle le mit en parallèle avec 
Numa, parce qu'il gouverna vingt-trois ans lo monde, 
sans aucune guerre, par sa seule Autorité] objet réel de 
crainte et d'amour pour tous les rois, toutes les nations 
et tous tes peuples, qui voyaient en lui un père ou un 
patron plutôt qu'un maître ou un empereur} et qui, ja- 
loux d'obtenir sa protection comme celle d'un dieu pro- 
pice, lo demandaient d'une voix unanime pour juge des 
différends qui élevaient entre eux. Ajoutons que les 
Indiens, les Itaclrirns et les Ukrainiens lui envoyèrent 
des ambassadeurs, quand ils connurent l'équité d'un 
empereur si magnanime, équité que relevaient encore la 
beauté grave do son visage, et une taille majestueuse oii 
s'alliaient la vigueur et fa grâce. Avant de venir recevoir 
les salutations du matin, il prenait un léger morceau de 
pain , pour empêcher lo sang de se refroidir autour t\u 
cœur h la suite d'une longue abstinence, pour ne passe 
trouver surpris par l'épuisement de ses forces, et hors 
d'dtat de suffire & (a multiplicité des affaires publiques, 
qu'il traitait avec la plus rare exactitude, h l'exemple du 
meilleur des pères de famille. Insensible à la passion de 
la gloire et h toute vanité, d'une douceur telle que, 
pressa par lo sénat de poursuivre ceux qui avaient con- 
spiré contre lui, il arrêta toute enquête, en disant qu'il 
n'était pas nécessaire de chercher si obstinément h dé- 
couvrir ceux dont le crime n*Q\\ voulait qu'ft sa vie; car, 
si Ton en trouvait beaucoup, ce serait faire voir que trop 
de monde le haïssait. Il mourut dans sa villa de Loties, 
i\ douze milles de Rome, emporté par une fièvre de quel- 
ques joui 1 *) après un règne, de vingt-trois ans. On décréta 
en son honneur des (cmplcs, des prêtres cl une infinité 
d'autres hommage*. Telle était , disons -le, la rlotimir 
d'Aiitonin, que, sur un soupçon de disette de blé, la 
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iTcla siiril. Usqiin t-o autcm mi lis fuit, ut, quum oh 
in;»|)iiU fntmcntariao suspieioncm lapidibus a plebc Ko- 
maiia pcrslringcrcliir, malticrit rationo cxposila pla- 
raro, quam ulrisci seditionem. 

XVI. M* Amtlhit Auloninus et 1,, Venu. 

Mavcus A indivis Antonintis imperavit aimos deeem et 
orlo, Istc virtutum omnium , cœlcslisquc ingenii exstitit, 
wnimnisquc publicis quasi clcfcusor olijcctus est, Etenim 
uisi ad iila tempora nains esset, profecto quasi uno 
lapsu puissent oinnia status Homani. Quippc ah armis 
imsquam quiesorat; peique omuem Oricntcm f lllyri- 
tiuii, Italiam, Galliamquo liclln fervebant ; terrœ mo* 
lus non sine? intoritii eivitatum, inuiulntioiics flumimim, 
lues ci'cIhto , locustariini specics ogris infesta; , promis 
ut propo iiihil, quo siimmis angoribus atteri morlales 
soient, dici seii cogitari qticat , quod non illo iinpcrautc 
sïevicriL Credo divinitus attributum, ut, dum imiiuli 
lux, sou natura aliudve quid, ho/ninihus incognituin , 
gignil, rectoruin consiliis, tanquam medicituc icmediis, 
Icnianlur. Lspropinquumsuum, Lucium Ànnium Vcrum , 
ad imperii partem uovo bcnovolcnlio) generc aclscivit ". 
Qui Vcrus, inter Allimim atquc Concordiam iter faciens, 
iclu sauguiuis, <[iicm moi hum Orrai *nhnh$p vocant» 
uudecimo imperii annoexstiiiclus est. Carminum, maxime 
liagtcorum, studiosus, ingenii asperi atquc lascivi. Vosi 
rujusohi(utn,!\]aiTiisAi!tonifiusreiupuhlicaînsotustenuit: 
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populace do Homo l'ayant poursuivi h coups do pierres, 
il aima mieux l'apaiser eu exposant les motifs de sa con- 
duite, que de se venger des séditieux. 



XVI, Marc-Aurêle Atiloiiin cl I*. V?ru«, 

Marc A mêle Aiitonin rdgiia dix-huit ans, Ce fut nu 
prince doué de toutes les Yertus, iVtiu génie divin, et 
qui sembla donné à l'empire comme un défenseur dans 
les désastres publics. Car, s'il n'était pas né pour celte 
époque, nul doute qu'une seule et mémo chute aurait 
entraîné la ruine de tout Tétai romain. Nulle part, en 
effet , les armes ne laissaient le repos j des guerres écla- 
taient dans tout l'Orient, dans l'illyrie, l'Italie et la 
Gaule. Tremblements de terre suivis de la destruc- 
tion des cités, débordements des Meuves, pestes fré- 
quentes, nuées de sauterelles désolant les campagnes, 
enfin tout ce qu'on peut dire ou imaginer de fléaux ve- 
nant d'ordinaire frapper les mortels des plus terribles 
angoisses, se déchaîna furieux sous le règne de Marc Àu- 
rclc. Il est, je crois, dans les attributions de la divinité, 
quand la loi de l'univers, la nature, ou quelque autre 
puissance inconnue aux hommes, produit l'excès des 
maux, qu'alors les sages conseils de ceux qui gouvernent 
viennent, connue les remèdes de la médecine, adoucir 
de si cruelles douleurs. Marc Aurèle, par un nouveau 
genre de bienveillance, associa à l'empire son proche 
parent, Lucius Ànnius Verus. Riais ce dernier, sur la 
route d'Altiuum h Concordia, mourut frappé d'un coup 
de sang, maladie que les Grecs appellent apoplexie; il 
élait alors dans la onzième année de son règne. Passionné 
pour les vers, surtout pour les tragédies, il avait un 
caractère farouche et débauché. Après la mort de Verus, 



MO KWTOMK. 

a principio vitœ trcUiquîHissiiiitt^^ adeo, ut ah infantia 
vultum hoc ex gaudio ncc ex mœrorc mutavcrit : philo- 
sophie studcns, litterarumquc Grœcaruni peritissimus. 
Ilic permis! t viris clarîoribus , ut convivia codcm cultu , 
quo ipso, et mitristris similihus , exhibèrent, ïltcquum, 
icvniîo exhnnsto , largiliones , quas militibus iinpendcrct , 
non haheict, ueque iiuticcrc provincialihus aut senatui 
aliquid vcilct, instmmentum regii ciiltus, facta in foro 
Trajani scetiono, distraxit, vasa aurca, pocula crystal- 
linn et iminhina, uxoriam ac siiain scricam et auream 
vestem, milita ornamenta gemmarum : ac per duos con- 
linuos menscs vcuditio habita est, multumque anri rc- 
dacliui). Post victoriam taincii cniptorihus pretia restituit, 
qui reddero conipavata volucnuit; inolestus nulli fuit, 
qui maiuit semel empta rctinere, ÏIujus temporc, Cassius, 
tyranuidem nrr§picns,exstinctuscst. Ipsc, vitre annoquin- 
quagesîmo nono, apud Ycndoboiiani inorbo coiisumpttis 
est, De cjus morte nuntio Romani pervecto, confusa 
luctu publicourbc, senatus in ctiria, veste tetra amicttis, 
lacrimans convenit. Et quod de Round o œgre creditum 
est } oui nos pari consensu prœsiimpscruiit, Mareum cœlo 
rcccpUun esse 23 . Ob cujus honorem templa, columiias , 
multaquc a!ia décréta sunt. 



XVII. L, Aurelius CommoJus. 
Aurrlitis Coimiiodtis, Mau-i Anlonini filins, Anlnm- 
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Marc Antoiûn gouverna seul la république. Dès ses pre- 
mières année* » il parut si tranquille et si calme, que, 
même enfant, joyeux ou triste, jamais il ne changeait 
de visage : voué à l'étude de la philosophie , et très- 
habile dans les lettres grecques. Il permit aux citoyens 
de distinction do donner des repas aussi somptueux que 
les siens, et de s'y faire servir par des esclaves valus 
comme ceux de l'empereur. Dans un moment où le tré- 
sor public était épuisé, n'étant plus h infime de faire des 
largesses aux soldats, mais ne voulant imposer aux pro- 
vinces ou au sénat aucune contribution extraordinaire, 
ii fit vendre en détail , aux enchères , sur le forum de 
Trajau, tout le mobilier de la couronne, les vases d'or, 
de cristal et de porcelaine, les robes d'or, de pourpre et 
de la précieuse étoffe des Sères, qui lui appartenaient , 
puis celles de l'impératrice, enfin mille bijoux de prix : 
l'encan dura deux mois consécutifs, et produisit une 
somme immense. Cependant, après la victoire, il racheta 
argent comptant ces effets à ceux des acquéreurs qui vou- 
lurent s'en défaire; mais il n'inquiéta aucun de ceux qui 
préférèrent garder ce qu'ils avaient une fois acheté. Sous 
son règne périt l'usurpateur Cassins. Marc Aurèlc mou- 
rut lui-même de maladie, à cinquante-neuf ans, auprès 
de Vcndobona. Dès qu'on apprit h Home la nouvelle de 
sa mort, ce ne fut plus cpie désespoir et confusion dans 
toute la ville ; le sénat, YÔtu d'habits de deuil , se rendit 
en pleurant à la curie; et ce que Ton avait cru si diffici- 
lement de Romulus, tous les cœurs, confondus dans (c 
même sentiment , le pensèrent d'avance de Marc Aurèlc, 
et proclamèrent qu'il était reçu dans le ciel. Aussi , Ton 
décréta en son honneur des temples, des colonnes cl 
beaucoup d'autres hommages, 

Wll. L. Àureliu* Commode. 

Ain clins Commode , fils de Marc Autoum, cl appelé 
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mis cl ipse iliclns, imperavit anitos trcdccim. Hic qua- 
lis fulurus csscl, in ipso primordio ostcndit : nain ([uuin 
in suprcmis inontTctur a parente, attrîtos jam bai haros 
ne perinitteret vires recîporc, rcspomlit ah incolumi 
quainvis paulatim negotia porfici possc, a morluo nihil. 
Szcvior omnibus libidiue atquc avaritia, crudclitate : 
ntilli ficltis : rnagisque in vos atrox , quos amplissimis lio- 
uorihus flonïsquc iiigciilibus cxtulcrat. In (anlum depra- 
valus, ni gladiatoriis armis srepîssînic in amphitheatro 
dimicaverh. Unie Marcia, gencris libertini, forma tamen 
inerctriciisque nrtihtis pollens, quum aiiimuni ejus pc- 
nitus devinxisset 9 egresso e balneo veneni poculnm ob- 
tnlit. Ad cxtrcmuni, ah immisso validissimo pakestrita 
compressas faucibus, exspiravit, anno vitre triecs'uno se- 
cundo aî . 

XVIII. P. Ifelriui Ptrlinax. 

llelvius Pertinax impôt avit dies octoginta quiuquc. 
Iste coactus rcpugnansqtie imperium suscipiens, taie 
coguomcnluiu soi titus est a5 . Origine ortus sordida, pra> 
fccluratn TJrhi agens, impcralor cftectus, scclcrc Juliaiii 
multis vulnerihus obtrunealur, aniios natusseptem atquc 
sexaginta. Ihijuscaput tota Urbceireuinvccttun est. Ilot! 
exitu obtit vie ad humana: conversationis excuipluin per 
lahoris gênera uni versa ad siumna provectus, usque co, 
ut fortume voeaietur pila. Nain, liherltuo geuitus pâtre, 
apud Ligures in agio squalido Lollii Gentiani, c 1 1 j 1 1 s in 
pncfcclura quoque çlicutctu se esse libeiilissimc faleba* 
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aussi tic ce dernier nom , régna treize ans» Il montra 
tout d'abord quel tyran il devait Otre un jour : car son 
père l'avertissant , à sa dernière licurc, de ne point lais- 
ser les barbares, déjà écrasés, .reprendre des forces: 
« Celui qui vit, répliqua Commode, peut, môme lente- 
ment , terminer les affaires; mais un mort ne peut rien. » 
Plus sanguinaire que tous les autres empereurs, les sur- 
passant tous en débauche, en avarice, en cruauté, sans 
foi pour personne , et plus implacable encore envers 
ceux qu'il avait comblés i\cs plus grands honneurs et de 
présents magnifiques, il fut si dégradé dans ses passions, 
qu'il combattit fort souvent dans l'amphithéâtre sous 
l'armure des gladiateurs. L'affranchie Marcia, courtisane 
d'une rare beauté, qui, par ses charmes et par ses artifices, 
s'était rendue maîtresse absolue de son esprit, lui pré* 
senta, au sortir du bain, une coupe empoisonnée. Enfin 
un vigoureux athlète le saisit et l'étrangla ; il mourut 
ainsi à l'âge de trente-deux ans. 

XVIII. I*. Ifchiuf l'crtioai. 

Ilclvius Pcrtinax régna quatre-vingt-cinq jours. Comme 
il ne prit le pouvoir que malgré lui et après une résistance 
opiniâtre, on lui donna le surnom de Pcrtinax. De liasse 
extraction, fait empereur lorsqu'il était préfet de Rome, 
il succombe , à l'âge de soixante-sept ans , sous les coups 
redoublés de Julianus , son assassin ; sa tête est promenée 
dans toute la ville. Telle fut la fin tragique d'un homme 
qui , nouvel exemple des vicissitudes humaines, avait passé 
par tous les degrés des emplois les plus laborieux , pour 
s'élever jusqu'au faîte des grandeurs, en sorte qu'on l'appe- 
lait le jouet (la balle) de la fortune. En effet, issu d'un père 
qui était fils d'affranchi , il fut maître d'école, enseignant à 
lire aux enfants, chez les Liguriens, dans l'humble champ 
de T.ollius ftciitianus, dont il avouait très-volontiers, à 



3lî'i KI'ITOMK. 

lin* f fiiil cloctor liltiTarum» quw ngrammalicis iradim* 

lur. Hlandus niagis, quam Ijcncficiis : unrlecum (iroco 

uominc Rfi}otobi}>ov appellaverc. Nimqiiam injuria ac- 
copia ad ulcisccndmn dnctus, Aiuabat siriiplicitalciu ; 
commimcm se affatu, eonvivio, incessu pra?hcbat. Unie 
mortuo divi nomen clecrcttim est : oh cujus laudem in- 
gemmatis, ad vocis usque defectuni, plausibus acclama- 
liiin est : « Pcrtinacc imperaute, securi viximus; iicmi- 
iiem timuiinus : patri pio> pair* senatus, palri oitiiiintu 
lioiioriim ! » 

XIX. DiJini Jnh'sum, 

Didius Juliaiius, orlu Mcdiolaucnsis, imperavit ineti- 
sibus septem. Yir nobilis, jure perilissitmis , faeliosus , 
preeceps, rcgni avidiis. Hoc lemporc, Niger Pesccnuîus, 
apud Antiocliiam, in l'aniioiiirc Sabaria Septimius Se- 
verus, creautur augusti. Al* hoc Scvero Juliaiius in ah- 
dilas palatii balncas dnctus, extenta dainnatorurn modo 
cTjvice, decollatur 16 , caputque cjus in rostris ponitur. 

XX» Sqitimiui Severm. 

Scptimius Sevcrus imperavit nuiios deeem cl ovto. 
Hic Pcscenuîum iutcroiiiit « liomirieni oinnittni lurpiludi- 
num.'Sub co ctiam Albinus, qui in Oallia se ccesareiu 
feccrat, apud Ltigdummi occitlitur.? Hic Sevcrus fîlios 
suo* succcssorcs reliquil, Itassiaiium el Octam. Hie in 
Itiîlamiia valliim per triginta duo passuuin tnillia a mari 
ad mare deduxil, Tuil hi'Hirnsrssifiiiis niiiniiiiii , qui anlf 
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l'époque intimes oîi il était préfet de Rome, avoir été le 
client, il était plus libéral en paroles qu'en notions : ce 
qui lui fil donner le surnom grec de Kpy ê oxix^yoç^\ Ja- 
mais un outrage qu'il avait reçu ne put le porter h en 
tirer vengeance. Il aimait la simplicité} sa conversation, 
sa table, sa démarche n'avaient rien que de fort ordi- 
naire. Après sa mort , on lut décerna le litre de divin ; 
pour célébrer sa mémoire , des applaudissements sans fin 
éclatèrent, cl Ton cria de toutes parts jusqu'à extinction 
do voix : «Sous l'empire de Périma* nous avons \tm 
dans la sécurité; nous n'avons craint personne : gloire 
au père le plus pieux, au père du sénat , au père de tous 
les lions citoyens ! » 

XIX- DMIui Julianns. 

Didius Julianus, originaire de Milan , régna sept mois. 
Il était noble, très-habile jurisconsulte, faclirux, témé- 
raire, avide du trône. À cette époque, Pesccnnins Niger 
a Anlioche, et Septimc Sévère àSabaria, ville de Pan- 
uonic, sont créés augustes. Julianus, conduit par Sévère 
dans la partie la plus retirée des bains du palais, est con- 
traint de tendre la gorge comme un condamné; on lui 
tranche la tète, et elle reste exposée sur la tribune aux 
harangues. 

XX. Sepllrue Sème. 

Septimc Sévère régna dix-huit ans. Il fit mourir Pcs* 
cenuius, monstre de turpitude. Sous son règne aussi, AU 
binus, qui avait pris dans la Gaule le litre de césar, est 
tué près de Lyon. Sévère laissa pour successeurs ses fils 
Bassicn et Cela. Il fit élever, dans la Grande- Bretagne, 
d'un bout delà mer h l'autre, une muraille de trente- 
deux mille pas îl fut le plus belliqueux de tous les prin- 
ces qui régnèrent avant lui- D'un esprit vif, i) persévé- 

11. l'ïlil /QÎ'.J'.f , • *I f'I'rrU lit t * y » -X U * 
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ciun fiiiTimt. Arcringeiiio, ad omnia, qua> intrudisscl t 
in fiiicni perscvcrans. Hcncvolcntia , qtio inclinasse*! , 
mhabili ac perpétua» Ad fjnœroiictiitn diligcns, ail lar- 
gicudum libérait*. In amicos inimicosqiic.pa.itcr velio 
mens} quippe qui Lntcranum , Ciloncm, Anulinum, 
Jtassum, cctcrosquc alios dilarct» tedibus quoque mc- 
inoratii dignis, quarum preccipuas vidcnuis, Parllioriiiu 
qiuo (licuntiir ac Latrraiii, Hic niilli in dominant suo 
periuisit honores vcnumdai i **. ï.atinis lit loi îs siiffiricntcr 
in&tructus : (jiïccîs sermonibu* cruditus. l'umca clo- 
quentia promplior, quippe gcnitiis apud Loptim pro* 
vinciaî A (View. 1s dm» mcmhrorum omnium, maxime 
pcdtim, dolorem pâli nequiret, veneni vice, quoil ri 
urgabatur, ci bu m gravi* ac pluninre carnis avidius in- 
vasit : quem quiun conficcrc non posset, ciudilale près* 
sus, exspiravit. Vixit annos scxaginla qtimqtic, 

XXI. Àur. Antonlnus Caiacaîla, 

Àurcliiis Antonitius Itassinntis Cnracalla, Scvori filins, 
Lugdimi gonitus, imperavit soltis annos scx. Hic Kassia- 
nus ex avi materni itominc dictus est. Al quiiui c Rallia 
vrstem phirimam dovcxîsset, talarcsqtic caracallas fr- 
cisset, coegissctqtic plcbcm ad se sahtlanduni tndiilam 
talihtis introirc, do nominc liiijusco vestis Caracalla co- 
gnoininatus est. Hic fratrem Mium Gclarn prremit : ol) 
quant eausam furorc promis (ledit Oirnmiit iust*clalioiic , 
quaî non immciito ulti îces vorantur; a qno post ftiiwr 
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l'Ait Jusque la fin ilniis tous les projets qu'il avait for nus. 
Là où il était porté d'inclination, sa bienveillance était 
admirable cl constante. S'il recherchait avec soin l'ar- 
gent, c'était pour le répandre avec grandeur et libéra- 
lité. Aussi ardent pour ses amis que contre ses ennemis, 
if emielut Latcrauus, Cilon, Amifinus, Bassus et beau- 
coup d'autres, en leur donnant des palais dignes d'cliv 
cités avec honneur; nous voyons encore aujourd'hui les 
plus remarquables , ceux qu'on appelle palais des Par- 
thes et de Lntcranus, Il ne permît , sous sa domination , 
de vendre les honneurs h personne. Assez versé dans le.s 
lettres latines, savant dans la langue grecque, il avait 
l'éloquence plus facile encore dans l'idiome carthaginois , 
parce qu'il était originaire de Lcplis, ville d'une pro- 
vince d'Afrique. N'ayant plus la force de supporter lis 
douleurs qu'il ressentait dans tous les membres cl sur- 
tout aux pieds, h la place du poison qu'on lui refusait, 
il dévora avec avidité un plat de grosse viande fort lourde, 
qu'il ne put digérer, cl il étouffa d'indigestion , h l'Age 
de soixante-cinq ans. 

XXI. À«r. Antonîu Caracaîh. 

Aurèlc Antoniii Hassicn Caracalla, fds de Sévère, et 
né h Lyon, régna seul six ans. Il fut appelé Hassicn du 
nom de son aïeul maternel. Comme il avait rapporté de 
la Gaule plusieurs sortes d'habillements, introduit h 
Homo les casaques ou caracacalles traînantes, et forcé 
le peuple h venir le saluer dans ce nouveau costume , on 
lui eu appliqua le nom, et il fut surnommé Caracalla. 
Il tua Gela, son frère î crime que lui fil expier, par des 
accès de (iivcuv } la poursuite acharnée des Furies , st 
justement appelées vengeresses} mais, dans la suite, il 
guérit de ce délire, A la vue du corps d'Alexandre de 
Macédoine, il se fit appeler Grand et Alexandre; les (lai- 
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l'oiivaluU. Ilic, corporc Alexmulri iMaccdonis conspcclo, 
Magnum alquo Alcxaudium se jussit appcllari, asscnlau- 
lium fallaciis copcrduclus , ut Inici fronte, et ad lamim 
liitiiieruiii conversa ccrvicc, quod in oro Alcxandii 110- 
lavorat, iiiccdciis'*, fidem vultus simillimi persuaderet 
sibi. Fuit impatiens lihidiuis, qtiippc qui novercam suain 
duxit uxomn, Qtiuiii Carras lier faccret, apud Kdessam 
scccdcns ad officia naturalîa, a milite f qui quasi ad cnsto- 
diatu sequchatur, inlcifcctus est, Vixitamiosfcictriginla. 
Corpus ejiis lloiiiam iclatum est. 

XXII. Micrinus et Dhdomenu», 

Macrinus cum Diadiuncno filio 9 ab exercitu impera- 
loivs ncati , imperaverunt inenscs quatuordecim; et ah 
l'odem exercitu obtnmcantur pro eo, quia Macrinus rnili- 
tarcm luxuriam stipendtaque profusiora comprimerez 

XXIII* Aur. Antonious Variu» I/cliogabâ!u$. 

Aurclius Antoiiimis Varius , idem Hcliogabaîus dictus, 
Caracalbc ex Sucinca consobrina, occulte stuprata, filins, 
imperavil hiennio et mensihus octo. Ilujus niatrîs Sœm&c 
avus, Uassiauus nomme, fuerat Solis sacerdos; qiiem 
Pliœnices, unde eral, Hcliogabalum nominabant, a quo 
îslc ïlcliogabalus dictus eat. h quuin Romain ingenti mi- 
litum et senalus cxspeclatiouc venisset, probris se om- 
nibus contaminavit. Cupiditatcm sluprt, quam asscqni 
iiatiuw defectu nondum poterat, in se coiivcrteris, mu- 
licbii iiomiuc Nassianam se pro ttassiauo jusscrat appel- 
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lerics mensongères ilo ses courtisans lui persuadèrent 
qu'il ressemblait parfaitement de figure h ce prince , 
parce qu'il s'avançait, le regard menaçant et la tetc in- 
clinée vers l'épaule gauche, signes distinctifs qu'il avait 
remarqua dans les traits du héros. Sans frein dans ses 
débauches, il alla jusqu'à épouser sa belle-mère. Sur la 
route de Carres, arrivé près d'Édcssa, nu moment oïi 
il passait h l'écart pour satisfaire un besoin naturel , il 
fut tué par un soldat, qui le suivait comme pour veiller 
h sa garde. Il vécut près de t ?nte ans. On rapporta son 
corps h Rome. 



XXII. Maerin et Diadumène. 

Maerin et son fils Diadumène, créés empereurs par 
l'année, régnèrent quatorze mois. Bientôt ils sont mis 
à mort par cette môme armée, parce que Maerin cher- 
chait à réprimer le luxe des soldats et h réduire l'éléva- 
tion de leur solde. 

f 

XXIII. Aur. Anlooin Variui Hêliogab-ale. 

Àurèlc AutoninWarius, appelé, aussi Héliogahalc, et 
fils de Caracalla et de Sémea , cousine de ce prince qui 
Pavait déshonorée secrètement , régna deux ans et huit 
mois» Bassîcn, aïeul de Sémea , mère d'Antonin Varius , 
avait été prêtre du soleil; aussi les Phéniciens, dont il 
était compatriote, le nommaient-ils Héliogahalc; de là , 
le même nom donné au nouvel empereur» Arrivé à Rome 
où l'armée et le sénat l'attendaient avec la plus vive impa- 
tience, il se souille de toutes les sortes d'infamies. Comme 
l'impuissance de son extrême jeunesse ne lui permettait 
pas encore d'assouvir sa passion pour le libertinage, il la 
tourna contre lui-môme, et se fit appeler du nom de femme 
Bassicnc, au lieu de Rassicn. Feignant d'épouser une 
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lari. Vcslnlem virgimni quasi matiimoniu jungriis suu, 
abscisisquc gcuitalibus, Ma tri se Magncc sacravil. Nie 
Marccllum, qui post Àlcxaiulcr diclusest, consobrinuiu 
suum, cœsarcm feeït, Ipsc immiltu militari iiitcrfoctus 
est. Ilujus corpus per Urbis via», more ranini cadaveris, 
a inilitihus tractiim est, militari cavillo appcllantium 
indomita) rabidœquc libidinis catularn. Novissiino qiium 
angustum foramen cloacaî corpus minime reciperet, us- 
que ad Tihcrim dcduclum, adjecto pondère, ne uuquaui 
cmergcrcl , in fluvium projcclum est. Yixit niinos sedis 
cim*9: atque ex rc, quoo acculerai, Tibcrimts Tracli- 
liusque appcllalus est, 

XXIV. Seuriii Ateiânder* 

Scvcrus Àlexauder imperavit annos tredeeim. Hic, bo- 
nus reipublica?, fuit œrumnostis. Sub hoc imperante, 
Tauiinus, augustus effeelus, oh timorem ipse se Eu- 
phrato (luvio abjecit. Tune ctiam Maximums rcgnuin 
arripuit, plu ri bus de cxcrcilu corru^tis. Àlcxaiulcr vero, 
quum deseri se ah stipatorihtis vidisset, matrem sihi cau- 
sant fuisse mortis exclamans 3o , acenrrenti pcrcnssoii , 
obvoluto capitc, ccrviccs valide compressas prœhuit, 
anno vitre viecsimo sexto. Ilujus mater MammaM co 
filium cocgcral, ut illa ipsa permodica, si mensre praii- 
dioqucsupcrcsscnt, quamvis convivio, rcponerciitur. 

XXV. Jiilîm MMimintu. 

Julius Maximinus Thivix, ex militaribns, imperavit 
ahuos 1res. 1s dum prrscquitur preuniosos, insolites pa- 
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vierge du Vesta, après une nuililattoii complète, il se 
consacra au culte de la Gratulc-Dccssc. Il créa césar son 
cousin Marcelin*, nomme depuis Alexandre. Il fut lue 
lui*mihuo dans un soulèvement militaire. Les soldats traî- 
nèrent son corps h travers les rues do la ville comme le 
cadavre d'un chien, rappelant dans leurs railleries mili- 
taires, chienne ?i la passion indomptable et qui tenait do 
la rage, Enfin, comme l'ouverture d'un égout se trouvait 
trop étroite pour recevoir son cadavre, on le poussa 
jusqu'au Tibre , et on le précipita dans le fleuve , après 
avoir eu soin d'y attacher une pierre énorme, pour 
IViiipfoliLT de jamais surnager. Héliogabale vécut seize 
ans. Les circonstances de sa mort lui firent donner les 
surnoms de Tiberinus et de Tractilius, 



XXIV. Alexandre Sévère. 

Alexandre Sévère régna treize ans. Il fit le bonheur 
de l'empire, mais il essuya d'affreux malheurs. Sous son 
règne, Taurinus, élu auguste, se précipita lui-mÔme 
par crainte dans l'Kuphratc, Ensuite Maximin saisit h 
son tour le pouvoir, après avoir séduit une grande partie 
de l'année. Alexandre, qui se voit abandonné de ses gar- 
des, s'écrie que sa mèreétait la cause de son trépas; puis 
il s'enveloppe la tôte, présente au glaive de l'assassin, 
qui accourt, sa gorge fortement serrée, et meurt à 
vingt-six ans. {tïamméo, sa mère, avait poussé l'avarice 
jusqu'à contraindre son fils h faire servir une seconde fois 
sur sa table, fût-ce inCmc en un festin, les restes les 
plus exigus du dîner le plus ordinaire. 

XXV. Julîus Maximin. 
Le Tliracc Julîus Maximin, soldat de fortune, ré^na 
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ritcr noxiosque, apud Aquileiam seditioue mililum dis- 
cerptus est una cum filio, conclamatitibiis cunctis mili- 
tari joco, ex pessirno génère ne catulum babendum, 

XXVI. GorJîaoi, palor cl fitius, Pupienui cl ftalliinus. 

llujus imperio, duo Gordiani , pater et filitis, prin- 
eipjtum arripientes, nniis post iiimiii interfère. Pari 
cliam lenorc Pupiemis et Halbinus , rcgiunn invadentes , 
perempti sunt. 

XXVII, OorJianu* nepoi. 

Goidianus, n'epos Gordiani ex filia, ortus Ronire cla- 
rissimo paire, inipcjavitannos scx. Àpud Ctesipbontem ; 
a Pbilippo, profcclo pivctorio, accensis in scditionetii 
militibus, occiditur anno vîlro iinclevicesimo. Corpus 
cjus, prope fines Romani Pcrsieiqiie imperii positum, 
iiomen loco dédît Scpulcriun Gordiani 3 '» 

XXVIII. Marcus Julius Philippin* 

Marcus Julius Pbilippus imperavit annos quinque. 
Ycronae ab excreitu interfectus est, medio eapite supra 
ordinesdeutium prrcciso. Filins aiitcm cjus, Gains Julius 
Saturninus, quempotentuesociaverat, Itomee occiditur, 
agens vitee annum duodecimum; adeo soveri et tristis 
animt, ut jani tum a quinquennii œtatc nullo prorsus 
cujusquam cornmento ad ridendum solvi potuerit 3 * ; pa- 
tremque, ludis Secularibus pctulantius eachiiuiantcni , 
quanquam adbuc tener , viillu notaverit aversato. Is 
Philippus bnmillimo ortus loco fuit, pâtre nobilissimo 
latronum ductoro. 
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cents tout comme les coupables, il est mis en pièces ïiycc 
son fils 9 auprès d'Aquiléc, dans un soulèvement des sol- 
dats, (|iii s'écrient tous, dans leurs plaisanteries mili- 
taires, qu'il ne fallait pas même conserver un petit d'une 
détestable race de chien. 

XXVI. L^s Gor-dieuf, père cl fils, Pupioo et Balbîn. 

Les deux Gordiens , père et fils, qui , sous le règne de 
Maximin , avaient saisi le pouvoir, périrent l'un après 
l'autre. Il en fut do môme ensuite de Pupien et de Balhin 
que Ton massacra lorsqu'ils s'emparaient du Ivoiiq. 

XXVII. GGrJifii le jeune. 

Gordien le jeune, né h Rome delà fille du second 
Gordien et d'un père très-illustre, régna six ans. Le 
préfet du prétoire, Philippe, ameute et soulève contre 
lui les soldats, puis le tue près de Ctésiphon; Gordien 
avait alors dix-neuf ans. il fut enseveli sur les frontières 
de l'empire des Romains et des Perses: circonstance qui 
lit donner à cet endroit le nom de Tombeau de Gordien, 

XXVIII. Marcus Juliui Philippe. 

Marcus JuKiis Philippe régna cinq ans. Les troupes le 
massacrèrent à Vérone; il eut la tête fendue jusqu'aux 
dents. Son fds Caïïis Julius Saturninus, qu'il avait asso- 
cié au pouvoir, est tué dans llomej il n'avait que douze 
uns* Ce prince était d'un caractère si grave et si triste, 
que, dès Page même de cinq ans, jamais aucune ruse 
ne parvint h le faire vire, et qu'entendant son père, lors 
des jeux Séculaires, pousser des éclats de rire trop 
bruyants, il lui lança, malgré son extrême enfance , un 
regard sévère et irrité. De la plus basse extraction, 
Philippe était fils d'un chef du voleurs tres-rélèbre. 



374 BP1T0MK. 

XXIX. Dwiu*. 

Dceius c Paunonia inferiorc, Dubalieu natus , impe- 
ravit mcnscs triginta. Hic Dccium filium suum cœsarcm 
fecit; vir artibus cunclis virtutibtisqtic instnictus, pla- 
eidus et communis domi, in armis promptissimus, in 
solo barbarico iutor confusas lurbas gurgitc paludis snb- 
mersus est, iia ut nec cadaver cjus potucril inveniri. 
Filius Ycro cjus bcllo exstinctus est. Vixil annos quin- 
quaginta. Hujus tcinporibus, Valons 1 /ici nia nus impera- 
lor effectua est. 

XXX. Vihiut (iallus, Volusiaiiut et Hostiliauus, 

Vibius Gallus cuni Volusiauo filto imperaverunt annos 
duos. Ilormn tcinporibus, Hostilianus Perpenna a scuatti 
imperator creatus, uec tnulto post pestilcutia cousuui- 

plus est. 

XXXI. AfriilianiK. 

Sub lus ctiam > /Emiliaiuis in Mœsîa imperator eflfc- 
clus est} contra quem ambo profecti, apml Interainnam 
nb ex croit u suo cauluntur, anno aetatis pater septimo 
t-ii'citcr et quadragesimo, creati in insula Méninge, qua? 
mine Girba dicittir. /Emilianus vero, mciisc quarto t\o- 
minatus, apud Spoletiuni , sive ponlein, quem ab ejus 
caule 33 Sanguinariuin accepissc nonien ferunt , inter 
Ocriculum Naniiamquc , Spolclium et uvbern Hoiuaui 
icgione média posilum. Fuit autciu Maurus génère f 
juignax > ncr tameii piïeceps. Vixil aimis tribus minus 
quinquaginla. 
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XXIX. lïccc. 

Dècc, no à Bubalia , flans la basse Pannonio , régna 
trente mois. Il fit césar son fils Dècc. Doué île tous les 
talents et de toutes les vertus, doux et populaire en 
temps de paix , Dècc le père déploya la plus grande 
énergie sôus les armes. Étant tombé dans le gouffre d'un 
marais, sur le territoire des barbares, au milieu du 
trouble et de la confusion, il y fut si profondément en- 
glouti, que Ton ne put retrouver son cadavre. Quant à 
son lîls, il périt dans la guerre. Dècc vécut cinquante cuis. 
Sous son rogne, Licinîen Valons fut élu empereur. 

XXX. Vibius Gallus, Volusien tt Hoslilirn. 

Vibius Gallus et son fils Volusien régnèrent deux ans. 
A cette époque, Pcrpcnna Ilostilicn, créé empereur par 
le sénat , mourut bientôt de la peste, 

XXXI. l.milien. 

Alors Émilien fut également salué empereur en Mésie. 
Vibius Gallus et Volusien, qui marebent tous deux contre 
lui , sont massacrés par leurs légions, près d'Intcramna. 
Le père de Volusien était âgé d'environ quarante-sept 
ans : on les avait élus dans l'île de Méninge, appelée 
Girba de nos jours. D'une autre part, Emilien, après 
un règne de quatre mois, périt près de Spolète, ou d'un 
pont qui, dit-on, reçut le nom de Sanguinaire, à cause 
du meurtre de ce prince; ce pont était situé dans le pays 
qui tenait le milieu entre Ocriculuiii et Narnia, Spolète 
et la ville de Rome, Maure d'origine, lïmilien était ba- 
tailleur, mais sans aveugle précipitation. Il vécut moins 
de cinquante-trois ans. 
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XXXII. I.ifiiiiui Yalcrlanui, (îallituiiii nirn i)rannb, 

Licinius Yalcriamis, cognomcnto Cololmis, impcra- 
vil annos quindccim , parcnlilnis orttis spliMiditlissituis, 
stolidus tnmcu , cl tmdtiun iners, ncqui? ad usuin ali- 
(jucm puldici offlcii consilio sen gcslis accommodants. 
Hic fllitiiu suum Gallicnum auguslum fccit, Callicniqtto 
(ilitim | Comclium Valcrianum, cœsarcm. Mis impcrau- 
tihus, Ucgilliauus in Mœsia, Cassius Laticmis Postumus 
iu (î allia , Oallioni filio intcrfccto, impcratores cflccli 
stint, Pari modo/Elianus apud Mogtmtiacum, in /lïgypto 
/Kmiliamis, apud Maccdonas Valons, Mcdiolani Aurco* 
lus dominalum invascrc.jValciianus ycto, in Mosopota* 
mia hclluui gérons, a Saporc, Persaium voge, sujicratits , 
inox ctiaui eaptus, apud Parthos ignobili suivitute oon* 
scnuit : tiam quamdiu vixit, rcx ejusdcm provincial, 
inrurvato eo, pcdcm ccrvieihus cjus impouens, c<puun 
consccndcrc solitus crat. 

XXXIII. Gaîlitnm, 

Gallicnus quidcm in loeo Cornelii fllii sui Salonîanuut, 
altcrum liliuin, subrogavit, amori divers© pcllicum de- 
ditus, SalonîtKu conjugis, et concubine, quam por 
puctioneiii , concessa parle supcriôm Pannoimo, a paire, 
iMarcomatniorum rege, matrimonii specie suscepcral, 
Pipam nonrine. No vissime ad versus Aiircobim profecttts 
t-5t- Quem quum apud ponton, qui v\ ejus itomine An 
rcolus appi'lfcifur, nblcntum delitisuiiiqtic Mcdiolammi 
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litcinius Valérie», surnommé Colobius , régna quiu/r 
uns. De la naissance la plus illustra, îl 11*011 «Hait pas 
moins slnpide et d'une opaline profonde, sans expéi îence 
aucune des affaires publiques, nul pour le conseil ou 
pour l'action. Il fit aiigiulo son fils Gallicn, ot ctfsnr, 
Cornélius Yolcrianus, fils de Clallicn, Sous le règne de 
ces princes, llegillinnus dans la Mésio, cl Gntsiqs l*a- 
licnus Postnmus dans la (Saule , furent créés empereurs, 
après avoir Uni le fils de Gallten. A leur exemple, Klien 
fr Maycnco, en Kgypto Kniilicn, Valons en Macédoine, 
Aurcolus à Milan, envahirent le pouVoir, Quant h Va- 
léricii, il portail lu guerre eu Mésopotamie, lorsque, 
vaincu par le roi des Perses Sapor, et bientôt infrno fait 
prisonnier, il fut réduit h vieillir, clic/, les Partîtes, dans 
une servitude ignominieuse ; car, tant qu'il vécut, le roi 
do cette province avait coutume de le faire courber jus* 
qu'à terre el de lui mettre le pied sur la tête, lorsqu'il 
voulait monter u cheval, 



XXXI1I, Orilitii, 

Gallicn mit au lieu et place de son fils légitime Cor- 
nélius, son autre fils Salonin, fruit de ses inconstantes 
autours avec âcs maîtresses : car il avait eu cet enfant de 
son épouse, ou plutôt de sa concubine, appelée Saloniue 
ou Pipa , qu'un mariage, mil aux yeux des Romains, lui 
fit obtenir du toi des Marcomaus, son père, auquel il 
céda, par un traité, une partie de la haute Pauuouic. 
Il finit par marcher contre Aurcolus. Après l'avoir défait 
et mis en fuite près du pont qu'on appelle de son nom 
le pont d'Aurcohts, il assiégea Milan; mais » viitimr 
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oLsi.dil , rjusdcui AiMcoli rominriilo a ->\iU iiilniil, 
llognavit niiiio* r|LitiitIeciin , c-iim palio srploin , soin* 
urto'i. Vixîl amio* quiuquaginta. 

XXXIV. C:Uuifîiit t cl fufer rjw Qulnrilluf. 

Claudius impcravit amiis dtiolws, Hune plciîque pu* 
Uni (îordiano salutn, dum adolescent n imilicre rimluru 
iustiltu'r&ut* ad uxorcm. Hic Claudius, (ïallioui moriou- 
lis sentontin impewtor designnlus , ad qticm , Tieîm pi>- 
silwm, per Oallonimn Itasilium induinenta rogin dirons 
rat, uxsliiictoqito a suis Amcolo, receplis Icgioniliiis t 
adversum gemtem Alainannorum liaud procul n lacu Du- 
iiaeo dimicaus , tnnlaiii înultitudiiicin fudif , ut agio 
pars dimidia siqicrfiicrit. Mis dichus, Vicloi imis jrgnuiii 
cepil, (Gandins yero qmuu ex falalihus libiîs, quos in- 
spid prccccpcral , cognovissel » scnlciilicu iiisoiialudiccudeu 
primi moi le remcditim tlrsidorari , l'ompouin Hasso, qui 
lune crat, so oflcrcntu, ipso vilain siinm, linud passus 
ïosponsa friisliaiî, dono mpiildicaMlcditf pioîfatus, ne- 
vnincm tnnli ordinis primas liabcro, qtiam ipsiim impis 
ratomu, Ka res sirul crat ctmelis grala, non divi voca- 
hulimt modo, sed ex atiro statuant propo ipsum Jovis 
simulacrmn , atquc in curia imagiiicm aurcam piocorcs 
sacravcrc M . Iluto succossit fralcr cjus Quiulillm. I», 
paucis ilichus imperium tenons, intcrcmplus est. 



( 
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«l'une ruse (hi ni^inu Aurcolus, il fui lue pur ses propres 
soldais. Il régna quinze années : sept avec son pèio, cl 
huit tout seul. Il mourut h cinquante ans, 

XXXIV. t'huât [ll|, ri $6ii frire fjulnilllui. 

Clauclo régna deux ans. On lo croit f{éuérnlcmonl fils 
lo Oordien, qui l v nurnll eu «l'un mariogo contracté dons 
su jeunesse avec uno femme «Tiin rtgo mAi\ Désigné em- 
pereur pnr les dernières volonté de fliillicn mourant, 
Claude, campé pris duTésin, recul les insignes dn la 
puissance impériale des mains do Onllonlus Basilius, 
ebargé du celte mission par (lallicn. Après qu'Ain eolus 
eut die lue par ses propres soldats, Claude prend lo com- 
mandement des liions, livre bataille aux Alamanncs, 
non loin du lac Ilrnacua, et on dissipa une si grande 
multitude, que la moitié h peine survécut au désastre. 
Sur ces entrefaites , Victoi in .s'empare du souverain 
pouvoir. Claude, qui avait ordonna de consulter les 
livres Sibyllins, apprend par eux (pie la mort du premier 
sénateur, appelé A donner son avis dans rassemblée, doit 
étiole remède aux maux de l'empiroj comme Pompo- 
nius Itossus, alors princo du sénat, s'offrait au trépas, 
Claude ne put souffrir qu'on éludAt lo sens do l'oracle, 
el fil h l'Iilat le sacrifice de sa vie, en disant que le pre- 
mier membre d'un corps aussi auguste (pic le sénat n'était 
iiulrc que l'empereur .lui-mfrne* Ce dévouement fut si 
agréable h tout le monde, que non-seulement Claude re- 
çut le nom de divin, mais qu'on lui éleva une statue d'or 
près de la statue môme de Jupiter, et que les sénateur* 
placèrent religieusement dans la curie \u\ écusson d'or 
qui le représentait en buste. Jl eut pour successeur son 
frère Quiulillus, qui fut tué après un règne de quelques 
jours. 
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XXXV. Aun-llibui. 

Aurcliamis, genitus pal ru nicdiofti, et, ut quidam 
fortuit» Atirclil clai'luiml senntoris colono, InlerDaciam 
et Maeodonlnm , impcravlt amifo qiilnquu > mensibus si\x. 
Istc limul ilisiimills fuît Mngno Aloxnndïo, «eu Canari 
diclatoi'i t nain lloiimmun orlioiu tricnnlo ah luvnsoi ■!«■ 
bus ivceptavltj qiutni Alexamlerannistiedec'un pcr vie* 
toriai Ingénies ad ludiaiu peivcnerit, et Gains Dtusav 
décennie» subegerit Gallos, adversum cives quadrieunio 
cougresstis. Isloin Italia tribus piu'liis viotor fuit 9 rrpuri 
IMncciilmiiii jiixlaaiuncin Metaunim aefanum Forlnitru 9 
posUemoTieincnsilws campis. Ifiijus temporo, apuri D.iN 
matas Septhnîus imperator effectua , inox n suis obtriin- 
Ctilui'i Hoc tompoie, in tu ho lloina monctaiil rchellamnt, 
quos Aurcliamis victos ultima ciudclitato composant. 
Isto primus apud Romanes diadema capiti innevutt; 
gemmisquu et aurata omiii veste, qitod ariluics fera inco* 
gnitum Uomanis moribiis visebatur, iisusost. Hic mûris 
vnlidioribus et laxiorilnis Urhein sepsit. Porcimo carnis 
usum populo instituit. Ilic Tctricuin , qui imperator ah 
exercîtu in Galliis effectua fucral, conectorcin Lticanicu 
provexit, aspergeas hominem clcganli joco : «Sublimais 
hahendum, regerc aliquam Italia? partem» quam Irans 
Alpes rcgnaïc, » Novissimc fraude servi sui , qui ad quos- 
dam militâtes vh'os, nmicosipsius, tiomina pcilulit nu* 
itotata, falso iwuium ejus îmîtatus, lanquani Aurcliamis 
îp.so.s pararci rirridorr. al> iisdcm inlorfcrlus est in itiur- 
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XXXV. Aiirillc». 

Amélie», né, entre la Daoio cl la Macédoine, d'un 
pfcvo assez, obscur, cl ^ selon quelqucs-nus, fermier de 
l'illustre sénateur Aurclius , régna cinq ans et aix mois. 
On peut lo comparer «oll h Alexandre lo*(lraml, soit h 
César lo dictateur \ car, on trois années, il reconquit le 
munie romain sur les barbares qui l'avaient envahi} et 
inftiiu Àlnxamlro no pénétra dans l'Inde qu'après treize 
uns de victoires éclatantes; Caïus César mît dix ans ^ 
faire la coiiqufto dea Gaules, el combattit quatre ans 
eontro ses concitoyens. Aurélicn fut vainqueur en Italie 
dans trois batailles î h Plaisance , puis auprès du fleuve 
Mé taure et du tcmplodo la Fortune, enfin dans les plaines 
t\o Ticinum. Sous son règno, Seplimius , salué empereur 
chez les Dalmatcs , est bientôt massacre par ses soldats. 
À la niômo époque, les monnayeurs so soulevèrent ?i 
Jloinc | Aurélicn, après les avoir vaincus, étouffa la ré* 
volto par des actes de la dernière cruauté. Le premier 
des empereurs romains, il orna son front d'un diadème; 
il so para de pierreries et d'habillements tout resplendis- 
sants d'or î luxe presque inouï jusqu'alors dans les mœurs 
romaines. Il entoura la ville do murailles plus fortes et 
plus étendues, il institua l'usage de nourrir le peuple 
avec do la chair de porc. En élevant à la dignité de sous- 
gouverneur de la Lucanie Tctricus, que l'armée avait 
élu empereur dons les Gaules, il lui adressa cette plai- 
santerie i\c bon goût î « On doit regarder comme tm plus 
grand honneur do régir quelque partie de l'Italie, que 
de régner au delà tks Alpes. » Aurélien finit par périr 
victime de la trahison d'un do ses esclaves, qui contrefit 
l'écriture impériale, et qui porta à quelques officiers , 
amis dû prince, une liste de proscription ou leurs noms 
étaient inscrits, comme si l'empereur les eût dévoués a 
une mort très-prochaine : ceux-ci le tuèrent ai! milieu 
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ris medio, quod inlcr Conslanliimpolini ri Ileiat'hunu 
est. l'uil koviis et sanguinarius, et ttux oiimi temporc, 
etiam filii sororis interfeetor 30 . Hoc temporc, septein 
mcnsihu* interregni speeics cvcniL 

XXXVI, TfldUM cl Fforianu*. 

Tacitus post luinc suscepit iinpcrium, vir egregio mo* 
ratus ; qui, ducenteslmo imperii clic, apiiriTarsum febri 
iiioritur. Unie successif Florianus. Scd c|iintn magna pars 
cxcmttis Kqtiitium Proluim, imlititt pciitum, legîsset, 
l'Ioriamis clierurn scxagitita quasi per liicliim imperin 
usus, incisis a semetipso venis, effuso sanguine, con- 
sumptus est. 

XXXVII. Pfobui. 

Prohus, genilus patre agresti, hortorum studioso , 
Dalmatio nomino, imperavit an nos scx£fslc Satuini- 
num in Oriente, IVocidum et Bonosum, Agrîppinœ ini- 
pora tores effecios , oppressif.' Vineas Galios et Panuo- 
nios habere permisit. Opcrc militari Almain înontcm 
apud Sinniuin, et Aurcuin npucl Mcesîain suppriorem , 
vincis consentit, IlicSinnii iti turii (errata occulilur 3 '. 

XXXVIII. Hartï», Carinus, Numcrianus, 

Caru$, Narhoitœ natus, irnperavit annos duos. Istc 
confestim Cavinum et Numcriamim eîcsavcs fccil. Hic 
apud Ctesiphonta ictu fulminis interiit. Numcrianus 
quoque, filius cjtis, qnum, oculorum dolorc correptus, 
in lecticula vclicFetur, impulsore Apro, qui socer ejus 
oral, per tnsiclias orcisusest. Quiuii dolo oeeiiltaictur 
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du la rouliï, tjiit se irouvn cnlru Constniitinoplo et liera* 
elée. Il fut cruel, sanguinaire , toujours impitoyable, cl 
(il périr jusqu'au fils clo sa sœur, A la mort d'Aurélicn, on 
vit u\\ interrègne de sept mois, 

XXXVI. Taeiloit Morlcii. 

Après Aurélicn, l'empire fut gouverné par Tacite, 
prince <to la plus haute vertu, qui règne deux cents 
jours, et meurt, h Tarse, de la fièvre. A Tacite succéda 
Floricu, Mais une grande partie de l'année avait choisi 
pour empereur Kquitius Prolnis , guerrier plein de mé- 
rite, Florlcn f dont le règne de soixante jours n'avait été , 
pour ainsi dire, qu'un jeu , s'ouvrit lui-niâmo les veines, 
et mourut en perdant ainsi tout son sang. 

XXXVII. Prolmi. 

Probus, fils d'un paysan , nomme Dalmatîus, horti- 
culteur habile , régna six ans. Il vainquit Saturninus , 
élu empereur en Orient, ProculuscL Bonosc, également 
proclamés empereurs h Cologne. Il permit aux Gaulois et 
aux Pannonicns d'avoir des vignes. Il en fit planter de la 
main des soldats au mont Aima , près de Sirmium , et au 
mont d'Or, près de la haute Mésic. Il est assassiné à 
Sirmium, dans la tour de fer. 

XXXVIII. Carus, Cariu, Numéritn. 

Carus, de Narbonne, régna deux ans. Il s'empressa 
de nommer césars Carin et Nuinérien. Il périt h Ctési- 
phou, d'un coup de foudre. Son fils Numéricn, atteint 
d'une grave ophtlialmie, se faisait porter en litière; il fut 
massacré dans un complot, à l'instigation d'Apci'j dont 
il était le gendre. On cachait mystérieusement sa mort , 
pour qu'A per eût le temps et les moyens d'envahir le 
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ipsius niora, quousquc Aper invailcrc possel iinporiutn ^ 
fcetoro cadavcris scclus est proditum. Iliuc Sabinus Ju- 
lianus, iuvadeus imperium , a Carino in eampis Veroncn- 
sibus occiditur. Hic Cari mis omnibus so scclcribtis in- 
quinavit. l'iurimos innoxios ficlis criminibus occidit. 
Matrimonia nobilium corrupit. Condiscipulis quoque, 
qui ou m in audilorio verbi fatigaliono taxavorunt, per- 
niciosus fuit. Ad extremum trucidatur 33 cjus pra-cipuu 
tribuni dextera, cujus dicobatur conjugein polluissc. 

XXXIX. Dioclclianm et Maiimhnus fffcrculitis* 

Dioclctiauus Dalmata, Anulini scuatoris libertinus, 
maire pariter ntquu oppido iiomine Dioclca , quorum 
vocabulis, donco imperium sumeret, Diodes appcllatus y 
ubi orliis Romani potentiam cepit, Graitun nonicii in 
Romaniim morcm convoi lit, imporavit annis vîginti quin- 
quo 3 9. 1s Maximianum augusltitn cflfceil; Conslantium 
cl Galcrium Maximianum, cognomento Armcntarium, 
cresares creavit , tradens Conslantio Tlicodoram 9 Hcr- 
ctilii Maximianî privignam, abjecta uxore priori, lion 
tempore, Cbarausio inGatliis, Acbillensapud/Kgyptum, 
Julianus in Italia imperatores eftecti, di verso exitu pé- 
ri ère. E quibus Julianus, acto per costas pugionc, in 
ignem se abjcdLjJiocletianus vero apiid Nicomediam, 
sponte impériales fasces relinquens, in propriis agris 
consenuit. Qui dum ab Hcrculio atquc Galcrio ad rcei- 
piendum imperium rogurctiir, tanquam pestem aliquam 
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pouvoir; niais l'odeur infecte du rariavre révéla le crime. 
Knsiiitc Sabinus Juliaiuis, (jiii usurpait IVinpîic, csl luis 
par Carin dans les plaines du Vérone 1 - Ce Carin se souille 
de tous les forfaits; il immole, sur do fausses accusations, 
une foule do victimes innocentes, profane la sainteté i\v$ 
plus illustres mariages, cl se montre mlmo le (Mail de 
ses anciens condisciples, epri avaient pu le blesser, l\ 
IVcolo, par quelques mots de plaisanterie, Il finit par 
périr précisément de. la main d'un tribun, dont il avait, 
disait-on, déshonoré la femme. 



XXXIX. Mncltlitn el Maximien Hercule. 

D'origine dalmatc et fils d'un affranchi du sénateur 
Amdinus, Diocléticn, avant d'Être empereur, s'appelait 
Diodes, du nom de sa mère el de sa ville natale; mais 
aussitôt qu'il fut maître du monde romain, il changea en 
latin son nom grec. Il régna vingt-cinq ans, Il fit Maximien 
auguste, créa césîrs Constance et Maximien Galcrius, 
surnomme Armcntarius, et donna en mariage h Constance 
ïhcodora, helle-filtc de îMaximîcn Hercule, en le for- 
çant de répudier sa première femme. Sous le règne de 
Diocléticn , Clmratision dans les Gaules, Acliilldo en 
Kgypte, et Juliauus en Italie, furent tous trois élus 
empereurs, et périrent de différente manière. Julianus, 
l'un d'eux, après s'être perce le flanc d'un poignard, se 
précipita dans les flammes. Par la suite, Dioctétien ab- 
diqua volontairement, h Nieomédie, le pouvoir impé- 
rial, et alla vieillir dans ses terres. Lorsque Hercule et 
Galcrius le priaient de reprendre le sceptre, il en eut 
horreur comme d'un fléau, et leur répondit en ces ter- 
mes : a Plût aux dieux que vous pussiez voir à Salone 
les légumes cultivés par nos mains! Certes, vous jugeriez 
à jamais inutile de tenter cette épreuve, » Dioctétien Yé 

\uttllrn Vlttcr. C's 
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delcstans, in hune modum respondil : « Utinam Salouru 
possetis viserc olcra nostris manibus instituln! Profecto 
mmquam îslucl tenlandum judicarctis, » Vixit aruios 
sexnginta octo, ex quels coininuni habitu propo iiovcm 
rgit, Morte consiimptiis est , ut salis patuit, per formi- 
cl i nom > voluntariui Quippo quitta a Constanlino atque 
Licinio vocatusad fesla uuptiarum, per senectam , quo 
minus intéresse valerol , excusavisset , rosci iptîs minaci- 
bus acceplis, quibus inerepabatur Maxonlio favisso, av. 
Maximum favere, suspectaiis neeem dedeeorosam , venc- 
uittti dicilur hausissc. 

XL. Conïlânliui» Calcrius Maxîrnïantn, Sevcrni, Maxlrnimu, Mauntins, 

I.iclniiif i Aïc*3nder t Yalcn». 

Mis clicbus 9 Constantius, Constantini pater, atquc 
Àrmentarius, etesarcs, augusti appcllanlur, creatis cœ- 
saribus, Scvcro per Itatiam, Maxiinino, Galerii sororis 
filio, per Orientem : codetnque temporc Constantinus 
cœsar efficilur. Maxcntius imperator in villa sex milli- 
bus al» Urbc discret» , itinerc bavicano; debinc Licinius 
augustus efïîcitur, parique modo Âlexondcr apiul Car- 
thaginem imperator fit; similique modo Valens impera- 
tor creatur , quorum exitus iste fuit- Scvcrus ab Hcrculio 
Maximiano Ronue adTi esTabernas exstinguitur; fuiius- 
que cjus Oallicni sepulcro infci tur, quod ab Urbc abest 
per Appiam millibus novcm. Galerius Maximianus con- 
sumptis genitalibu? defecît. Maximianus Hcrculius, a 
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cul soixante-buit ans, et passa environ les neuf dernières 
nuiides de sa vio dans la condition privée. Sa mort, tîvi- 

lemnient causée par un excès de crainte, fut volontaire, 
Kn eftet, Constantin el Licinîus Tayaut invild aux fôles 

le leurs noces, comme il s'excusa d'y assister h cause de 
sa vieillesse, il reçut des lettres menaçantes dans les- 
quelles on lut reprochait d'avoir servi les intdrôts de 
Maxenco et de favoriser Maximin; redoutant dès lors \\\\ 
I repas ignominieux, il finit, dit-on, par s'empoisonner. 



( 
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XL. CoiiiMnre , M&iimlcn Galcriui, fttvi-rc, Maximin. Maxencc, 
f.icitihiS a Alexandre » Valriu. 

Ces jours-là, Constance, père de Constantin, et Ar- 
mentarius, tous deux cdsars, sont proclamas augustes; 
on nomme césars Sdvèrc en Italie, et en Orient Maxi- 
min, neveu de Galerius : h la môme époque, Constantin 
est fait césar- Maxencc est salué empereur dans une villa, 
h six milles de Home, sur la voicLavicana; puis Licinuis 
est v.véé auguste, et le même mode d'élection fait nom- 
mer empereur Alexandre à Cartilage; enfin, et toujours 
par les mômes procéda, Valcns devient empereur; Yoici 
quelle fut la fin tragique de tous ces princes. Sévère est 
tué par Maximien Hercule, près de Rome, aux Trois Ta- 
vernes, et on l'ensevelit dans le tombeau de Gallicn, a 
neuf milles de Rome sur la voie Appienne. Maximien 
Galerius mourut d'un ulcère qui lui dévora les parties 
naturelles. Maximien Hercule, assiège par Constantin à 
Marseille et fait ensuite prisonnier, subit le dernier des 
supplices, la strangulation, Alexandre est massacré par 
les troupes de Constantin. Maxcnce, en combattant contre 
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pœnas dédit mortis gcncrc postremo, fractis laquco 
ccrvicîbiis. Alcxnndcr a Constantin! cxcrcitu jugulatur. 
ÏWaxentius, cliiui advcrsus Constantinum congreditur , 
paulo supet ius a ponte ftïulvio, in pontem navigiis com- 
position al> lalcrc ingredi festinans, lapsu cqui in pro- 
fiiiuluin demersus est; vora tunique liino, pondère tho- 
racis, corpus vix repertum. Maximinus opud Taisutn 
morte simpliei periit. Valons a Licinio morte mulctatm 1 . 
Fucrunt aiilcm mornin liujusmodi. Aurclius Maxtmia- 
mts, cognomento llereulius, férus natura, ardens libi- 
clinc j consiliis stolidus, ortu agresti Pamionioquc. Nain 
ctiain mine liaucl longe Sirmio eminct locus, palatio 
ibidem conslructo, ubi parentes ejtis exercebant opéra 
mercenaria. yîîtatc interiit sexagenarius, annorum vi- 
ginli imperator, Gcnuit ex Eutropia , Syra mulicre, 
Maxentium et Faustain, conjugem Constantin! ; cujus 
patri Constantio tradiderat Tlicodoram prlvignam. Scd 
Maxentium suppositum ferunt arte imilichri, tenerc 
mariti animuui laborantis auspicio gratissimi partus 
cœpti a pucro* , Is Maxentius carus nulli unqnam fuit, 
ne patri autsocero quidem Galcrio. Galerius autem fuit, 
licet inculta agrestique justifia, satîs laudabilis, pulchcr 
corpore, eximius et felix bellator, ortus parentibus 
agrariis, pastor armentorum; unde ci cognomen Àrmen- 
mentarius fuit. Ortus Dacia Ripensi, ibique scpultus 
est ; quern locum Romulianum ex vocabulo Ronuilas 
matris appcllarat. Is iiisolcuter afïirmare ausus est, ma- 
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Constantin, au moment où, un peu au-dessus du pont 
Mil vins, il se hâte de traverser de côté une embarcation 
formde de hatclcls, tombe au fond des eaux , entraîne par 
la chute de son cheval; et son corps, profondément en- 
foncé dans la vase par le poids de sa cuirasse , put à peine 
ôlre retrouve. Maximin périt à Tarse d'une mort naturelle* 
Valons est immolé par l/tcinius, Voici maintenant quel fut 
le caractère de ces princes. Aurclius Maximien, surnomme 
Hercule, était féroce , débauché h l'excès , grossièrement 
stupide, né en Pannonic, et de Irt plus basse extraction. 
Car, aujourd'hui encore, non loin de Sirmium , sur une 
éminence, où Ton a fait construire un palais, on voit le 
lieu oît ses parents exerçaient des travaux mercenaires. 
Il mourut à soixante ans, après avoir été vingt ans em- 
pereur. Il eut de la Syrienne Kulropia Maxenee et Fausta, 
femme de Constantin; il avait fait épouser à Constance, 
père de ce prince, Theodora sa belle-fille. Maison pré- 
tend que Maxenee n'était qu'un enfant supposé, et qu'au 
moyen de cette ruse de femme, Eutropia s'était efforcée 
de captiver le cœur de son époux par l'heureux présage 
de la plus agréable fécondité, dont le premier gage était 
un fils. Ce Maxenee ne fut jamais cher à personne, pas 
môme à son père, ou à son beau-père Galcrius. Tour 
celui-ci, quoique ignorant et grossier dans l'art de rendre 
la justice, il fut cependant assez recommandable, d'un 
beau physique, guerrier non moins heureux qu'habile, 
né de parents laboureurs, berger de grands troupeaux ; 
d'où on lui donna le surnom d'Armentarius. Originaire 
de la Dacie Riveraine , il y fut enseveli : il avait appelé 
cet endroit Romulien, du nom de Romula, sa mère. 
Il osa affirmer avec un insolent orgueil qu'à l'exemple 
d'Olympias, mère d'Alexandre le Grand, sa mère l'avait 
eu d'un dragon* Maximin Galerius , Rh de la sœur d'Ar- 
mentarius , et dont le nom véritable, avant son éléva- 
tion à Trmnira . était Daca . fut ciuatre ans césar, nuis 



390 EI'ITOAIK. 

trcni, more Olympiadis , Alcxaiidri Magui iioat J icî.s , 
compressant draconc, scincl coiicepisse. Oaleriits Maxi- 
minus, sororc Armentarii progenilns, veroque nomino 
aille impcriuiu Daca dictas, rasai* quadriennio, deliinc 
per Oricntem augustus triennio fuit 5 ortu quidem ntquc 
înstituto pastorali , verum sapientissimi citjusqiic ne lil- 
tcrarumcultor, ingenioquicto, vini avidior. Quoebrius, 
quredam comipfa mente aspera jubebat : quod qiuim 
pigerot factum, differri, qtiîu pncccpissct , in tctnpus 
sobrium ac inaUitintim statuit. Alexamler fuit Pliryx 
origine, ingenio timidus, mferior ad versus laboreni vilio 
senectoo oclatis. 

XM. CûiiManlinu», Uciniwt,(xiîpus Conflit fniis, Ucinia nu» t Martîniamis, 
Constantin*, Conslan*, Delnialius, Anibalianns, Magneiitîus, Vrfranio. 

Tlis omnibus assuinptis, imperii jura pencs Conslan- 
tinum et Liciimun devenue. Cuiistantiiius, Constant!! 
imperatoris et Hclciuc filins, imperavit aiinos triginta, 
Hic clum jtivcnculits a Galcrio in urbe Itoma religîonis 
specie obses lencrcttir, Aigam arripiens, utqucadfiu* 
slrandos insequentes, publiea jumenta, quaqua iter 
egerat , inlcrfecit , et ad patron in Ibitanniam pervenil : 
et forte iisdeni diebus ibidem Coiislantium parentem 
fata ultinia pertirgebant. Qwo inorluo, cunctis qui ade- 
rant, annitentibus, sed précipite Iïroco , Alainannorum 
rege, auxilii gratia Coustantium comitato, imperium 
capiL Hic sororcin siiam Constantiam Licinio, Mcdio- 
lanum aciito, conjungit : filiuinquc smun , Crispum 
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trois années auguste ou Orient. Berger de naissance cl 
d'éducation , niais passionné pour la sagesse et pour les 
lettres, de mœurs pacifiques, il aimait trop le vin. Dans 
ses moments d'ivresse , lorsque la tête était perdue, il lui 
arrivait de commander des actes de rigueur; mais comme. 
le repentir s'ensuivait bientôt , il voulait qu'on différât 
l'exécution de ses ordres jusqu'au moment où il serait à 
jeun, par exemple jusqu'au matin. Alexandre, Phrygien 
de naissance, était naturellement timide, et son agi» 
avance le rendait incapable do supporter le travail. 



XIX ttHulantiiitMcinius frispuii Constantin [le ji'iine], Mcinien, Martinie», 
Constance, Constant, Dcfmace, Ànitalicii, Magne net 1 , Vctranion. 

Après la mort de tous ces princes, les droits de I em- 
pire passèrent a Constantin et à Licinius. Constantin, 
fils de l'empereur Constance et d'Hélène, régna trente 
ans. Comme Galcrius le retenait , dans sa jeunesse , eu 
otage à Rome, sous un prétexte de religion, il prit la 
fuite, et, pour frustrer dans leur espoir ceux qui le 
poursuivaient, partout sur son passage il tua les cbevaux 
de service publie, et se rendit en Grande-Bretagne au- 
près de son père î le hasard voulut que ce fût précisé- 
ment à l'époque où Constance touchait à sou heure 
dernière. Il meurt , et de l'accord unanime de tous les 
assistants, et surtout d'Erocus, roi des Alainanncs, qui 
avait accompagné Constance pour lut prêter secours, 
Constantin prend l'empire. Il marie sa sœur Constance 
avec Licinius, qu'il fit venir à Milan , et nomme césars 
son fils Crispus, qu'il avait eu de sa concubine Mincr- 
vîna , et son autre fils Constantin , qui venait de naître 
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noiuîue , ex Miucrvhiu coimibitia susceptutn , item 
Constuntimim, iisdem «liclins iialuin oppido Àrclatcnsi , 
Tvicijirnniuii€|iic y Lirinii filium, mensium ferc Yighilj, 

cïesares effecit. Voriini cuimvcro, ut imperia difficile 
eoncordium riistndiuiil , disciditim inlcr Licimum Cou- 
stantinumque cxorihir : piiimimqiie apud Cilinlas juxta 
piiliidcin , Iliulcam nomiuc, Gonstantiuo nocle castra 
Licinii imnnpcnln, Lrcinius fugam peliit*', Dyzanlium- 
que fuga volucri porvenit. Ibi Marliuianum, oiïicioruni 
magistrum, Ccxsarcm croat. Debiuc Coiistaiitimis, acîc 
potior, apud Hitbyniam adegil Lirinium, pacla sainte, 
indumeutum i-ogium oAToitc per u voit in. Etulo Tbessa- 
lonicam misstim, paulo post etim Martmianumqucjugu- 
lari jubet. Hic Licinius amium dominationis fere post 
quavtiundccimum, vitro proximai scxagesinuun, occidit : 
avaritiœ ciipidinc omnium pc&dmus, ncque alicrms a 
luxu vencrio , asper admodum, haucl inccliocritcr impa- 
tiens, infestus littcris, quas per insciliam immodicam 
virus ao pestem publicarn iiûininahat, ptoccipuo foie»- 
sein induslriam. Agraribus plane uc ruslicantibus , quia 
ab co génère ortus altusquo erat, salis utilis; ac iriîlîtku 
citstos ad vctci uni intitula sevrrissimus. Spadomun et 
aulicomin omnium velicmens domitor, tineas soriecsqtte 

palatîi cos appcllans, 

Ât Constantinus, obteuto totius ilomani imperii mita 
belloruui fnlicilato regimine, Faust a conjuge, ut putaut 
suggerente, Crispum filium necari jubet. Dcbinc tixorcm 
.Miam Faustnin»in babieas ardentes fonjectam, iiilereurit, 
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dans la ville d'Arles, enfin le fils de Licinius, Licinicn, 
qui avait à peu près vingt mois. Mais connue il est rare 
cjue la concorde règne longtemps dans les empires, la 
division éclate entre Licinius et Constantin î et d'abord, 
h Cibales, près du marais d'Hiulra, Constantin force de 
nuit les retranchements de Licinius, qui prend la fuite, 
et gagne précipitamment Hyxance. Là , il crée césar Mar- 
liuîcn, chef des servitcursdu palais. Constantin, vainqueur 
une seconde fois sur le champ de bataille, contraint eu 
Ditliynie Licinius, auquel il s'engage à laisser la vie, de lui 
remettre, par les mains de son épouse, les insignes de la 
puissance impériale. Il le relègue ensuite a Tbcssalonique, 
et bientôt il le fait mourir avec Martinien. Licinius périt, 
après un règne d environ quatorze ans; il entrait dans sa 
soixantième année. Il était d'une avarice exécrable , dé- 
bauché, dur, intraitable, emporté, ennemi juré des let- 
tres, que, dans l'excès de son ignorance, il traitait de peste. 
et de fléau public , principalement l'éloquence du barreau . 
Assez utile toutefois aux cultivateurs et aux habitants de 
la campagne, parce qu'il était né et qu'il avait été élevé 
dans les champs; il avait aussi, pour la discipline mili- 
taire, toute la sévérité des premiers Romains. Il pour- 
chassait impitoyablement les eunuques et les courtisans 
de toute espèce, qu'il appelait les mites et les souris du 
palais. 



Bientôt Constantin, devenu maître do tout Pcm- 
piro romain par le merveilleux succès de ses armes, or- 
donne la mort de son fils Crispus, a l'instigation, connue 
ou le pense, de sa femme Faust a. Ensuite il fait plonger 
et étouffer celle-ci dans des bains brûlants, à cause des 
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(juum cuin mater Jlelcna dolore nimio nepotis increparel. 
Fuit vero ultra, quam aestimaripotést, laudis avidtis. Hic 
Trajanum herbam parietarjam , ob titulos multis œdibus 
inscriptos, appellaresolituserat Hicpontcm in Danubio 
construxit. Habitum regium gemtnis et caput exornaus 
perpetuo diadematc. Commodissinius tamen rébus multis 
fuit: cahminias sedarc legibus severissimis; nutrire artes 
bonas, prœcipue studia litterarum; légère ipso, scriberc, 
méditai i , audirclcgationes et quemnoniasprovinciarum. 
Quumque, liberis filioque fratris Delmatio cœsaribus 
eonfîrmatis , très et sexaginta annos vixisset, ex quibus 
dimidios ita, ut tredecim solus imperaret, morbo con- 
siimptus est. Irrisor potius, quam blandus. Undc prover- 
bio vulgari Trachala**; decem arinis pra&taulissimus, 
duodecim sequentibus latro, decem novîssimis pupilhts 
ob profusiones irnmodicas nominatus. Corpus sepultum 
inByzantio, Gonstautinopoli dicta. Quo inortuo, Del- 
matius militum vi necatur. Ita ad très orbis Romani 
redacta dominatio est , GonsLantino et Constantin ac 
Constante, filiis Constantini. Hi singuli lias partes regen- 
das habucrunt : Constan tinus junior * 3 cuncta trans Alpes; 
Constantin* a froto Propontidis, Asiam atque Oricntem; 
Gônstans Ulyricum , Italiamquc et Africain, Dalmatiam, 
Thraciam Maccdoniamquc , et Acbaiam; Ànibalianuy, 
Delmatii cœsaris consanguineus, Àrmeniam nationesque 
circum socias. 

Intérim ob ïtaliœ Àfricœquc jus dissentire statim 
Gonstantinus et Constans, Constantimis latrocinii spe< ie 
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reproches que lui adressait Hélène, sa mère, inconsolable 



< 



lu meurtre de son pclil-flU Crispus. Constantin fut beau- 
oup trop passionné pour la gloire. Il avait coutume 
l'appeler Trajan la pariétaire, parce qu'il voyait le nom 
de ce prince inscrit avec 15011110111* sur \u\o foulo d*édificrs, 
Il construisit un pont sur le Danube, Il 01 na do pierre- 
ries le manteau impérial, et ceignit pour toujours le dia- 
dème. Il ne laissa pas cependant de faire beaucoup de 
bien en plusieurs choses : ainsi il réprima, par des lois 
très-sévères, les délations calomnieuses s il encouragea 
les beaux-ans et surtout l'étude des lettres} ou le voyait 
lui-inémc lire , écrire, méditer, accueillir Icsdépulalions 
et les plaintes des provinces, Après avoir affermi dans la 
dignité de césars ses enfants et son neveu Dclmace, il 
mourut de maladie h soixante-trois ans} dans la moitié 
le sa carrière , il régna seul pendant treize années. Il 
était plus railleur que bienveillant en paroles s de là , ce 
surnom de Trachala que lui appliqua le proverbe vul- 
gaire j on Tappela dix ans le modèle des empereurs, bri- 
gand les douze nuitées suivantes , pupille enfin les dix 
dernières années do son règne, h cause de ses pvofusions 
inouïes, Sa dépouille moi telle fut ensevelie h lïyaanou, 
autrement dite Constaulinopfc. Après sa mort, Dclmace 
est tué dans une sédition militaire. Ainsi la domination 
du monde romain fut réduite h trois empereurs, aux trois 
(ils de Constantin ; Constantin II, Constance cl Constant. 
Ils se partagèrent l'empire do la manière suivante : Con- 
stantin le jeune gouverna tous lw pays au delà des Alpesj 
Constance, l'Asie et l'Orient» h partir du détroit do la 
IVopontide; Constant, M!) lie, l'Italie et l'Afrique, la 
Dalmalic, laTbracc, la Macédoine et l'Achaïc} Aniba- 
lien, frère consanguin du césar Dclmace, eut l'Arménie 
et les nations alliées circonvoisincs, 

Cependant le droit de possession de l'Italie et de 
PAfriquc fait aussitôt éclater la discorde entre Constant 
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dum inrautus fa'dcquc tcmulcnlus in aliéna irniit f 
oliti tmratiis est > |>rojfH*lusf|iic9 in Nuviuni t cui nomen 
ANaist, non longe al» Aquilda, Coustans vero venandi 
tupidine dum per mIvus saltusquc erraret , conspira veto 
alignant! militâtes in cjus neeem, muioiibus Clueslio 
et Mareclliuo, simulquo Magncnlio : qui uhi patraudi 
negotii (lies plncuit f Marccllimis, nutalcm fllii simulans, 
pîci o^qiu? ad coMiani rogat, Itaqito in nuillam noclem 
eonvivio celcbralo, Mngnci»t1ii& 9 quasi ad vcnlrissolila 
secedens, lialritum vcncrahilcm eapil. lia ru cognita, 
Comlans fugerc conattis, apuri Ifelcnam, oppidum 
PyrciKco proxiimiji), a (îaisone, run lectissimis tnUso 9 
intcrfjcttttr 9 antio teiliodeeimo ntigitslw clominntionis 9 
(nain vaxtiv (rionnio fuorat), wvi septimo vieosiinoquc. 
Ilic fuit clchili* pcdihusimmibusqucy arliculormn dolorc: 
foiiunatus cœli temperio, fiucLuum proventu, uulla a 
bail m lis formidino : quco profecto majora fieront} si pro- 
vinciarutn rectorcs non prelio, scil jucltcio provexisset. 
Ilujus morte cogtiUa , Vclranioj mngister tnilitum 9 lin- 
pcrîum in Pannonia upud Mursiatn eorripuit; quem 
(!onslaii(iiis non post multosdicsrcguo exuit, grandoiva,* 
a)tati non vilain modo, scri cliam voluptaiium olium 
concédons. Fuit autrui prope ad stuWHinm simplicfo* 
simus. 

XMIi Oillui, t)c<cntlu(, Ne|w!lanm f Siltâmii, cl JulUrmi, 

Constantius Gallum, fratrem patruelcm, easaran pro- 
nuutial, soromn Couslanlinamilli ronjmigcns, Magncu- 



ftPITOMK. Wl 

tt Constantin. Ce dernier, tel qu'un bandit, cl dans un 
honteux état d'ivresse, «c jette imprudemment sur les 
possessions des autres; mai» il est massacre" et précipité 
«bus le Iletive. Akfl, non loin «rAquiléc. D'une autre 
part , tandis que Constant , tout U sa passion pour la 
chasse, s'égare dans les forets et dans les bois, quelques 
officiers conspirent sa perle, excita par Clireslius, 
Morccllimis et Mngncncci. On fixe le jour <lc l'attentat , 
et Marcellinus, sous prétexte de célébrer la naissance 
de son fils, invilo & souper la plupart des conjurés. Ko 
festin se prolonge fort avant dans la nuit, et Magnence, 
qui est sorti «le la salle connue pour satisfaire un be- 
soin naturel , prend les insignes distinctifs du pouvoir. 
A celte nouvelle, Constant essaye de fuir, mais il est 
tud près d'Ilelena, ville voisina des Pyrénées, par liai- 
son, envoyé contre lui avec toute I élite des troupes; 
il expire, à vingt-sept ans, la treizième année «le sa 
domination d'auguste, «près avoir été trois ans césar. 
Il était faible des pieds et des mains , par suite d une 
maladie des articulations <'> : heureux sons un beau ciel, 
sur une terre fécondo , et sans avoir lien h craindre 
des barbares , il aurait pu doubler encore ces avan- 
tages, si la raison plutôt «pic l'intérêt l'avait guidé dans 
les promotions des gouverneur» de provinces. A la nou- 
velle de sa mort , le général Vétranion saisit l'empire 
a Mursia, en I'annonio; mais, après quelques jours. 
Constance le dépouille du trône, accordant à son grand 
Age et la vie et mémo un voluptueux repos. Vétranion fut 
.simple cl naïf prcs<pic jusqu'à la stupidité. 



Xt.tt. Oalhift Dcceiilliiii Ntyoltrri, SiliMiu», cl Julien. 

Constance pi oclamc césar Oallus, son frère de père, cl 

(i) Il f'ju!!< ? 
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tins qtioque. Decentium, ronsanguiurum situni, Iran* 
Alpes e^sarem ereavil. T fis dielnts, ttoin;i> Nepolianus, 
Kutrnpirc, Constantin! soioris, filins, hortanlilnis perdilis, 
augiisli fioiucii rapit ; cum oclnvo clio vicesimoquc Ma- 
gnentiiis opprcssil. Hoc temporc, Oonstantius, cum 
(Mngitonlio npucl Mursîam dimieans, vieil. In quo hcllo 
pfcnc mi5c|iiani atnplius Itomamo coiisumpta) sunt vires, 
lotiusqiic imperii fortuna prssumdala. Dcliinc qiuim se 
Mngncnlîus in Itnlinm reeepisset , apurl Tieinum pluies 
fiiriilj ineaulius, cl» ut in Victoria solct, audacius perse* 
quenles. Neo multopost, npud Liigdiiniim eoangustatus, 
gladio octuIic proviso, icliini pulsu paiietis juvans, 
Irausfosso latere, ut erat vasti corporis, vulnere nari- 
luisque et oie cruomn offiinclciis t niense imperii qua- 
dragesimo secundo, relalis anno propo qiiinquagcsimo , 
exspiravil» Orltis parcntiluis barbaris, qui Galliam inlia- 
hitaiit : legeudi studio promptus, scrmotiis acer, animi 
tumidi , cl immodiee timidus : artifex tainen ad occiil* 
landain audaciio specîc formidinem. Kjus morte audita, 
Decentius laqueo faseia composite vilain finiviL **. Hoc 
temporc, Gallus c(esara Constantio oecidilur, Impera- 
vit amios quatuor, Silvanus imperator cflfeclus, die 
imperii vicesimo oelavo, perimittir» Fuit ingenio Maudis- 
simus. Quanqiiam harharo paire genitus, lumen insti- 
lutione llomana salis cultus et patiens. Constantin* 
Claudium Juliamun, fratrem Galli, honore Ctcsaris as- 
Mimil * 5 , iinnoft natum fore lies nique viginli. \s\v \\\ 
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le marie & sasccurConstanlinc. Magncnccélut aussi césar, 
au delà des Alpo.%1 son frère consanguin Deccnliiis, Dans 
le urime temps, h Home, Népoticu, fils d'Kutropia, sœur 
de Constantin, pousse? par une foule <lc gens perdus, s'eni- 
parc(huitrc(l'augiis(c:MagncncclVerasclevingl«liuitièiue 
jour de son usurpation. A cette époque, Conslnnce défait 
Magueiicc, h la bataille de Mursin s guerre désastreuse où 
succombèrent , pour ainsi dire, plus que partout ailleurs les 
forces de Home , et où la fortune de tout l'empire sembla 
pour jamais anéantie. Magnenceso réfugie ensuite en Italie, 
et dissipe, auprès de Ticiuiuu, les troupe.* nombreuses qui 
le poursuivaient avec toute l'imprudence et toute l'audace 
qu'inspire «l'ordinaire la victoire, Quelque temps après , 
réduit, h Lyon, aux dernières extrémités, il prit une épre 
dont il s'était secrètement muni, et se perça le flanc, en 
appuyant la garde contre la muraille, pour donner nu 
coup plus do force : comme il était d'une taille élevée, sa 
blessure lui fit rendre i\vs (lots de sang par le nez et par 
la bouche, et il expira le quarante-deuxième mois de son 
règne, h l'Age d'environ cinquante ans. Né de parents bar- 
bares, dans la Gaule, il devait h son goiU pour la lecture 
une conception vive; sa conversation était piquante; va- 
niteux et d'une excessive timidité, il avait cependant Tait 
de cacher sa frayeur sous le masque de l'audace. A la 
nouvelle de sa mort, Decentius se pendit , à l'aide d'un 
nœud coulant fait avec une bandelette. A celte époque, 
le césar Gallus est tué par Constance; il avait régné quatre 
ans.Silvanus, fait empereur, périt le vingt-huitième jour 
de son règne. Il était d'un caractère plein de douceur. 
Quoique né d'un père barbare, il n'en fut pas moins poli 
et cultivé par l'éducation romaine. Constance élève h la 
dignité de césar Claude Julien, frère de Gallus, alors 
Agé d'environ vingt-trois ans, Ce prince détruisit, en 
Gaule, dans les plaines d'Argentoratuni^, avec une 

II) Slrutiojrt. 
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campis Argcntoratensibus apud Gallias, cum paucis mili- 
tihusj infinitas bostium copias dclcvit, Stabant accrvi , 
iiioiitinni similovs; fluchat cruor flumiiiiiin modo; ca- 
ptus rcx nobilis Cbonodomarius; fusi oinncs optimales; 
redditus limes Romte possessions; ac postmodum, cum 
Alamannisdimicans, potentissimum comm regem Vado- 
inarium cepit. Hic a mililibus Oallicanis augustus pro- 
niintiatur. Ilinc Constantius urgere legalionibus, in 
statuin nomenquo pristimun revertatur. Julianus man- 
dats inollioribus rcferl , se sub iiominc cclsi impeni 
multo ofïiciosius pariturum. Ilis Constantius magis ma- 
gisque ardens dolore , atque, ut crat taliuin impatiens, 
in nul ici bu s Tau ri monlis apud Mopsocicnen febri acer- 
rima, quam indignatio nimîa vigiliis augebat, interiit 
anno tevi quarto et quadragesimo, impeni nono atque 
triecsimo, verum augustus quarto vicesimoque : octo 
solus, cum fra tribus atque Magncntio sedecim, quin- 
decim eœsar, Félix bcllis civilibus, externis lacry- 
mabilis; mirus artifex in sagiltis : a cibo vinoque et 
soiniio mulium temperans, patiens laboris, facundue 
eupidtis; quam quum assequi tarditatc ingenii non pos» 
set, aliis invidebat. Spadouum aulicorumque amori ilc- 
ditus et uxorum : quibus coiitcntus, nulla libidinc trans- 
Ycrsa aut injusta pollucbatur. Scd ex conjugibus, quas 
plurimas sortitus est, prœcipuo luisebiam dilexit, deco- 
ram quidem, verum per Adamantias, et Gorgonins, et 
alla importuna ministeria vexantem famam viri contra , 
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poignée de soldats, une innombrable armée d'ennemis» 
Dos monceaux de cadavres s'élevaient tels que des mon- 
tagnes : clos fleuves de sang inondaient la lerre : on prît 
l'illustre roi Chonodomarius; on mit en fuite tous les 
nobles gaulois : l'empire romain recouvra ses anciennes 
limites. Peu de temps après, Julien, qui a livré bataille 
aux Alnmannes et qui a fait prisonnier leur roi Va- 
domarius, est proclamé auguste par les logions de la 
Gaule. Aussitôt Constance lui envoie ambassades sur 
ambassades, pour le presser de reprendre son ancienne 
position et son premier titre de césar. Julien répond, 
par lettres beaucoup plus modérées, que, malgré le titre 
qui lui donne un pouvoir sans bornes , il nen obéira que 
plus officieusement encore. Constance sent alors redou- 
bler son dépit, et, furieux d'une telle conduite, il arrive 
à Mopsocrèno , au pied du mont Taurus ; mais là , saisi 
d'une fièvre violente qu'augmentait encore par l'insom- 
nie l'excès de son indignation , il meurt âgé de quarante- 
quatre ans, la trente-neuvième année de son règne, 
après avoir été vingt-quatre ans auguste : seul huit an- 
nées, seize avec ses frères et Magnence, et quinze ans 
césar. Heureux dans les guerres civiles, il eut, dans les 
expéditions étrangères, des revers déplorables ; il lançait 
les flèches avec une merveilleuse adresse : plein de tem- 
pérance et de sobriété, dormant peu, supportant la fa- 
tigue, il aspirait à briller sous le rapport de l'éloquence; 
mais incapable d'y atteindre par la lenteur desa concep- 
tion, il était jaloux des hommes éloquents. Livré à la pas- 
sion des eunuques, des courtisans et do ses femmes, il se 
contentait de telles amours, sans jamais se déshonorer par 
des excès de débauche bizarres ou injustes. lient plusieurs 
épouses; mais il aima surtout lùisebie, qui était belle 
sans doute, mais qui se servait des Adamantin 1 des Gor- 
gonia et autres suppôts de tracasseries incessantes, pour 
nuire à la réputation de son époux, contrairement au 

Hurflius \ictof 2fl 
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quam fcminis modestioribus mos est, quarum scepc prœ- 
ccpta maritos juvant. Namquc, ut coteras omittam, 
Pompcia Plotina, ineredibilc dictu est, quanto auxcrit 
gloriam Trajaui : cujus procuiatorcs qtiutn provincias 
calumniis agitaient, aclco ut umis ex iis dicerctur locu- 
pletium qucmquc ita convcnirc, «Quaie lialics?» Altcr, 
«Unde iiabcs? » Tordus, a Ponc, quod babes; » illa cou- 
jugem conipuit; atquc incrcpans, quocl lautlis sure esset 
ineuriosus, talcm rcddidit, ut postca exactiones improbas 
dctcstans, fiscum licncm vocarct, quod, co crcsccnte, 
artus reliqui tabcscuut, 

XfilII. Jultanus. 

Igitiii 1 Jtilianus , icclacla ad umun se orbis Romani 
curât ione, gloriœ nimis cupidus, in Pcrsas proficiscitur. 
lllic a transfuga quotlam in insidias deductus, qumu 
cûni hinc incle Part lu urgerent, e castris jam positis, 
arrepto taututn clypeo, procurrit; Quumquc ineonsulto 
ardorc nitilur ordines ad prœlium componcrc, ab imo 
ex hostibus, et quidcm frigidité, conto pcrcutitur. Re- 
latusque in tabcrnaculum, rursusquc ad liortandos suos 
egrcssus, paulatiin sanguine vacuatus , cirea noctis fcre 
médium defccit, prœfatus, consulto sese de impciio 
niliil mandare; ne, uti solet in multitudine discrepanti- 
bus stitdiis, amico ex invidia, reipublicao discordia cxcr- 
citus pcricuhini pararet. Fuerat in eo litteramm ac 
negotiorum ingens scicntia * 6 : eo juverat pbilosopbos et 
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rôle des femmes vertueuses, dont 1rs sages conseils sont 
souvent d'un utile secours a leurs maris. Car, sans par- 
ler des autres, on ne saurait vraiment dire combien 
Pompéia Plotîna sut augmenter la gloire de Trajan. Les 
intendants de ce prince tourmentaient h tel point les 
provinces de leurs délations calomnieuses, que l'un d'entre 
eux passait pour aborder tout homme riche en lui disant : 
«Pourquoi as-tu?» Un autre :« D'oîi as-tu?» Un troi- 
sième : « Donne ce que tu as. » Plotiue s'en prit vivement 
à son époux, et, lui reprochant detre insensible h sa 
gloire, elle le rendit tel, que, par la suite, rempli d'hor- 
reur pour les leve'es d'impôt injustes, il comparait le 
fisc à la rate, qui se gonfle de l'épuisement des autres 
membres. 

XIJII. J'ilien. 

Resté seul maître du monde romain, Julien, trop 
avide de gloire, marche contre les Perses. At t\v6 alors dans 
un piège par un transfuge, et se voyant, de tous côtrfs, 
pressé par les Parthes, il s'élance, avec un bouclier pour 
toute armure , hors de son camp déjà dressé. Tandis 
qu'entraîné par une fougue téméraire, il s'efforce de ré- 
tablir le combat, il est percé d'une longue pique par un 
ennemi, qui cependant fuyait devant lui. Rapporté dans 
sa tente,. il en sort de nouveau pour encourager ses 
troupes; mais, perdant peu à peu tout son sang, il expire 
vers le milieu de la nuit, après avoir dit que c'était 
à dessein qu'il ne. prescrivait rien au sujet de l'empire; 
car , comme il arrive d'ordinaire dans le choc de 
tant d'opinions diverses, il craignait d'attirer sur un 
ami le danger de la haine, et sur la république le péril 
de la discorde d'une armée. Ce prince avait une rare 
habileté dans les lettres et dans les affaires : aussi proté- 
geait-il les philosophes et les plus sages des Grecs. Son 
corps, toujours alerte et dispos, était vigoureux, infime 
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(îra?corum sapicntissimu?. Usil promplior corporis; quo 
validus quidem, sed hrcvis fuit. IIïcc ininucbat quaruin- 
daiu ret'iim neglectus modus. Ciiputo laudis itnmodica ; 
cultus numitium stiperstitiosus : audax plus, quam iin- 
pcratorcm decet, oui sains propria, quuni scmpcr ad 
seruritatcm omnium , in bcilo maxime conservanda est. 
Ita illum cupido gloricc (lagrantior pcrviccrat, ut ncquc 
terra? inotu, ncquc plcrisquc prœsagiis, quibus vctaba- 
tur peterc Pcrsidcrn, adductus sit fincm poncre ardori ; 
ac ne noclu quidciu visas ingens globus ccelo labi antc 
(licin bclli caiituin prœstiterit. 

XL1V. JûM'anus. 

Jovianus, genitus paticVarroniano*?, in soloagriSin- 
gidoncnsis provincial Pannonia*, imperavit incnscs octo. 
Ejuspatri, quiiin liberos rrcbros amittcrct , pra?ceptum 
sbiunioest, cuin, qui jatu" instante uxoiis partu, cclcn- 
dus foret, diccret Jovianuin. [lie fuit insiguis corporc, 
talus ingenio, liltcrarum studiosus. Hic clutii a Pcrsidc 
hieinc aspera mediaque Constantinopolim accclcrans, 
cruditatestomaelu, tectorio novi operis gravatus [esset], 
repente interiit, annos gérons proxime quadraginta. 

XLY r * Vatentinianm el Firmu*. 

Vaicntinianus imperavit annos duodecim , minus clic- 
bus centum. Hujus paterGratianus, nicdiocristirpcortus 
apiid Cibalas, Piinariiis appellatus est, co quod vena- 
lititun funcm portanti qirinquc milites nequirent extor- 
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dans sa petite taille* Le défaut de mesure en certaines 
choses diminuait l'éclat de ces qualités. Dévoré de la 
passion de la gloire, superstitieux en matière de religion, 
Julien avait trop d'audace pour un empereur, qui doit 
toujours, et surtout dans la guerre, songer à sa propre 
conservation pour la sécurité générale. L'ardente ambi- 
tion des conquêtes avait tellement subjugué son âme , 
que ni le tremblement de terre, ni tous les autres pré* 
sages qui lui défendaient d'aller en Perse, ne purent ra- 
mener à mettre un frein h son impétuosité; et même 
l'apparition nocturne d'un globe immense, qui semblait 
tomber du ciel, la veille du combat, ne le rendit pas 
plus prudent. 



XltIV. Jotici*. 

Fils de Varronicu, né sur le territoire de Singidonum, 
ville de la Panuonic, Jovicn régna huit mois. Son père , 
qui avait perdu plusieurs enfants, reçut l'ordre en songe 
de nommer Jovicn , le fils qui devait naître de sa femme 
presque arrivée au terme de sa grossesse. Jovicn était 
beau, d'un esprit enjoué, plein de goût pour les lettres. 
Comme il se bâtait, au milieu d'un rigoureux hiver, de 
revenir de la Pense h Constantinople, il mourut subite- 
ment à l'âge de quarante ans environ, étouffé par une 
indigestion et par l'odeur de la chaux dont on venait 
de donner une couche à sa chambre. 

XLV. Vatentinïen el Firmus. 

Valcntinien régna douze ans moins cent jours* Gra- 
tien , son père, né a Cibales, et d'une origine assez obs- 
cure, fut surnommé Funarius, parce que, lorsqu'il te- 
nait la corde des esclaves mis en vente, cinq soldats ne 
pouvaient la lui arracher. Admis pour ce génie de mérite 



406 El'ITOAlB. 

qucre. lîo nicrito ascitus in militiam , usquc ad prasfe- 
cturas prœtoriauce potcritiam consccndit : obcujusapud 
milites commcndationem , Valcntiniano impcrium rcsi- 
stcnti oggcritur. Hic Valciitcm , consauguincum stuini , 
sibi sociiuu in impciio adscivit; ac dcnuim Gratianum 
filium , nccdum plcnc pubcreiii, hortatu socrus et uxoris 
augnstitin creavit. Nie Valcntinianus fuit vultn clccons, 
sollcrs ingenio, animo gravis, sermonc cultissiimis. 
Quanquani esset ad loquendum parcus, sevorus, vehe- 
mens, infectus taincn vitiis, maximeque avariliro; cujus 
cupitor ipse fuit acer, et in lus, quai incinoralurus suin, 
Hadriano proximus. Pingcrc venuslissimc, rneminisse, 
nova arma meditari, fingerc cera seu limo simidacra , 
prudenter utî locis, temporibus , sermonc : atquc, ut 
brcviterconcludaiDjsiei fœdis liominihus, queissese quasi 
fidissimis prudcntissiinisquc dederat, carerc, aut pro- 
batis cruditisque mointoribus utî licuisset, perfecUis 
haud diibic p ri n ceps enituisset. Hujus tempore, Kirinus, 
apud Alauritaniani regnuin invadens, cxstiuguitur. Va- 
lcntinianus, apud Bcrgentionein legationi Quadorum rc- 
spondens, anno asvi quiuto et quinquagesimo, impetu 
sanguinîs, voce amissa, sensu integer, exspiravit. Quod 
quidem iutcmpcranlia cibi, ac saturitatc, qua artus dif- 
fuderat, accidisso pluies relulcre. I laque eo mortuo, 
Valcntinianus adbuc quadriennis, auctorc Kquitio ac 
Mcrobaudc, e propinquo, ubi tiim maire fiicrat, allatus, 
creatus est imperator. 
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dans la milice, il s'éleva jusqu'au grade supérieur de 
préfet du prétoire. Les titres de recommandation dont 
Gratien jouissait auprès de l'armée firent jeter le pouvoir 
aux mains de Valentinien, malgré sa résistance, Il associe 
à l'empire Valeus, son frère consanguin, et finit, d'après 
les conseils de sa belle-mère et de sa femme, par créer 
auguste son fils Gratien , qui n'avait pas encore atteint 
pleinement l'âge de puberté. Valentinien avait la figure 
noble, l'esprit inventif, le caractère grave, la conversa- 
tion très-cultivée. Dieu qu'il fût sobre de paroles, sé- 
vère, rigoureux même , il ne laissa pas d'être entaché de 
vices, d'avarice surtout , passion qui fut très- vive chez 
lui. Dans ce que je vais rapporter, il se rapprocha d'A- 
drien : il peignait avec le talent le plus gracieux, avait 
beaucoup de mémoire, inventait de nouveaux perfection- 
nements pour les armes , façonnait des statues de cire ou 
d'argile, tirait habilement parti des lieux, des circon- 
stances cl des discours : bief , s'il avait pu se passer <\cs 
hommes pervers auxquels il s'était livré comme aux plus 
sages et aux plus fidèles amis, ou s'il eût été libre d'user 
des conseils de gens vertueux et instruits, il aurait brillé, 
sans nul doute, de tout l'éclat <V\u\ prince accompli. 
Sous son règne, périt Finnus , qui alors en Mauritanie, 
avait usurpé l'empire. Valentinien répondait a Tlergcnco 
aux ambassadeurs dcsQuadcs, lorsqu'un coup de sang 
lui fit perdre la voix , sans rien lui ôter de sa présence 
d'esprit ; il expira dans la cinquante-cinquième année de 
sou âge* Plusieurs historiens prétendent (pic cet accident 
fui causé par l'intempérance et les excès de table qui lui 
avaient fait prendre beaucoup d'embonpoint. Après s?i 
mort , Valentinien II , âgé seulement de quatre ans, fut 
créé empereur par l'influence d'Equitiu* et de Aléro- 
haude, après qu'on Peut fait venir d'un lieu voisin oîi il 
se trouvait avec sa mère. 



408 KP1TOMK. 

XLVI. Valent, il IV<xoj>iu$, 

Valons una cum Valentiniauo, gcrmano suo** f de quo 
diximus, rcgnavit annos trcdecim, mcnscs quiaquc Hic 
Valons , cum Gotliis lacrymabili bcllo coinmisso, sagiltis 
sauriiis in rasa dcporlatur vilissima : ubi supervcnicutU 
bus Golliis, igniquc supposîto f incendio coucrcmalus 
est. In quo probanda lircc fucrc. Fuit jiosscssoribus con- 

sultor bonus; mutaro judiccs rarius; in arnicos fidus ; 
irasei sine uoxa ac periculo cujusquam ; sano valdc liiiii- 
dus. IIujus tempoi ibus, Frocopius, tyrannidcm invadens, 
cxstinguitiu. 

XIA1I. Graiiaiiujtt Mazimui. 

Gratiamis, gcnitus Simili, imperavit cum patrc Valcu* 
tiniano anuos octo, dies octoginta quinque; cum patruo 
et frai ie tics; cum codent fratreacThcodosîo quatuor} et 
liis omnibus accedeute Arcadio, inenses scx. Hic apud 
Àrgcntariarn, oppidum Galliœ *9 f triginta Alainaiinomm 
milliain bcllo exstinxit. Hicquum aniinadvcrtisset , Tlira- 
ciam Daciamquc taiiquain génitales terras possidenlibus 
Gotliis Taifalisquc?» atque ouini peruicie atrocioribus 
Iluiiuisct Alanis, cxtrcmmnpericubiminstarenomini Ho* 
mauo;aceito ab HispantaTlicodosio, cunclisfavcntibus, 
degenti aniitun a tricesimo tertium, impcriiimcôimmlttl, 
Fuit autem Gratiauus litlcris liancl mediocriter iristitu* 
tus ; carmen facerc, ornate loqui, explicare contro- 
versias rbetorum more; nibil aliud die noctuque agero, 
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XI-VI. Yaltns cl rioeope. 

Valons régna treize ans et cinq mois avec son frère 
Valentinicn, dont nous venons de parler. Ce Valons, dans 
une guerre déplorable contre les Goths, est transporte, 
percé de flèches, dans la pins misérable <les cabanes i les 
ennemis surviennent, y niellent le feu, cl Valons périt 
dans Pincendic. Ce prince cul des qualités estimables. H 
prenait avec bienveillance les intérêts des propriétaires, 
cbaugeail les juges le plus rarement possible , était fidèle 
h ses amis, ne s'emportait contre personne au point de 
lui être nuisible et redoutable; il avait surtout une 
excessive timidité Sous son règne, périt l'usurpateur 
Procope. 

XLVII. Grrticri cl Matime. 

Gratîeji, né à Sirmium, régna huit ans et quatre-vingt- 
cinq jouis avec Valcntinicn , son père, trois années avec 
son oncle et son frère ; avec ce môme frère et Théodose, 
quatre ans j enfin six mois avec tous ces princes et Ar- 
cadius. Il défit, près d'Argcntaria, ville de la Gaule, 
trente mille Alamanncs. Voyant que les Gotbs et IcsTai- 
faliens possédaient laThracc et la Dacic, comme si elles 
eussent été leur pays natal; que les Huns et les Alains, 
plus terribles que tous les fléaux ensemble, menaçaient 
du dernier péril le nom romain, Gratien fait venir d'Us- 
pagne Théodose, objet de la faveur universelle, et confie 
l'empire à ce prince, alors Agé de trente-trois ans, Gra- 
tien fut très-verse dans les lettres : il faisait dei vers, 
s'exprimait avec élégance, et développait les controverses 
à la manière des rhéteurs; il s'occupait jour et nuit à 
méditer sur la manière de lancer les javelots; frapper le 
but lui semblait lis comble de la volupté* un art vraiment 
divin. Frugal, donnant peu, vainqueur de l'ivresse et 
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quain spiculis nicditari , suiiinKcquo voluplntis divimequu 
arlïs crcdcre feiirc destinai*). Parcus cil>i somuique, et 
vini ne lilmlinis vietor; cimclisquc fuisset plenns bonis, 
si ad cogiiosccudam rciptildiccc gerenda; scicnliam oui- 
muni inteiidisscl , a qua prope alienus non modo volun* 
talc, sed cliam exercilio fuit- Nain dimi exercilum 110- 
gligcret, et pauco* ex AlanU, quos ingciili auro ad se 
translulerat, antcfcncl veteri ae ltomatio milili, adeo- 
que harliarortim comitatu et prope amicitiacapitur, ut 
iionimuqiiam codein lialrilu iler facerct, odia contra se 
tnilitum exeitavit. Hoc leinporc, quuin Maximus aptid 
Itritanniam lyrannidem arripiussct, ri in Galliam dans* 
misisset, ah infensts Gratiano Icgionilnis exceplus, Gra- 
tianiun fugavit; nue mora, exslinxit, qui vixit aimos 
iiovein et viginti. 

ThcodosiiiSi genilus paire Honorio» matro Thcrmau- 
tia, génère Ilispanus, originciu a Trajauo principe tra- 
licns , a Gratiano atigusto apud Sirimum iinperalor 
effectus, regnavit annos deeem et septem. Huic fmiiil 
nomeii sotnnio parentes monilos sacravissc, ut Latine 
intclligiiuus, a l)co dalmn* De hoc etiam oraculo iu 
Asia divulgaUnn est, euin Valenti sueccssiituni, cujus 
nomen c ©et l£ et O atquc à Grrccis litteris initiai etur. 
Qua cognationc piîncipii deceptus Tlicodorus, quuin 
sibi imperium dcbcii prasunicret, scelcsUc eupidinis 
supplicia pcrsolvît. l'uil autein Tlieodosms propagator 
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do la débauche, il eût réuni tous les avantages, s'il avait 
appliqué son esprit à connailrc la science île l'adminis- 
tration publique , à laquelle il fut presque étranger 
non-seulement de volonté, mais nifrno cl'liahiluclc cl 
d'exercice. Car, laiulis qu'il négligeait Tannée, cl qu'il 
préférait au vieux guerrier de Homo une poignée d'Alains 
qu'il avait achetés au pouls de l'or, il se laissa tellement 
captiver par l'entourage , j'ai presque dit par l'amitié des 
barbares, que souvent il marchait révolu du mrme cos- 
tume qu'eux: imprudence qui souleva conlro lui la haine 
des soldats romains. A celle époque, Maxime, qui a 
saisi le pouvoir en IJrctagnc, passe dans la Gaule, oii, 
reçu par les légions irritées contre Gralicn, il défait ce 
prince, et le tue bientôt après. Gralicn était alors Agé 
de vingt-neuf ans. 



XL VI II. TMoJose. 

Fils d'flonorius et dcTlieriuanlia, d'origine espagnole 
et descendant de Trajan, Théodose, fait empereur a 
Sirmium par Gratieu auguste, régna dix-sept ans. Ses 
parents, dit-on, avertis en songe, lui donnèrent le nom 
sacré de A Dca ttatiU^\ comme nous l'entendons en la- 
tin. De là même cet oracle répandu en Asie , que le suc- 
cesseur de Valons serait celui dont le nom commencerait 
par les lettres grecques 0, E, O et A, Cette identité d'i- 
nitiales séduisit Théodore, qui eut la présomption de 
croire que l'empire lui était cl A | mais il paya du dernier 
itipplice sa criminelle ambition. Théodosc étendit ail loin 
les limites de la république, dont il fut le défenseur in- 
vincible. Car il défit dans diverses batailles lc& Huns et 
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rcipublica; alquc dclensor eximius. Nain Hunnos ci Go* 
tbos, qui cam sub Valcntc clclatigasscnt , divcrsis pro> 
liis vicit. Ciini l'crsis quoquc petilus paccm pcpigit. 
Maximum autcrn tyrannum, qui Gratiainim iutcrfcccrat 
et sibi Gallias yindicabat, apud Aquilciam exstinxit; 
Victorcinquc ejus filium , in ha infantia) annosa Maximo 
paire augustiim faclum, uccavit. Kugcnium quoquc ty- 
rannum, atquc Àrbogastcn superavit, delctis connu 
dcccin niiHibus ptigualoruiu. llîc ctciiim Eugcnius, cou- 
(îsus viribus Àrbogastis, poslquam apud Vicmiain Va- 
Icntinianuin cxstînxcral, regnutn invasit : sed mox simili 
cuni vila imperium pcrdidil. 

Fuit autem Tlicodosius inoribus et cor-porc Trajauo 
similis 5o , quantum scripta veterum et picturoe docent. Sic 
eminens status, membra cadem, par ccesaries, os, absque 
co, quod illi aliquantuin vclleudo stériles genrc, neque 
tain ingénies oculi crant, nescio an et tanla gratia , 
taiilusquc flos in facic, scu tanta dignilas iu incessu. 
Mens vero prorsus similis, adeo ut niliil cliei queat, 
quod non ex libris in islum videatur transfeiri. Clcnieiis 
anirnus, misericors, communis, solo liabitu di (Terre se 
céleris putans; in omîtes hommes honorificus, veruin 
e (Tu si us in bonos î simplicia ingénia œque diligere, cru* 
dita mirari, sed iuuoxia : largiri magno animo magna; 
amarc cives vcl privato contubernio cognitos, cos- 
que !ionoribiiS| pcciinia, heneficiis ecteris muncraru, 
pivcscrlim quorum erga se vcl palrem aspero casu officia 
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1rs Gotlis, qui, sous Valons, avaient fatigué l'empire de 
leurs invasions. Il conclut aussi avec les Perses une paix 
qu'ils demandèrent. Il mit h mort près d'Aquiléc le tyran 
Maxime | qui avait tué Gralicn et envahi le gouverne- 
ment des Gaules; il fit également périr le fils de l'usur- 
pateur, Victor, créé dès l'enfance auguste par Maxime, 
son père, Théodosc vainquit encore le tyran Eugène et 
Arhogastc, après avoir taillé en pièces leurs dix mille 
combattants, Plein de confiance dans les forces d'Arlio* 
gastc, cet Kugèno s'était emparé du pouvoir, après avoir 
avoir massacré. Valcntinicn près de Vienne : mais il per- 
dit bientôt et l'empire et la vie. 



De caractère et de physique, Théodosc ressemblait 
h Trajan, autant que nous l'apprennent les anciennes 
histoires et les tableaux qu'on a faits de ce dernier em- 
pereur. C'était intime port majestueux, même taille, 
même chevelure, mêmes traits de visage, avec cette diffé- 
rence que Théodosc avait les joues moins garnies de barbe, 
qu'il prenait soin d'épilci. Ses yeux n'étaient pas si grands; 
peut-être n'avait il pas non plus tant de grâce, une figure 
si fleurie, une démarches! majestueuse. Quant au moral, 
c'était tout h fait celui deTrajau, et les livres ne sauraient 
dire des vertus de cet empereur rien qui ne semble fidèle- 
ment reproduit chez Théodosc. Il avait lYime clémente, 
miséricordieuse, populaire, et ne croyait différer des 
autres que par les marques extérieures de sa dignité; pro- 
digue de distinctions honorables envers tons les hommes, 
mais surtout envers les gens de bien , il ne témoignait pas 
moins d'affection pour le génie dans toute sa simplicité; 
il admirait I érudition, mais dans les esprits droits et 
purs : ses largesses étaient grandes comme son aine; il 
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probavorat. Illa tamen, quibus Trajaniis aspcrsus est, 
vinolentiam sciliect et cupidincm triumpliaiuli , usque 
eo detestatus, ut bclla non moverit, secl invencrit; 
probibucritquc lege ministeria lasciva psaltriasque co- 
missationibus adbiberi : tantuni pudori tribuens et con- 
tiuentire, ut consobrmarum nuptias vetucrit, tanquam 
sororam, Litteris, si minium perfectos contcmplcmur 9 
mediocriter doclus : sagnx plane, multumquc diligens 
ad noscenda majorum gesta. K quibus non desinebat 
exsecrari, quorum facta superba, crudelia, libcrtatiquc 
infesta logerai, ut Cinnani, Marîum, Sullamquc, atque 
uni versos dominantium, prcecipuc tamen perfidos et 
tngratos* Irasci sane rébus indïgnis > sed fleeti cito : undc 
modica dilalionc cinolliebanlur aliquando severa prae- 
cepla, Habuitquc a natura muncre, quod Àugustus a 
philosopbice doctorc. Qui quuni vidisset, cum facile 
commoveri, ne asperum aliquid statueret, monuit, ubi 
irasci cœpissct, quatuor atque viginti Grattas littcras 
meinoria reccnscrct, ut illa eoncitatio, qtuc momenti 
est, mente alio traducta, parvi temporis interjeetu lan- 
guescerct. 



Melior liaud dubîc , quod est rarœ virtutis } post 
auctam annis potentiam regalem , inulloquc maxime 
post civilem victoriam. Nain et annonaîcurcun sollicitais 
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aimait les citoyens qu'il avait connus, mi*medans la con- 
dition privée, et il les comblait d'honneurs, de richesses, 
et de toutes sortes de bienfaits, principalement ceux dont 
il avait , lui ou son père, éprouve les services dans l'ad- 
versité. L'intempérance et la passion des conquêtes fu- 
rent une tache dans la vie de Trajan; mais Théodose eut 
tant d'horreur pour ces défauts , que , loin d'exciter les 
guerres, il les trouva toutes déclarées; de plus, il dé- 
fendit par une loi d'admettre, dans les festins, les es- 
claves qui servaient à la débauche et les chanteuses, ac- 
cordant à la pudeur et à la continence un tel respect, 
qu'il supprima les noces de ses cousines germaines, comme 
celles de ses sœurs. A contempler les lettres dans leur 
plus haut degré de perfection, Thcodose fut médio- 
crement instruit, mais toutefois plein de sagacité et de 
zèle empressé pour connaître l'histoire des premiers Ro- 
mains. Il ne cessait de maudire ceux d'entre eux dont il 
avait lu les actions superbes, cruelles et tyranniques, 
détestant les Cinna, les Marins, les Sylla, tous les des- 
potes enfin, mais surtout les ingrats et les perfides. Si les 
indignités excitaient sa colère, du moins il s'apaisait 
presque aussitôt : ce qui faisait qu'un léger instant de 
retard suffisait quelquefois pour adoucir ses ordres les 
plus rigoureux. Il reçut en présent de la nature ce qu'Au- 
guste tenait seulement de son professeur de philosophie» 
Ce sage s'étant aperçu que son élève s'irritait facilement, 
de peur qu'il ne prescrivît quelque acte do rigueur, lui 
conseilla , lorsqu'il commencerait à s'emporter, de répé- 
ter de mémoire les vingt-quatre lettres grecques, pour 
que son esprit prenant une autre direction, la colère, 
délire momentané, pût, dans ce court intervalle, se 
calmer insensiblement. 

Théodose fut, sans aucun doute, plus parfait encore: 
ce qui est le cachet d'une rare vertu, après plusieurs 
années d'un pouvoir souverain toujours croissant, et, 
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attcndcrc, et auri argentique grande pondus sublati at- 
que expcnsi a tyran no, multis c stio restituera; quum 
bunigni principiim , et quidem vix Ai ikIos soldent nu- 
dos ac deformata prœdia concédera. Juin illa miuutiora, 
et, ut dicitur, intra aulam, quoe quidem, quia occulta 
sunt, inagis natmaj iiomiiuim curiosœ oculo.s auresque 
ad se trahunt : patruum colère tanquaingenitorem; fra- 
Iris mortui sororisque liberos liabere pro suis; cognatos 
affinesque parentis animo complccli; clegans tatuiiique 
convivium darc, non taincn smnptuosiun, mi score col- 
loquia propersonîs 5 ', studia dignitatibus, serinonc eum 
gra vitale jucuudo; blandus pater, conçois maritus. 
Ëxcrccbaturncqucad illeccbram, ncqucad lassituriiucm; 
ambulationibus inagis, quum esset olium, reficiebat 
aniinuiu; ac vescendi continentia valctudinem regebat. 
Sicque in pace, rébus bumanis, aniiuin agens quinqua* 
gcsiiniun, a pu cl Mcdiolanum excessit : ulram([UC rem- 
publicani utrisque filiis, id est Àrcadio et Honorio, 
quictain rclinquciis 5 *. Corpus ejus , codem anno , Con- 
stantinopolim translatum atque sepultum est 53 . 
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ce qui est bien plus extraordinaire , après une victoire 
dans une guerre civile. Il mit, en effet, tous ses soins , 
toute sa sollicitude n assurer les approvisionnements; 
une immense quantité d'or et d'argent avait clé enlevée 
et dissipée par le tyran Maxime : Théodosc la restitua 
de ses deniers h la plupart des anciens propriétaires, 
alors que la libéralité des princes se bornait d'ordinaire 
à rendre, et bien difficilement encore, aux victimes i\o^ 
désastres quelques fonds do terre nus, quelques do- 
maines dévastés. Mais abordons de plus milices détails , 
et, comme on dit, des particularités de cour; sortes 
de mystères qui captivent de préférence les yeux et les 
oreilles des hommes naturellement si curieux. Théo- 
dose respectait son oncle à l'égal de Pauleur de ses 
jours; il traitait comme ses propres enfants ceux de sa 
sœur et de son frère qui n'était plus; il avait pour ses 
parents et pour ses proches le cœur et la tendresse d'un 
père; sa table, où régnait l'élégance et la gaîté, n'avait 
pourtant rien de somptueux; il variait la conversation , 
selon le goilt et le rang des convives, alliant dans l'en- 
tretien l'agrément h la gravité; c'était le meilleur des 
pères, le mari le mieux d'accord avec sa femme. Ses 
exercices n'avaient pour but ni le plaisir ni la fatigue; 
aux heures du repos, il préférait les promenades pour 
récréer son esprit; la tempérance était la règle de sa 
sauté. Ce fut ainsi qu'au sein de la paix il sortit de ce 
inonde, à Milan, dans la cinquantième année de son 
âge, laissant à ses deux fils, Àrcadius et llonorius, les 
deux empires dans un calme profond. Son corps fut, la 
même année, transporté et enseveli à Coustanlinople, 
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I, — Origo gc/itis Romanœ, etc. Ce titre n'est point d'Aurelius 
Victor : on voit qu'il embrasse, non-sculemnt Y Origine dit 
peuple romain , mais encore les Hommes illustres et les Césars; 
il ne fril nulle mention de Y II pi tome ou Abrégé de la rue des 
empereurs y ouvrage qui semblerait, par cela même, tive. «l'un 
autre Victor, puisqu'il finit a la mort île Tliéodnsc, et que notre 
titre parle seulement ilu dixième consulat de Constance. Quel 
rsl, demandera- t-on , ce V. iYsfntias? Est-ce ce Yalerius iTAii- 
lium, cite" souvent par Titc-Livc? La chose est probable* Nous 
«levons regretter, toutefois, la perle tic la dissertation clc Ycrrius 
Flacons sur ce nom, puisque, dît le titre , le même Verrius a 
mieux aune dire d'An lias tpic d % An tin. Sans doute, il avait pour 
cela un motif qui ne pourrait que nous intéresser. Ce qui doit 
surtout causer nos regrets, c'est la perte presque entière des 
«uvres de tant d'auteurs cités dans le livre de Y Origine. On ne 
sait trop quel est le César Ao\\\ il y est fait mention : tantôt il est 
appelé* César, puis Jutes César, enfin Luciur César, 11 y eut plus 
iYuÀLucius César; mais de quel Lucius Ccfsarlc titre veut-il par- 
ler? On n'a pu le découvrir. Les anciens historiens sont Ennius, 
Cassius, Alexandre d'Ephèsc , Lulatius, Vulcatîus, Acilius Pison , 
Sempronîus, Domitius, Octavius , Caton, A. Postumius, Aufidius, 
Vennotiius, Annius et Gclh'us. Je terminerai par quelques détails sur 
Fabius Pictor; 'ce fut le premier historien latin en prose, scriptoyiun 
antiqnissxmus, comme l'appelle Titc-Live. 31 servit, en 5^8, sous 
le consul Lucius Emilius, dans la guerre contre les Gaulois; il 
se trouva , dans la seconde guerre punique , à la bataille du Tra- 
simène. Après la défaite de Cannes* il fut envoyé a Delphes pqur 
consulter l'oracle sur l'issue de la guerre, et apprendre le moyen 
d'apaiser la colère des dieux. Les Annales de Fabius commen- 
çaient h la fondation de Rome, et se terminaient à la fin de la 

^^._-.J_ .•i*j*^fi-\ ivtsmr-aili-1 ll/iliiie lA llnllJMMinnjf H lait H/.i.b>A.iL.. . . . 
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crédulité, de nombreuses contradictions et beaucoup d'erreur* 
chronologiques ; cl Plutnrrjuc nous raconte, mais sans autorité , 
que Fa b tus avait puisé daus un écrivain grec , Diodes de Pépa- 
rèthe, toutes les fables qu'on donne, depuis deux mille ans, pour 
de l'histoire * Romulus, Remns, Ifumtt. Il ne fut pas plus exact 
pour l'histoire contemporaine; et Polybc déclare qu'on ne peut 
se fier a lui, tant il altère les faits, cl tant il est partial pour 
Home et injuste pour Carthage. Fabius citait la formule pronon- 
cée par le souverain pontife A l'inauguration d'une vestale, («es 
autres fragments de cet historien sont des récits de loups-garous 
et des contes de fées; il ne se plaît que dans le merveilleux, et l'on 
peut justement lui appliquer ce qu'Arislotc dit des philosophes 
(Métaphysique) lïv- i, cil. 2) : 4 i i>.* i u , j9s; i çt).s?rç*c rui; fartv" l -p» 

2- — Cash et Terra alibis non solum ipsi cralercnt. Le Ciel et 
la Terre étaient alors les seules divinités connues des mortels. Au 
reste, les hommes, simples et primitifs, ne furent pas les seuls qui 
virent des dieux et des fils de dieux dans les mortels dont les lu- 
mières et la sagesse répandaient de grands bienfaits sur leurs sem- 
blable* ; les Lystrcnicns ont pris aussi saint Paul et saint Barnabe 
pour des dieux; d'autres peuples encore, nous dit l'Écriture 
sainte, sont tombés dans la môme erreur, l/idolâtric primitive, 
bien que condamnable en elle-même, partait du moins d'un prin- 
cipe qui pouvait avoir alors sou excuse : elle ne reconnaissait 
pour dieux qltc les bienfaiteurs dcl'huniauiic. 

3. — Ah coque postca venientem exceptum esse Saturnum. 
Ovide, dont l'ingénieuse facilité a si poétiquement popularisé 
toutes ces fables, fait parler ainsi Janus : 

tfac ego Saturnum mernïni tellure rcccplum: 

Ccclilibus regnts ab Jove puis us erat. 
Inde diu genli mansit Sa Ui ni ta nomen : 

Dicta quoque est Latium terra, latente deo. 
Ipsc soï'im col ni , eujus placidisuma hevum 

Radit arenosi Tibridis uuda latus. 
Itic, ubi nuuc Roma est, inca?dua silva tirchat : 

Tanlaque rcs paucis pascua buhut erat. 
Ar\ mea coîlb erat, quem viilgut nom i ne noUro 

Nuneupat , ba?c aeias Janîeulumque vocal. 

(/«/Mit». I,r. itt.) 

4. — Quant hoc scriberc cœpimtts. Ce passage est visiblement 
altéré; jamais auteur latin n'a écrit quant hoc scribere cœpimu* » 
au lieu de aafequam hoc , etc.,.. D'autres lisent qutvn îcnherc m~ 
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vepimus , en rapportant quant a cammentationem. Mais alors 
comment l'auteur pourrait-il dire que sa dissertation est connue, 
s'il commençait seulement à l'écrire? Madame Dacicr propose: 
quant Ace scribere cœpimiif. Au milieu de eu chaos, que je ne me 
ilatlc pas d'avoir débrouillé, j'ai tente? ri'Atrc h peu près intelli- 
gible dans ma traduction, en mettant : dans le début de notre 
dissertation assez connue, etc. 

8, — l'crunt Creusant* On ne sait d'oîi notre auteur a tiré cette 
fable assez ridicule; car qui pourrait prétendre qu'Hi'ccIilhéc, 
roi d'Athènes, et Apollon aient vécu avant Janus, et surtout que 
.faims soit fds d'Apollon? Janus ne dit-il paj positivement dans 
Ovide, ce poète charmant, qui conserve si bien aux fables mytho- 
logiques leur couleur et leur vérité primitives : 

Me Chaos antiqni, nam rcs sum prïsca, vocabant. 

(fait, lib, l, v. tûî.) 

0. Se Sa tu rno niatidt annectere. On se demande quel est ici le 
sujet du verbe maiuit. I/aulcur n'a parlé plus haut que dejeros 
/domines et raplo viverc assuctos : il faudrait donc mniuerunl. Il 
est vrai que plus bas Aurclîus Victor cite des vers de Virgile, où 
se trouve un nominatif singulier, gensque virttm truncis et dura 
robore nata; mais le poc-lc ajoute : quels ncque /nos , neque cidtus 
cmt : neejungerc tauros, aut comportera opes norant. C'est après 
tons ces pluriels que Victor met mahdt : singulière construction, 
singulier style, dont la bonne latinité n'offre pas d'exemple. 

7« — Ca pu te jus imprimeretur. Ovide rappelle encore celle cir- 
constance ; 

• Sed cur navalis in arc 

Altéra signala est, altéra forma biceps? 
Voscere me dupliei possrs in imagine, di%it ; 

Ni vêtu* ipsa dies c*tenuaret opu?. 
Causa ratis super est : Tu&cum rate venit în amnrm 

Anle pererrato fakifir orbe detu. 
Ât bona nos tentas pnppim strvavit în are. 

Hospilïs adventum Itslificala dci. 

(Fuit. lib. I , r. 119) 

8* Iffiviatn dictmt. Les uns lisent ici navlgandi % d'autres, /ia- 
viandi ; leçons qui n'offrent point de sens. La véritable est celle 
que nous avons adoptée, d'après les bonnes éditions, naviam. 
Maciohc [Saturnales , liv. 1, cb. *j ) fait mention de cet événe- 
ment , et son texte prouve, d'une manière irrécusable, qu'il faut 
lire naùam. ■ Janus quum Satin num classe pervtctum cxccpissel 
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hospitto , cl ab eo cdoclus pcriliairi niris, forum ilhmi cl îudcm 
aille frugcs cognitas virtiitii m mrlius rc«lt*gis<icl t regni cum socio- 
talc muucravit. Quurn primas quoqiic ivra signaret , servavil cl 
in hoc Salin ni revei cntiam, ut quoniam illc navî f ucral advcclus, 
ex una quidem parle sui capttts cfligîcs % ex al Ici a vero navis e.\- 
primerctur, quo Saturni inemoiiam clîam in posleros propagarel. 
dîs ila fiiis*e signalum hodicquc inlclligîlur in aleœ Insu, qiuuu 
puai <lc il «^ ri os in sublime jactanlcs capila mit natiam lusu leste 
vclustalis exclamant. • On peu! juger à quelle antiquité* remonte 
lu jeu d'écoliers, qui consiste a jeter en l'air une pièce quel- 
conque de monnaie, et a demander pile ou face. Macrolie. comme 
on le voit, attribue a Joints l'invention de la monnaie* j Àuiclius 
Victor l'attribue , au contraire, a Saturne. Au reste, il y a à cet 
egan! quelque obscurité dans le texte de Victor, qui ne nomme 
pas positivement Saturne, mais qui, après avoir rite* les vers de 
Virgile ; Ts gants indocile, etc..., qui ne peuvent se rapporter 
fjuVi Saturne, ajoute : Islam ctiarn tisutn signant!! œris ucnwncttv 
in forma m inculte ndœ os tendisse traditur. — Islam f c'est donc 
Saturne; mais lorsque ensuite Victor dit : capttt vjtts imprimcrclttr, 
il faul enleudre ejns 3 non plus de Saturne, mais de Janus, si l'on 
veut cire d'accord avec les récits d'Ovide et de Macrohe. !*es 
expressions de ce dernier surtout ne peuvent laisser d'équivoque : 
tptum primas (Janus) ara signaret, servavil et in hoc Saturni reee- 
rcntîam..., sui (Jani) capitis.,., navis exprimeretur , tpio Saturni 
m cm or in m , etc* 

Q t — Janus prior nominclur, cognomcnlo rptoqite addito Pater. 
Les Romains appelaient tous les dieux Patres; maïs Janus rece- 
vait d'eux le titre de Pater, non seulement par honneur et par 
déférence religieuse, mais encore parce qu'on le regardait comme 
le principe, comme le père de toutes choses. Nous venons de voir 
(note 5) dans Ovide i 

Me Chaos anliqui, naru res sunt prisca , vocahanl. 

{FatU lib. 1, t. io3.) 

Si nous ouvrons Athénée, nous lisons dans son dernier livre : 

fa-'*î, n*?'* fywto ti&ft U irartya n^ft^iOs-Jiiy. Horace ne dit-il pat 

aussi : 

Quandocutnfpie deos vel porco \el bove plaçai, 

Jane Pater 3 ilarc, clare qimm dixîl , A polio , 

Lahra mu^tl , metuens audirt. 

( €p'it. lib. I , ep. i*i, *. $t) 

rayez enfui Mackobe , Saturnales, liv. i , <-!», y. 
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10 — Postca nos Palathtm } diximus. I*cslus(au mol Palatt'um) 
donne de curieux détails sur le mon! Palatin ; il serait trop long 
île les rapporter ici. Je citerai seulement ceux qu'on lit clans 
Soli», cli. i. « Palatium nemo dubitaverit quïn Arcadas Itaboal 
auclores, a quibus primuni F^llatifciini oppidum, etc.. Surit qui 
velînta balalibus oviuirij mufata littcia, vélo Pale, pastoral! dea; 
îiulj ut Silentis probat, a Palanllic, Ilyperborci filia. » Voilà 
quatre origines s laquelle est la véritable? I/éiudilîoii peut s'excr- 
rcr a cet égard. Il serait diflicile de se prononcer; toutefois la 
première version» Palatium $ a Pallanteo oppldo 3 parait la plus 
vraisemblable. 

11, — Secuiulttm quud Plantas, « In parlent, inauil, Ilcrcula- 
ncam. * Nulle paît on ne lit dans Piaule l'expression proverbiale» 
telle que l'écrit Auieliu* Victor ? In pur/cm Hercutaneam / seule- 
ment on trouve dans le Soldat fanfaron : — Mi fil partcin detraxi 
llcreulatuam. Victor, il faut le penser, cite trop souvent do mé- 
moire; cl nous aurons plus d'une occasion de remarquer qu'il 
commet ainsi beaucoup d'erreurs. 

12. — Qtiotl vldeticct Je/uni, ac per fwc esutientes ab cjuwtodi 
frtcri/icits dis cédant. La manie de vouloir tout expliquer fait loin- 
lier ici Victor dans le ridicule tt dans l'absurde. Le3 Potitii et les 
Pinaril portaient ces noms avant qu'Hercule eût institué ces sortes 
de sacrifices. Plnarlos tlictos IrX Tcîtrttvïv» csl , d'ailleurs, une 
élyniologie par trop forcée, 

13. — fxivinfam, À tût sacerthtis dpollinis fitlam , in malri- 
monlum adsciiam. On ne sait sur la foi de quels auteurs Yîcioi 
fait Lavinic fille d'An in s , prêtre d'Apollon , au lieu de lui donner 
pour père Latimis, comme Pont écrit tous les autres liîsloiïeus et 
les poCles. Pourquoi supposc-t-il aussi , contre toute vraisem- 
blance, qu'Unie épousa Laviuie dans l'Ile <Jc Drlos, et non en 
Italie? 

14.— Quarm-h, a tu tore f/omero, quidam usscrant, tuba* us uni 
Trojanh temporihus "et ta m tu tic igtwratum. On prétend que 
l'usage flu clairon était encore inconnu aux temps de la guerre de 
Troîc; et l'on fonde celle opinion sur Pautorité d'Homère, qui 
jamais, clans P Iliade ou dans V Odyssée, ne représente aucun de ses 
héros faisant usage du clairon, ou en connaissant môme l'exi- 
stence. À Pépoque d'Homère, cet instrument était connu; mais, 
fidèle a la vérité et à h couleur locale, le poCle se garde bien i\v 
faire retentir le clairon devant les murs de Troie- C'est ce qu'af- 
firme positivement Kuslallic dans son Commentaire sur i Iliade : 
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15. — ■ Tarn s l mu lac ris dcorum penntium pioscquutum* Ce passa go 
parait altéré f je no pense pas qu'on puisse lui donner un nulle 
mmis rjuc ecluî que j'ai adopté, ou il faudrait supposer alois une 
huit autre construction latine» par exemple; Sitmdacra deorum 
penatium proscquutum ; ou encore *. Simulacris deorum penatium 
pra atntifius proiapinUtni } mais ce ne sont la que tic* conjectures, 
•■I le* manuscrit*, ninsi que toutes les Alitions, poi lent seulement : 
yimu/acrit deorum penatium proscquutttm / or ce dernier mot ne 
peut ici se traduire que par averti. Les pénales avaient une ori- 
gine divine; c'étaient les grands dieux , tnngni dii , comme le dit 
Scnius. (Commentaire sur /'/W/r/t», Ur. h, v- 'JqG). On les ado- 
rait dans la partie la plus secrète de la maison. Il y ai ail encore» 
â Home les pénales puldics, les pénates delà pallie , public! t putrii 
pénates i c'étaient les dieux apportés de Troie par fin dp : on les 
gardait au Capitolo» /'ftjrftCictnoy (pro Donw sua, c. lyii.) 

10. — Al vetv Domltiut. Il s'agit ici de l'historien Domiliiu. 
Aulu-Gcllc* llv. xviii , cli» *j, fait mention d'un grammairien, qui 
porte aussi le nom de Domitius; maïs ou peut douter que ce soit 
le même personnage. 

17, — Ut scribit Mareut (Jclavius. Personne, si ce n'est Tau- 
Uni* de Y Origine, n'a jamais pailé de ce Mai eus Oclavius»& moins 
pourtant (pie ce ne soit le môme que Ociavius Hcrsvnnius 9 que cite 
Macrohc (Saturnales, liv. ut, cli. 12). Vossïus paraît clic de rel 
avis. 

18* Quumquc unirersos ut fiasque partis diritnendi prœlia cupi- 
de tas tnesset. Madame Dacier prétend avec raison qu'il faudrait 
lire universlt, au lieu de unive?sos\ car» ajoutc-l elle , on ne dit 
pas me fnest. Je crois qu'il peut y avoir eu dan.* le (cite primitif, 
infsH'i, et que les copiMes auront lu et écrit inesset* l/eircur auia 
passé ainsi de manuscrit en manuscrit, puis d'édition ni édition. 
Aujourd'hui nous en .sommes réduit* & ne plus oser rectifier une 
faute consacrée par tant d'autorités successives : attreciarc ne- 
J«sl 

19. -- Sextus Getlius. On ne connaît pas ce Sejttut Gellius. 
Peut-être faudrait-il lire Cneus Gcllius, qui a laissé des Annales , 
et qui est cîld par Aulu-Gclle, Dcnjs d'Ifalicarnassc, Vopiscus, 
Marrohc et Prisrîcn. 

20, - AppodtHtpte ettUodibas [ne*rtu quanti.*) iW nesa'a qu<tu~ 
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lis ts\ vraiment |»it*-i!l; ainsi a-l-on dicirlrfft conîgiT ccilv niai- 
serie. (Srukr li>ail itcscio quommlo; Scbolt wstia qualcnu\ § 
d'upjrj un innniisnil Toit ancien, qui poilail quat's. Muilami* 
D.ieler propose nctcln qmts. Je proposcial* quoi, feulement poui 
que l'expression fût plus latine} rar VUUe n'en rcsle pas moins 
plus que simple t «lans toiito rnccc|ilion fin mol. D'aillcuri, que 
pouvaient des gardiens [rtcscfo quanti) contre des dieu* pénales, 
qui avaient envie «lèse promener cl «le iclotiriier h I, minium? 

âl. — Cofatihv tlcducia* s tint Pnwtesh; Tihur % Gabll % Tttscti- 
tmn, Cota, t'ometirt, I. oa i f Ctu$Uumunt % CamcrUt % RwittauYrt* 
ritstc, ville «lu Lntiiim, aiijoiircVIuil INlastriua; Tibur t ^ illo du 
Lnlium, pi(sile l'Anfo ou Teveroiic, aujourd'hui Tivoli j fiables, 
ville cnlic Home et l'rlncslCf Tusculiim, ville du Lalfurn; Clora t 
tille (1rs Yolsques; Pomctia , tille du Lnlium, peu éloignée du 
loi «m d'Appuis; lucres, ville du HruMîumj Crustumium ou dm* 
stuuicrium, villo du Laliiim ; Cam<5ne : les glograplics ne con- 
naissent pas celk ville; quelques éditions poitcnt Capcna, qui 
rai une ville de h Toscane j Itovilla, tille du Lalfurn. On lit dans 
certains manuscrit* llavlthv; mais Grulera lite-bicn prouve? qu'il 
faut lire liovllhv. 

22, — Jrcmulut Sitvitts. Tilc> Uvc cl Mcssala florvimis appel- 
lent re prince Romnlus au lieu dWrcmulu*; Onde l'appelle l\e- 
mulusj Cassfodore ri P.Orosc» ArctiHilus, comme noire auteur; 
IJciiys d'Ilalicarnasie, Alladius : i) <?(ait fils d'A grippa Silvîus. 

23, — iïumttoriSjftatris sai,Jtfiutii. Mime incertitude ici sur le 
tcÇrilablc nom du ft)a\c iïumllor i Dcnys d'Halicai nasse l'appelle 
Kgcslusj l'lutarquc, Knitus; d'autres, Sergcslus; d'autres enfin, 

LatlSlIS, 

2Ï. — Icltltwi quidam Otidef/fef/ir/, liv. m, v. r >1) : 
latte qui* infinie» nr»t il Cftwie frrhio, 

1*1 {lirillll fA|HJ ÎIÎS «.T|T lljh'«StMÎl)OI? 

/'*j»rî aussi l'i.tTJtaQ'jr. , /7c *7<? Hotnttlus, 

2#. — AViA umbm pecus acquitterai meridic tumtnan\ Victor 
veut qu'on ail appel*? Humiliai l'arbre au pied duquel on avait 
jel<? Homulus et Hcmus, parce que, sous &on ombrage, les trou- 
peaux oui l'habitude de reposer au milieu du jour el de ruminer. 
Varron i selon Feslus, donne sur le mol rumlnatis une <?l)irto- 
logie bien plus ju&lc* cl beaucoup plus tiaiscmblable; toicist* 
pi optes paroles : « Itiiiiiiiiali* finis dicta , qtiod, Mih ea ai bore « 
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lupa mammam dédit Hcmo rt Homulo. .Mammu autrui /«/;//< ili- 
rilnr, undc rt nislici appcllant liados sulmimos, qui adlmc suli 
mammh lialicutur. ■ Cri les, IVtuloi il<5 «le Vairon cloil rcrupoi lor 
mit celle il'Aut clins Victor. 

20. — Prrllcas manl/mlls ferai. démarque* l'origine «les ma- 
nipules, avant indue la fondation «le Home, (Mile ne laisse i ! ehap- 
per aucun <les dtflails qui ïnlcïcsscnt l'Iii'Inire cl indue le* failles 
de son p.ij « ; il pai le en ces Ici nus des manipule* : 

f lia quiJcni (1110; sol rral rt un util f.wjo, 

QiunUni iiiine ai|uifas ccn»ft hait* te Iim«« 
l'i-tlira suq>?nv>i |K>rlâl»al Inngj ni4iifpfo% ; 

l/iule manl|ifârh noinîni riiilc-« lialirt, 

(l'iiir. I.b.iil»» ) 

27. — Qatinif/uc aitsplairctur Romutiti in Palatin. Imuiîiis pie- 
Icinl que Itomulu* c'Iatt alors sur le inouï Avcnlin. 

Al RomiiTri* lulrcr In nlln 

Quîîrîl A<rntuio t s*naii* gcimi afliiolorilmn 

( /«t. db. l.) 

Ovîde parait £lre île l'atis cFl^n uins ilaus les vers suiwmls : 

Aller fuît ncriiutosi ma Paîaîi ; 

Alli*r A \i nlîiK'fït iDaiiL 1 raiiirnni mil. 
Sv\ lUncis; hic volurrrs lm «■% \iJt i online. . * . 

(/>*, lin. IV. t. Uil) 

mais tous les historiens disent, comme A induis Victor, que Ko 
mulus était sur le mont Palatin , et Heinus, sur l'Avcnlin. 

28 . — » Xos Irœ m e maria* //roda mon s . — /// s tn In ■ c*e rite de nos 
joms.... Ces mots ont fait penser au savant Jean Metellus que le 
livre de VOr/glne était d'Asconius, contemporain de Tilc-Live. 
Mais alois même Ascouius n*csl pas plus qu'Aurelius Victor, l'ou- 
leur du litre de V Origine f car, vitant au siècle d'Auguste, il n'a 
pu consulter l'ict/r l'Africain, qui vivait sous Constance, fie min 
c<5l<S si Aurclius Victor a Ici il le livre dont il s'agit, il n'a pu 
dire qu'il compatît son ouvrage d'après Victor i* Africain. Il est 
vi aiment impossible de sortir d'un pareil dédale, cl il y a hien 
là de quoi 

Aux Saummri fiilnis prlpuci tli 1 lorliirr* . 
«vtmme le* dit (tnilrau. 
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29. — A Celere centurione. rutro. On lit dans certaines édition» 
fttiro vcl raslso} les bonnes éditions portent seulement rutro. Ma- 
cluiiic Dacicr, tout en admettant dans son texte rutro vcl rastro } 
dit néanmoins clans ses notes • imo rutro 9 non rmtro : ivtriun a 
mendo, quod eo terrain ruèrent ; et longe aliud rasirum. » Dans 
le premier chapitre du de l'iris Uluf tribus > où l'auteur! si c'est le 
même, répète a peu pris, on ne sait trop pourquoi % le dernier 
chapitre de V Origine 3 on trouve seuleinenl A Cvlvrc centurtorw 
i wuojertur accifus. 
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i# ■ — Scd Amulius fratri imperium non dédit. Si l'on en croit 
Plularquc* Amulius, avec l'or cl l'argent apportés de Troie % et 
que sou père lui avait laissés » chassa du trône Numitor, qui en 
était le légitime héritier. Telle n'est pas la version de l'auteur 
de YOiigine, Selon lui, Amulius serait beaucoup moins coupable 
envers ïYumitor; car, dit-il , • Amulius mit d'un côté le rojaume 
seulement; de l'autre, la totalité du patrimoine et la masse des 
biens paternels, abandonnant h son frère Numîtor, qui était 
l'alné, le droit de choisir celui i\a deux lots qu'il aimerait le 
mieux. Numilor préféra au trône tous les domaines privés cl 
leurs revenus} Amulius obtint donc la couronne. * Jusqu'ici 
Amulius s'est conduit en homme* loyal et en bon frire; mais 
voici qu'il devient criminel. L'auteur ajoute j « Pour posséder le 
trône de la manière la plus sûre , il eut soin de faire tuer, dans 
une partie de chasse, le fds de sou frère Numitor. Quant à Rhéa 
Silvia, sa nièce, il ordonna qu'elle se fil prêtresse de Ycsta. ■ Re- 
marque* que l'auteur de l'Origine dit seulement ici li/tenm SU- 
vin m j sacerdotem J'esta: L'auteur des Hommes illusties ajoute ;i 
celle idée î t'rsUu sacertlotem prœfvrft, clit«j| ; • il fil Rhéa Silvia 
grande prêtresse ? de Ycsta, » afin qu'elle ne pût rompre ses voeux 
de virginité éternelle. Prœfcclt, c'était faire de sa nièce ce que 
nous appelons aujourd'hui une nbùesse, et s'assurer par la, du 
moins il devait le croire, que jamais Rhéa Silvia ne failli] ail à la 
foi jurée à Vesla. 

2. — -Ile/nus sex vnltures. L'apparition des vautours était, a 
Rome, d'un heureux augure. Vers l'année 710 de Rome, au mo- 
ment oit Cé*ar conduisait son année dans le champ de Mari, six 
\ autours parurent dans 1rs airs, dit Jtilius Obscqueiis. César 
moulant à la tribune aux harangues, après avoir élé née ronsut. 



1 
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\ il encore six autres vautours. Celle apparition luiTil penser qu'il 
fonderait une nouvelle ville sous les auspices rie Homulus; c'était 
yans doute l.i nouvelle Troie. 

Notez l'expression augurto Victor ; au Ym\àcausplcio 9 qui sciait 
ici l'expression juste et vraie, puisque Homulus et Hcmus n'avaient 
lait que consulter le vol des oiseaux. Au reste, Florus dit aussi : 
Sic vlctor aagurio, Urbcm excitât. El on lit dans Ennius (liv. i er ) : 

Augustu augurîo postquam incluta comJila Roma est, 

3- Romulus asyium, 1/asile était un lieu sacré, situé entre deux 
petits bois entourés d'un mur de pierre. Ce mot est grec* et le 
latin confvgium en c*l le synonyme. Citait un sacrilège que de 
tirer d'un asile quiconque s'y filait réfugié, I/asilc ouvert par 
Homulus se trouvait dans le bois sacré, placé entre le Capitolc et 
la citadelle. 

h- — Magno exerciiu facto On lit dans quelques manuscrits» 
tno;; excrcltu facto > au lieu de magno exereitu facto. Il faut cn- 
Iciidre'par celte armée considérable , une troupe d'hommes armés 
de toute manière, et dont le nombre était grand en proportion 
de retendue de la nouvelle ville et des forces que les peuples voi- 
sins pouvaient lui opposer. 

5. — Ludos Consualia. Titc-Lîvc dit que le dieu Cousus est le 
môme que Neptune fcqueslrc ; aussi ces jeuv sont-ils également 
appelés lutti Equestres. Le nom de Cousus vient* dit-on , de ton- 
silium > parce que ce dieu passait pour donner de bous conseils ; 
celui d'enlever des femmes pour un peuple qui n'en avait pas 
avait paru excellent à Romulus. Les jeux qu'on célébrait eu 
l'honneur de Consus étaient magnifiques et avaient lieu dans le 
grand Cirque \ pendant toute leur durée, les chevaux et les mil- 
ieu se reposaient, et on les couronnait de fleurs. 

0. — Spolia opinia Jovi Feretno. — Opltna % c'est-à-dire ^cos- 
ses, riches s on appelait opimes les dépouilles qu'un général ro- 
main enlevait au chef des ennemis, après l'avoir lue de sa propre 
main. On interprète de plusieurs manières le mot Ferctrio. Les 
uns , comme Plutarque et Titc-Livc, le font dériver de fetendo, 
parce que Homulus, d'après un vœu qu'il avait fait, porta a Ju- 
piter les dépouilles d'Acron sur un brancard fabriqué à cet effet ; 
d'autres , de feriemlo , parce que Jupiter montre sa puissance en 
frappant de la foudrci parce qu'on ne peut luer son ennemi sans 
le frapper. La première interprétation qui lire Ferctrio de Je* 
rendo est pnul-clrcla mcillruir. h'aulrcs écrivains prétendent que 
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Roinulus porta lui-même, ci ne fit point pot ter sur un brancard. 
les dépouilles d'Acron. Plorian , dans son Nttnw Pompilius , dil 
la même chose, cl il ajoute : « Ce poids immense ne fatigue pas 
le triomphateur. » 

7. ■ — Jovi Statori. On pense assez continu ne! rn eut que ce sur- 
nom de Stator fui alors donne* à Jupiter, parce que , sur sa vo- 
lonté, l'armée de Romulus s'arrêta tout a coup ou moment même 
oïi clic fuyait. Maïs Sénequc est d'un tout autre sentiment; car il 
dit: i Stator, non ut lifsloi ici liadiderunt , ex co quod post vo- 
Itirn susceptum actes Romanoiuiu fugiculium slclit; sccl quod 
staullictiefjcio cjusomnia,slalorslabili torque est. * [De Bcncfîciis, 
lib. iv, c» 7.) 

8. — A Lucumone , Luceres apjjcHavit. Trois manuscrits por- 
tent a lucl communion? Luceres, Titc-Live convient que la diver- 
sité des opinions l'empêche de décider si le nom de cette centurie 
vient de Lucumon y ou do fucus, ou de Luccrus, roi d'Aidée. 
Ser v i u s (Co mm en taire sur V Enéide , liv. x , v . 202) no 11 s app ic 11 d 
qu'eu Ktrurîo chaque curie était présidée par un Lucumon. Il rtc 
sciait donc pas surprenant qu'un Lucumon eût rempli , chez les 
Romains, une charge semblable, et qu'on eût donné son nom a 
une centurie de chevaliers. Les copistes auront pu prendre Lucu- 
mone pour une abréviation des deux mots tttci cammunionc , à 
cause de la manière dotit ils auront trouvé ce nom écrit. 

9. — Augustiorc forma. Le mot augustas est un adjectif qui 
présente à l'esprit l'idée d'une qualité divine; augustiorc, quia 
jam deus Jactus. Florus a dit aussi (liv. 1, ch. 1) : * Visum a se 
Roinuluin affirmans augustiorc forma quant fuisse!, » Les uns font 
dériver augustus des mots ah avium gcsttt, gustatu, d'après le vers 
d'Humus, que déjà nous avoits cité: 

Àugusto augnrïo postquam inchita concilia Roina est. 

Les autres le font venir du participe atteins, ou dti gérondif au- 
ge/idoj parce que les anciens pensaient que les dieux étaient d'une 
taille bien plus élevée que celle des hommes, et que les mortels 
qui étaient reçus parmi eux devenaient plus grands qu'ils ne 
l'avaient été pendant leur vie. 

10. — Flamincs 1res. Ce nom de flammes vient d'un fil ou 
bande de laine, que ces prêtres portaient autour de leur coiffure. 
Quelques auteurs font remontera Romulus l'institution des fla- 
mmes; mais Titc-Live cl Dcuys d'flalicarnasic l'attribuent, comme 
Amclius Victor, à Nuinii. 



HOMMES ILLUSTRES. *2i) 

I J. — Rgvrlw nymphcvj uxoris suce. Le commentateur Paganî- 
imis Gaudculiiis s'étonne que Victor appelle la nymphe Kgérie 
vpouse de Numa % comme si une divinité avait pu être la femme 
d'un mortel. Sans doute notre historien se rappelait, en ce mo- 
ntent , le vers où Ovide adresse la parole à tigéric cllc-mômc : 

N) m pli a , Niimic conjux, ad tua festa veni. 

(K«i. fcib. lit « t. »6>.) 

12. ~ Arcuia cum libris. On trouva deux coflrcs d'environ 
huit pieds de long cl quatre de large, sur chacun desquels il y 
avait une inscription en lettres latines et grecques. L'une marquait 
que le coffre oh clic était gravée renfermait le corps de Nu m a ; 
et l'autre, que ses livres avaient été déposés dans celui sur lequel 
elle était placée. On ouvrit le premier, et Ton ny trouva pas le 
moindre vestige d'un corps humain. On trouva dans le second 
quatorze volumes entiers et comme neufs. Sept de ccè volumes 
traitaient du droit pontifical et de certaines cérémonies religieuses; 
les sept autres, écrits en caractères grecs, contenaient de.s pré- 
ceptes moraux, Des monuments si anciens et si respectables mé- 
ritaient bien d'être conservés; mais le sénat les fit brûler s a Quia 
dissolvcndarum religionum crant, igni a viclimariis facto» iii 
conspeetu populi crcmali sunt*» dit Yalèrc Slaxîine. Voyez en- 
core» à ce sujet » Tite«Liv£ , liv. XL, ch. 29 ; et Pline l'Ancien > 
liv. xiii, ch. i3. Ajoutons qu'on brûla seulement les sept livres 
latins, et que les sept livres grecs furent, au contraire, conservés 
avec le plus grand soin, parce qu'ils traitaient, non pas de reli- 
gion, mais de philosophie. 

13. — Dum Nu ma m Pompilium sacrifiais imita tur, Jovi Blicfo 
H tare non potuit. Pi ut arque fait dériver Elicius de verbe grec 
luit*) j'ai pitié; mais il est bien plus probable t\\\ Elicius vient du 
verbe latin clicio, j'attire* On en aura la preuve dans la fable 
absurde, si Ton veut, mais fort curieuse, qu'Ai nobe, dans son 
ouvrage Advenus gentes, nous a conservée du deuxième livre de 
Valerius d'Àntium; la voici : 

* Numam îllum regem , quum procuraiidî fulminis scîentiam 
non haberel, essctqucilU cupido noscciuli, Kgcrias moiutu, castos 
duodecim juvciies apud aquam celasse cum vinculis, ut, quum 
Faunus et Marlius Picus ad id locorum venissent hausturu , inva- 
derent ; constringcrenl, colligarcnl, Sed quo res fieri expcdilius 
forct^ regem pocula non parvi numeri vino mulsoque comptasse, 
circaquo accessus fonlis îusidiosani venturis apposuisse fallacinm. 
lllos, uioïc iL- solito , bibeudi appetilioue coi reptos, ad hospilia 
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nota vcnisse; sed, qiium liquoribus odoratis oftendcrent, vetiistîn- 
rihus anleposuisse res novas, învasisse avîditcr, dujcedînc polio- 
■lis captes hausîsso plus nimio, obdonnivisse faclos graves* Tiiui 
bis senos incubufsse sopilis, înjecisse jriaclitlalîs vinela; expergilos- 
que illos statim perdocuisse regem, quibusad terras modis Jupiter 
posset sacrificiis etici, et accepta regem scientia , rem in Àvctitiim 
ferisse divinam, ef existe ad terras Jovcni» ab coque qiicosîsse riluni 
procurations. Jovcin diu cuuctatiiui, Expiabis , dixisse, rapilc 
fulgurita. — Hegem respondissc , ecepîtioj — Jovcin rursus, hu- 
mano. — ltetulisse regem, sed capillo. — De uni contra» anima. 
— Subjecissc Pompilium, piscis. Tune ambiguis Jovcm proposi- 
tionibus captum cxlulîsse banc voeem : « Deccptstî nie» Numa ; 
4 nain ego humains capilibus procurai i constituera™ fulgurila , 
« non capillo ccepilio. Quoniam me tamen tua circumvenîl astutia, 
h quem vol lus [i , Iiabcto moreni , et fris rébus, Vjuas pactus es , 
n procuralioneui semper suscipics fiOgurilorum. ■ 

* Le roi Numa, ignorant le moyen de se purifier de la foudre, 
et ayant envie de le connaître, cacha auprès de la fontaine» par 
le conseil d'Egérie, douze jeunes gens chastes, cl leur donna 
des liens afin de saisir, d'enlacer, d'enchaîner Faunus et Martius 
Picus» lorsqu'ils viendraient boire en cet endroit* Biais, pour 
rendre la chose plus facile, le ro^ remplît de vin et de miel un 
grand nombre de coupes, et plaça près de la fontaine cet appâi 
perfide, qui devait s'offrir à leur vue. Attirés par la soif, ils vin- 
rent, selon leur habitude, à cette source hospitalière et connue. 
Le parfum de cette liqueur leur fit préférer la nouvelle à l'an- 
cienne; ils se jetèrent dessus avec avidité, et , épris de la douceur 
de ce breuvage, ils en burent à l'excès, et s'endormirent d'appe- 
santissement. Alors les douze jeunes gens se précipitèrent sur eux, 
et, profitant de leur engourdissement et de leur ivresse, les char- 
gèrent de chaînes. Réveitlrfs, ils révélèrent aussitôt au roi les 
moyens d'attirer Jupiter sur la terre dans les sacrifices. Une fois 
possesseur de cette science, le roi fit un sacrifice sur le mont Aven- 
lin, attira Jupiter sur la terre, et lui demanda le rite de la puri- 
fication. Aprèsavoirlongtcmpshdsité: — -Tu purifieras, dit Jupiter, 
les lieux frappés de la foudre avec une tète. — D'oignon, répon- 
dit le roi. — D'homme j ajouta Jupiter. — Avec un cheveu, re- 
prit le roi. — Le dieu : Avec une âme. — • De poissou , répliqua 
Pompilius* Jupiter, embarrasse par ces réponses équivoques, 
s'écria : ■ Tu mVs trompe, Numa; j'avais résolu qu'on purifie - 
■ rail les lieux frappés de la foudre avec des tètes d'homme, et 
» non pas avec des tètes d'oignon. Cependant , puisque je me suis 
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m laissé prendre à la ruse, adopte la pratique que lu as désignée, 
« et , avec les moyens que lu as choisis, lu pourras toujours faire 
« la purification des lieux frappés de la foudre. * 

On pcul lire le mérite récit dans Plutarquc, /7e de Huma. 

14. - — Oslfant coton ta m. Strabon la nomme le porl de Rome, 
Ce port et celui de Urîndes étaient ceux où les Romains avaient 
voulu me de s'embarquer. Du premier ils passaient dans les 
Gaules, en Afrique et en Epagne; et du second , en Grèce el en 

Asie. 

15* — Tarquinius Prisais. Nichulir prétend qu'on se trompe 
en traduisant Tarquinius P ris eus > Cato Prise us s par Ta r qui u l'An- 
cien, Caton l'Ancien. Prisais* dit-il, est un nom dépeuple comme 
Cascus, Tuscus, Oscus; les Prisci et les Latini formaient deux 
peuples î ce mol cul depuis la signification de chose vieillie, sur- 
année. Il faut, pour êlre infidèle le moins possible, traduire 
ainsi : Tarquin Prisais, Caton Prisais. L'autorité de Nîchulir 
est certes fort imposante, et il est difficile de réfuter un Ici maître; 
on doit plutôt s'incliner devant lui» Je hasarderai toutefois quel- 
ques observations. Niebulir prétend que les Prisci et les Latini 
formaient deux peuples; j'avoue que je les ai toujours vus cites 
comme un seul peuple; Aurclius Victor m'en fournil un exemple 
ici môme; car il dit : De Su biais ci Prisas La dais triumphavit : 
il ne dit pas de Priscis et de Latinis, On appelait Prisci Latini 
ceux que Laliuus Silvius avait envoyés fonder des colonies. Quant 
à Tarquin» s'il faut l'appeler Pfiscus, et non l'Ancien, qu'on 
m'en donne du moins une raison sans réplique, Tarquin était fils 
du Corinthien Damaralc; il venait de Tarquinies , ville de Tos- 
cane : je ne vois nullement la figurer les Prisci. Pourquoi ne pas 
admettre Tarquin l'Ancien* pour le distinguer de Tarquin le Su- 
perbe? L'Ancieiit parce qu'il fut roi de Rome avant le Superbe : 
cela me parait fort simple, fort naturel, et n'a pas besoin d'exciter 
les hypothèses hasardées de l'érudition, 

16, — Çypseli ijrannidem fugiens. Selon Eusèbe, ce Cypselu.s 
fut le fondateur de Byzance. Il s'empara du pouvoir suprême h 
Corinthe, Tan 053 avant J,«C. Or Damaralc avait quitté Corînthc 
vingt-trois ans auparavant. Comment expliquer l'anachronisme 
d'Aurelius Victor, si ce n'est par celte infidélité de mémoire, que 
je lui ai déjà reprochée? 

17, — Qui minora m gentium suât appel ta ti. Romulus avait 
choisi cent sénateurs du premier ordre ou des plus grandes fa- 
milles, majora m gentium , et leur avait donné ce nom. Ceux que 
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Tarquin l'Ancien ajouta h ce no ni lire fuie ni appelés minant m 
gentlum, perc des familles du second ordre. 

18. — Prétexta bullaque. donavit, La prétexte était une toge 
Manche, bordée de pourpre j que les enfants de condition libre 
pot (nient jusqu'à l'âge de dix-sept ans. La huile était un orne- 
ment rond, nu anneau en forme de cœur,, qu'on suspendait au 
rondes enfants de qualité. S cm h table aux huiles qu'on développe 
en souillant dans Tenu de savon, clic servait, dit-on, de talisman 
ou d'amulette contre l'envie et les épi cuves de la magie. On sait 
quel pouvoir Louis XI attribuait aux amulettes qu'il portail a son 
cou. Les Russes, encore aujourd'hui, supposent la puissance la 
plus efficace aux amulettes qu'ils suspendent à leur cou , princi- 
palement lorsque c'est l'image de saint Nicolas % patron île la 
Russie. 

19, — Ver dot uni regno exuttis. Au lieu «le ces mots qui se 
trouvent dans l'édition d'Ami /.en, on lit dans d'autres éditions 
conformes à plusieurs manuscrits, notamment dans celles de 
INtiscus et de Juiickcr, per dolnm regia excita*. Scholl pense que 
ces mois régla excitas ont été ajoutés par un copiste lies-ancien y 
et qu'il faut lire in terfec tus fj/aussilàl après per tlalum . La leçon 
d'Arulzcn me parait la meilleure; clic est, d'ailleurs, la plus con- 
forme à l'histoire. Tarquin ne sortit point de son palais, ne fui 
point attiré hors de sou palais par les deux pâtres qui l'assassi- 
nèrent; régla exeitus esl donc faux, historiquement parlant. 
Tarquin fit venir les pâtres, leur ordonna de s'expliquer eu sa 
présence, et fut frappé par l'un d'eux d'un coup de hache, au 
moment où il prétait au récit de l'autre toute sort attention. 

20. — Uttde viens itlc Seeleratus die tus. Celle rue se nommait 
auparavant rue Cyprfcntic, viens Cyprins, Vue le mol seeleratus 
les Romains n'entendaient souvent que malheureux ê infelix. On 
en voit plusieurs exemples dans Floru.5, Plante et Tércuce. lVoils 
eu trouverons un dans A ut clins Victor lui-môme, au chapitre xiv 
(/.es trois cent six Fabius) i où il dit : Porta , t/na prof cet! erant , 
Scelerala est appel la ta. \.ç malheur* était un crime, dont les anciens 
accusaient la Fortune otr le Destin. 

21, — Ferlas Latinas primas in s fit ait. Dcnys «V 1 1 al iear nasse, 
liv. iv, nous fnît connaître err quoi consistaient les /Mes latines, 
* Tarquin, dit-il, proposa de désigner un temple commun ou les 
Romains, les Latins, les llci niques, les Volsqties se rendraient* 
chaque année, pour vendre leurs marchandises* pi radie eusrmlde 
leurs repas, cl olïrir des sacrifices. Une haute montagne, qui do- 
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minait Je pays des Àlhains el s'élevait presqu'au centre du terri- 
toire de ces peuplent fut choisie pour ic lieu do ce rassemblement. 
Les fériés s'y célébraient une fois par au. Pendant leur durée, 
tous devaient s'abstenir de quelque violence que ce fftl les uns h 
1 Vgard des autre?» soit à cause de la sainteté du lieu, soit en vertu 
d'une loi qui fut foite à ce sujet. La mime loi portait que les sa- 
crifices qui devaient être offerts à Jupiter Lalial, ainsi que les 
repas, seraient en commun» d'après la contribution qui aurait été 
imposée h chaque peuple, el la portion qui lui aurait été assignée. 
Quarante-sept peuples participent à ces fériés et h ces sacrifices. 
On les célèbre encore de notre temps, sons le nom de fériés la- 
tines. Les peuples qui s'y rendent pour sacrifier apportent, les uns 
des agneaux, les autres des fromages, quelques-un? du lait, quel- 
ques autres des gâteaux. La victime est un taureau) qui appartient 
à tous; on distribue à chaque peuple une partie de ses entrailles» 
Le sacrifice est offert par tous : les Komains y président. » 

Horace donne 1 cpilhètc de Indicta) aux fériés latines, parce 
que l'époque de cette .féle n'était pas fixée d'une manière précise 
et invariable ; c'était ce que nous appelons chez nous une fetc 
mobile. 

22« — Cloacam maximam fecit. Le grand égout se divisait , 
auprès du temple de Jupiter Stator, en trois conduits, dont deux 
furent fermés dans la suite. Le troisième, oii coulait une eau très- 
limpide, passait par le lac Curtius, sous le Forum romain, cô- 
toyait le mont Palatin jusqu'au Yelabrum, el aboutissait au Tibre 
par un canal formé de pierres carrées. 

Selon Festus, le mot clonca dérive ou de ctoacando , itl est i«- 
quinando, ou de colando, id est Jlucndo. La première de ces éty- 
mologics pavait la meillcuic et la plus rationnelle. 

23. ~- Lucretia tixor. Je regrette que les bornes étroites de ces 
notes ne me permettent pas de citer ici des fragments de la tra- 
gédie de Lucrèce* par M, Ponsard. Cette oeuvre littéraire, d'un 
mérite que l'Académie française a reconnu et récompensé par un 
prix extraordinaire, a fondé, ajuste litre, la réputation du nou- 
veau poète qui a .su trouver de belles et nobles inspirations dans 
un sujet où tant d'autres avaient échoué avant lui, et qu'on dés- 
espérait de voir jamais traité dignement sur la scène française. 
Je ne puis mieux faire que do renvoyer \v lecteur h l'ouvrage 
consciencieux de M- Ponsard. 

2V -- Cttjiis corpus in foro position % a rollrgn (nudntnm. 11 est 
constant que ce lui In premier éloge funèbre prononcé chez les 

Aurelîtn Victor. 2^ 
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llomaius.. Depuis ce temps , la coutume s'introduisît a Home di> 
louer les grands hommes nu moment do leurs funérailles. Citait 
déjà celle des Athéniens» qui avalent ainsi honore? la mémoire de 
ceux de leurs guerriers que la mort avait enlevés h Marathon, A 
Salarnlnc, à Platée. On remarquera l'expression bizarrement el- 
liptique do corpus laudatum : ce sont les vertus républicaines et 
les qualités guerrières de Ihutus, que son collègue célébra dans 
son éloge funèbre t atblante corparv Bruti; c'est ainsi qu'il faut 
entendre corpus laudatum. 

25, — ■ Iloratitts Codes. Scaligcr pense que ce nom dérive du 
grec KfaXcjjr, qui n'a qu'un ceil, Varron dît qu'il vient du mot 
odes, auquel on a ajouté le r. 

20. — Pro ponte sublkto. Le pont Subltcius ou de bois était 
environ à $\\ cents pieds du mont Palatin, C'est lo premier pont 
qui «ilt été jeté sur le Tibre, par le foi Ancus; ce pont n'existe 
plus aujourd'hui, l/adjeclif subltcius vient de sttblices, nom qui 
signifie de longues poutres, liées les unes aux autres; Ikio, chez 
les anciens Latins, signifiant lier, joindre. Trabcs subliclw étaient 
de grosses pièces de bois, qu'on liait ensemble. Du verbe lich dé. 
rivent, par composition, atlicto, petlido, cliclo, etc. . 

27. — Mntlus Confus* Ce ne fut qu'après s'être brûlé la main 
droite que Mutins prit le surnom de Scévola , de scava , qui si- 
gnifie gauehe, et do vola, concavité, parce qu'il ne se servait plus 
que de la main gauche. 

2& t ~Porsc/ia Ctœliam, vlrginem nobllcm inter absides accepit. 
Au premier coup d'ail il paraît assez extraordinaire et fort peu 
moral que Poraena nit demandé des jeunes filles pour otages, et Ton 
aurait quelque peine a le croire, si Tacite ne disait, dans son Iraltô 
«les Moeurs des Germains, que le moyen le plus efficace de s'assurer, 
chez eux, de la fidélité des villes, c'est de leur prendre pour otages 
des jeunes filles nobles. Voici les paroles mômes de Tacite i t Adco 
ut cflîeacius obllgentur anlmi cîvifaluni , quibus inter obside* 
puellœquoquc nobilcs Inipcranlur. * (Cap. vu i.) Nous apprenons 
encore d'Athénée (liv. xn), de Poljbe (liv. x) et de Diodorc de 
Sicile (liv. xx), qu'en plusieurs endroits c'était la coutume de 
donner pour otages des jeunes filles et même des femma mariées, 

Porsena fit présent a Clélle d'un cheval de bataille richement 
caparaçonné. Sénèque, dans son livre de la Consolation, adressé 
à Marc ta , parle ainsi de la statue équestre qu'on érigea a Clélîc, 
dans le Forum : ■ La statue de Clélîc a cheval, dans l'endroit le 
plus apparent de la voie Sacrée, doit faire rougir nos jeunes 
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dféminés, lorsqu'ils entrent en lîlifrre dans une ville, oit nos an- 
cêtres on! décerné un cheval h une femme. » 

29# — Pftvato nomme* Il faut cnlcnclrc ici prlvato nomlae dans 
le sens do privatif stunplu. Les Fabius demandaient h faire seuls 
tous les frais de la guerre : ce désintéressement ajoutait encore h 
la noblesse de leur dévouement. Pcrizonius pense qu'il est peu 
vraisemblable qu'une seule famille ait pu fournir trois cent six 
guerrier*» Si Ion ce savant cl judicieux critique, celte petite armée 
devait être composta des Fabius et de leur* clients, Il y a beau- 
coup d'autres invraisemblances encore dans celle histoire qui a 
plutôt l'air d'un conte. D'abord, sur tant d'hommes faits* il n'y n 
qu'un enfant mSlc en bas âge, qui, du restci se trouve forlft pro- 
pos pour 'perpétuer sa race jusqu'à Q. Fabius Maximus. Knsuite, 
les Yéicns étaient donc alors un peuple bien peu nombreux, pour 
avoir été battus plusieurs fois par dois cent six hommes, et pour 
être obligés d'avoir recours à la rustf, afin do se débarrasser de ces 
quelques ennemis. Mais plus tard, Camille, le grand Camille, avec 
toutes les forces de Rome, est arrêté dix ans au siège de Véîes. 
Comment concilier tout cela ? Knfin la ruse des Véicns pour 
surprendre les Fabius est par trop grossière. Les historiens ro- 
mains , il faut l'avouer, aiment singulièrement le bizarre et le 
romanesque. 

30, — in Vélin. Celte partie du mont Palatin était appelée 
Velia du verbe veliere $ parce que les gardiens de troupeaux, 
comme le dit Yarron, avaient coutume d'y arracher la laine aux 
brebis avant qu'on eut songé à les tondre. De vcllerc on a fait 
relias , toison. 

31. — /fuient cofitntaai limh, Ce temple fut bftti au-dessus du 
Forum; it portait seulement le nom de Castor, bien que Yicloi 

dise commuai titufa. 

3'2* — Fitium Ctvsanem petalantissimum aùdfcaiit. Ce mol abd't- 
cavii est un terme de droit romain, qui signifie rejeter de la fa- 
mille* Celte abdication n'était alors ni dans les lois ni dans le* 
m anus romaines, Quincthis n'abdiqua point son fils, ne renonça 
point, à son égard, aux droits de la paternité; Victor a donc 
abusé du terme en question pour dire que Quinclîus éloigna son 
fils de sa présence. Ce jomie homme était d'un caractère si vio- 
lent, que, suivant Titc-l/tvc, il chassa plusieurs fois les tribuns 
du Forum et dispersa le peuple ï quiconque alors lui toiftbait 
sous la main s'en allait couvert de coups et les vêtements eu lam- 
beau?. Observons que Victor s'eat encore trompé, en disant rjur 
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ro Jeuuo homme fut noté par les censeurs j car ces magistrats nr 
furent créés que dix-huit ans plus lard. 

33. •— t/t proditor ocefsus est, SI Coriolau fut Ittd comme un 
traître, it le mdrltall* Après avoir porté les armes cotilro 5a patrie, 
il trahit la causo des Vohqucs» qui marchaient avec lui contre 
Home» Il la traMt par piété filiale % je le vcu.xj mais, aux yeux 
i\c$ Volsqucs, Il n'eu était pas moins un traître* Suivant Fabius 
Pi'clor, ce pire do l'Iilstoire romaine, Coriolan parvint jusqu'à la 
vieillesse, et mourut de mort naturelle. Il ajoute que ce Romain 
avait coutume de dire que l'cvll était la peine la plus rigoureuse 
pour un vieillard. I/ndveihc Ihl, qu'on lit après occisus est, ne 
peut, je crois, signifier que t) l'endroit où il céda aux larmes do 
sa mère : c'est Mcn long pour liadulrc tut seul mot de trois let- 
tre*} jiiafof en Tançais, il faut élrc clair avant tout* Ce qui n'est 
pas clair n'est pas français , a dit Voltaire. 

3Y* — Fabius Amlawis, On appelait proprement atnbusti ceux 
qui avalent été frappés de la foudre sans être tués, comme re 
Fabius qu'un coup do tonnerre toucha au bas des reins, événe- 
ment qui lui fit donner le nom de favori de Jupiter, et le sur- 
nom d'Amluislus, que porta aussi toute sa famille. 

35, — Uclaiut Stolo. — Stolo c$i un mol emprunté d'une 
opération rurale; il fut donné à Llcinius et à sa famille, parce 
qu'il fut le premier qui retrancha des arbres les branches inutiles, 
qu'on nommait stoloncs, h cause de leur stérilité, itotida fructifia 

catio/tc. 

r 

30# — Se in Ogidnti talernaeulo conspirant. — Le serpent se 
replie en spirale, c'est je sent de l'expression latine se conspirants, 
employée ici & la place de in splram se colleglt, Ce verbe est peu 
usité dans cette signification. A Home, c'est Ksculapo, sous la 
figure d'un serpent, qui fait cesser la peste \ h Athènes, c'est hpl- 
ménide de Crète, connue le raconte en ca termes Dfogènc LaCrcc i 
« La réputation d'ÉpIménidc se répandit tellement eu Grèce, 
qu'on alla jusqu'à le croire paitfculièrcmcnt favorisé du ciel. 
Dans cette Iddc, le* Athéniens, alors aftligés de la peste, sur la 
réponse de l'oracle qu'il fallait purifier la ville, envoyèrent NI - 
cias, fils de Nicérate , en Crète, pour y chercher iïpfménide el 
ramener à Athènes. Il s'embarqua, la 'quarantcvtixièine olym- 
piade, punTia la ville et fit cesser la contagion. Il s*y était pris de 
celte manière . il choisit des brebis blanches et noires qu'il mena 
jusqu'au lieu de l'Aréopage, d'où il les laissa aller au hasard, cri 
ojdofiuanl à ceux qui les suivaient de les sacrifie! aux dititiité» 



IIOMMKS IM4JSTRK8. M7 

îles lieux od elles s'nn itéraient. Afnsl cessa le Mail. » \oyei le* 
beaux ver* «le Lucrtcc sur la peste «l c Atli(iicf , fin «lu livre vi. 

37. — Dticc/n Sennmim Inlcrfcctt* J'ai traduit rincent Senonum 
par le mot indéfini un cïicf tic* Sénonais, parce que Hrcnnus (ou 
le Mremic) élall le général en clief «les Gaulois , et que ce n'est 
pas lui qui fut tué. 

38. « — Ampliaun est* —• Ampllarc est un terme île droit, qui 
signifie renvoyer l'affaire ft plus ample Informé. C'est ainsi que 
J'ai Irniluil. 

39. — Gc/illtftat ejttt Manlll cognomen cjuravit» — - Sa famille 
abjura le surnom rie Mantluu Ces mots sont In traduction exacte 
du texte { mai» il y a Ici une difficulté qui embarrasse les ciiti- 
ques. KsI-cc le prénom do Marais , ou le surnom de Capitol/nus, 
que la famille Mardis abjura? Scliott veut que ce soit le prénom, 
parce que, dans la suite, on ne trouve plus Mnnllus précédé de 
Mardis, cl qu'au contraire on trouve encore plusieurs fols Mail* 
lius Capflollmi*. G ru 1er a vu dansuu manuscrit cog/inmlne jnra- 
vit, ne, etc.; leçon insignifiante. Anifzcii prétend que Ylclor a 
bien pu écrire cognomen au Heu de prœnomen^ ce qui aura en- 
gagé un glossatcur peu instruit a ajouter les mots ne qtris pas le a 
CapUollnui vocarelar 9 qu'Ai ut zen a rejetas avec raison de son 
texte. Au reste , il esl certain que le prénom de Mnrcus fut abjura 
parla famille patricienne Manlia , cl conservé par la famille 
plébéienne du même nom, C'est le sentiment de Spanliclm, dans 
son livre rie Pncit* nutnlsm. t diss. x. 

40. — [Dû qitercUi quœ dabalur cl qui cires In bello scrvastel , 
ttbîirilonrtlt , quœ riabatur cl qui obslrilonû cives libéras sel]* 4 La 
phrase qui se trouve ici entre deux crochets, manque dans plu- 
sieurs manuscrits | et semble â certains commentateurs tiVlre 
qu'une glose des cçplstes. Mais comme Tilc-LIvc rapporte que 
Declus reçut deux couronnes, ÀriiUcu pense qu'elle est il'Àu- 
rclius Victor; il l'a donc conservée dans son texte, et nous avons 
fait comme lui. 

41 • - — Consu fatum recuuivlt, quori riieeret , ncqitc se poputi vi- 
lla, ncque Ultun sevcrltatan sttam passe safferre. Cette phrase , la 
dernière du chapitre, ofTrc un véritable anachronisme. Il ne doit 
pas être question ici du Manlius Torquatus dont on a parlé, et 
qui fut plusieurs fois honoré du consulat t mais d'un T. Mantiu* 
Torquatus , qui fut créé consul pendant la seconde guerre pu- 
nique, et qucTile-hivc fait parler dans le scnsd'Aurclim Victor, 
ha mémoire infidèle fie ce «Ici nier lui fait tonjoui s tout brouille* t 
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lotit confondre. Commo h phrase fautive *c trouve clans tous le* 
manuscrits cl dans toutes les (Mitions de notre auteur, il-faul Mcn 
en conclure qu'elle doit lui ilro allitbulc» 

h% *— Vahriat Contons dictui. Les savants ne sont point d'ac» 
cord au sujet de ce surnom. Loi uns , connue Slgonfus, sur la Toi 
«les ma iln os capilolins» veulent Contât / mais plusieurs manuscrits 
portent Conlnut t et Ton cite ce vers do CUudicn sur h Mignlte 
iVliulwpv* 

Agtniua IWiilotuni Cor Wrionir/j que calma*. 

Presque tous les commentateurs do Victor pensent que ce Va!c- 
ilus porta le .uirnotii de Conns, et ses descendants celui do Cor- 
iinuh ~ Voyci lo r<?ctt du combat do Yalerlus avcclc Gaulois dans 
Tite-Mvc, clsuitout dans Aulu-Gcllo, Hv» ix, cl». ;3* Ce mor- 
ceau , ell<5 par AitluGcllo % est de Qulnlus Claudlus Quadrlgalïus, 
contemporain do Marins , qui laissa uno histoire cfi vingt-quatre 
livres, et non pâscn cent cinquante, comme on l'a dit, trompé 
par cette abréviation d'un manuscrit <VAulu-Gcllc> CL, qu'on 
Avait prise pour un signe numérique, et qui signifiait feulement 
In Claudio. Cet ouvrage nVtalt pas encore perdu ou xn« sitclo 
car Jean de Sallsbtiry lo cite dans «on livre de Nugis ctufolt* 
hits. L'histoire de Qulnlus Claudlus Qt^drigarlus commençait 
& l'invasion des Gaulois j c'est de lui l'expression vtiba Gallls 
dcdil. 

43» — Inde fithit visceratinnem y etc. Servlus explique ainsi le 
mot vlsceratfo t t Largllio carnarla , qua pecudes Integra populo 
dabantur. VIsccia cn!m non aolurn Intestins, sed quidquid sub 
corlo est» • Il est fort difficile de trouver en français uno expres- 
sion bien précise, bien juste, pour rendre vlsccrntlo* J'ai traduit 
parle mot tarée t qui m'a paru se rapprocher le plus do VlAic de 
l'auteur et de celle de Scrvlus. 

hh$ — KM lanttun agrl cc/dfitm. I! y a Ici un Jeu de mots «niez 
peu convenable dans la bouche d'un gin Irai victorieux. Arntzcn 
l'attribue aux copistes] mais, comme il ne cite que deux manu- 
scrits oti cette phrase parait tronquée, il faut croire qu'elle es! 
tout entière do Victor, qui, Ici, peut bien parler lui-même, au 
lieu de faire parler Ctirtns. Au reste, ce pays si vaste, que Cuiftu 
est tout fier d'avoir conquis, n'avait gutre quevlngt-cinqh trente 
lieues de large sur dix»huil h vingt lieues de long, L'orgueil 
perce jusque dans la modestie de Ctirlusj voyez sa réponse aux 
anibassadcms sârnnitcs : » J'afnic mieux, leur dit-il, manger tes 
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lacincs «laiis mes plais île terre, cl commanda intitx qui ont 
tlo Vor. ■ Il a donc pu pailcr avec emphase do ses conc|u£lcs sur 
le pays ennemi. 

4K, — Aquom Ânknanm thlem imhtxH. Arnlzen pense que 
celle phrase appai lient nu cbapilio précédent, oli elle se trouve 
déjà [Aqmun Àntemm de tmwulllt hottlum In Ihbcm In dut II) , cl 
qu'elle n'a i\i répétée dans celui-ci que par une distraction dos 
copistes. La chose csl possible, bien que la distraction soit un peu 
forte. Il vaut mieux croire* pour l'honneur des copistes, qu'A p. 
plus Claudius Cécus acheva l'entreprise commencée par M 1 . Cm lus 
Dcntalu*. 

40. *—*4h(C) /tùtcitta, llmmnoi vlnccte j>o$sc t Cicéron prouve 
qu'KniiIusa Imaginé celle prétendue réponse de l'oiaclc, nu su- 
jet do Pyrrhus, comme Hérodote avait, au sujcl de Crésus, In- 
veilla celle-ci i 

CruHit, Italien (icndràns, magnini ptnutcl tpum vlm. 

Il ajoute i • Cur «utcui lioc credam unquain editum Creeso? oui 
llcrodolum cur vcraclorcinducam KnnloPNum minus illepoluii 
de Crcrsoi quani do Pytrho fingerc Hnnlus? Quls cnlni csl qui cre- 
ilal, Apollini ex oraculo Pyrrho esse rcsponsuui? 

Alo te, A?tcld4, Romanes tincere poitt» 

IVImum Latine Apollo nunquam loquulus est t dcîndo Ista soi* 
inaudita Gncclscstj prrctcrca , Pyrrhl temporibus , Jaiu Apollo 
versus facerc desicral i postremo, quunquam semper fuit, ut apud 
Jirinluiri csl, 

#*.*.♦ *. . .Stolidum gcniis^âcMâïijmj 

Ucllipolfnlci lunt roâgi* quam ssplenlîpolentcj. 

Ta m en liane amphtbollam versus Intelllgere potulssct, vlnccrc te 
Homanot) nibllo magis lu so, quam In Iloinaiios valere. Nnm illa 
ampliibolla, qurc Crcesuni dcccplt* vel Clirysfppum potulssct fol- 
lere | lirec vero, ne Kplcurum quiilcm. • [De Dhinntbnc, lib. il.) 
Tous les esprits sages et sensés seront de l'avis de Cicfron, Les 
oracles, ou du moins leurs prêtres, élafenl du reste fort habiles, 
el combinaient leurs réponses de manltre & avoir toujours raison, 
quoi qu'il pftt arriver, A ce sujet, je citerai un oracle, moins 
connu que celui de Crésus et de Pyrrhus. Un généra] consulte le 
dieu pour savoir s'il fera bien de tenter une expédition qu'il pro- 
jetait; l'oracle lui répond : 

tbli rcdihh non fnvriuit il)}. 
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Lo général va* no revient pas, et incurl clans l'expédition* Grand 
désappointement cl grande colère de ses amis, qui accusent te 
dieu de les avoir (rompes. L'oracle daigne alors descendre 6 uno 
explication (c'était bien do la bonté de la part d'un oracle) , cl il 
se justifie en ces fermes t J'ai dit h votre général i 

Ibîs \ rcdiblt ? Non î morîerb ibi. 

Tu Ira! t rcvIcndrAMu? Non : tu mourras I). 

Ko malheureux général avait , comme Pyrrhus x Interprété l'oracle 
conformément h ses désirs, et i\ avait compris i 

IhU t rcJibisi non roorferti ibl. 

# Tu Irilï tu rcrlcndraff tu no mourras pas t). 

Mais H avait compté s&ns le double sens de ta prédiction. 

Wi ~[/î>rMw/| etc.] Co chapitre ne se trouve point dam les 
manuscrits, Il est fort vraisemblable qu'un copiste « apris l'avoir 
transcrit ri'Kulrope (llv. M, ch. 4)i l'a InsénS dans une copio qu'il 
faisait d'Àurclius Victor, sans doute h dessein défaire paraître sou 
travail un peu plus long. Peut-être cette cupidité dos copistes eu 
a-t-ello porté quelques-uns à mettre sur le compte i\cs grande 
écrivains des pièces ou opuscules indignes de leur génio ou de 
leur nom. Ici l'on demande toutefois si c'est Eulrope qui a copié 
Aurcllus Victor, ou si ce dernier a copié Kutropc. 

V8« — Mox libcrtlnos, Il y a dans le texte libertinos pour liber* 
tof t lÀbertl étalent tes Affranchis, et llbcrtin\ % leurs t*)** 

49. — Pttlh VoUlnlcmlbut, consul. Cei laines édition* portent : 
yippUa Claudia t } vlctis VoUMcnsilus, cognomento Caudtx dfetus, 
/rater Cœcl/uit, Consul È etc. Transposition fautive, qui pourrait 
faire croire qu'ÀpplusCiaudius fut surnommé Caudex pour avoir 
vaincu les Volslnlens i ce qui est absurde. D'après te génie de 
Vlclori h vérité de l'histoire y ce l'autorité dos bonnes éditions* 
j'ai rétabli ainsi le texte s Àpplut Claudiut } cognomento Caudex 
diclutf /rater Crcct /ttft. Vltllt Vchtn fensibus, consul, etc. 

50*™ Ihdlh contestant est. C'est-à-dire, pour être vrai, J)nh 
Uns slht ipse concesilt. Dulllus prit de Itii-intmc )a pei mission, 
$nns attendre qu'elle lui fût accordée. C'est ce qu'affirment Florus 
et Cfcéron, « Duih'us Imperator* non conteulus unliis dfcitrfuru» 
pho t per vllarn omnem, ubt a cœna rediret, pr.tluccrc funalia , 
pr.ccincresibi \\hia$jus*tt, quasi quotidic tihimpharct. • (Plombs, 
îib, il.) « lï. t) îiiiiun, M. fdium , qui Pcenos fiasse piimus devi- 
mal, icdeuulcni si «cim s«cpc lideb^m pun j dclcelabalur rr#> 
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bro funali (si tibicinc, quœ slbl nullo cxemplo ptivatus sumpserati 
ttntum Hcentta dabat glorla. • (Cjc. , de Senectule.) 

81. ~~ Inventas et tanatus. C'est ici surtout qu'il y a lieu d'ad- 
mirer In sagacité d'Arntzcn. Un grand nombre d'éditions portent 
tnçenUtt est. Senattts } clc. iflcçon fautive cl assez étrange. Le sa- 
vant ci [tique prouve fort bien , soit par l'accord des historiens i 
soit par les m&uiuscritsct d'anciennes éditions, oh on lit inventât 
et sanatut, magno, etc.. » queCalpurntus no mourut pas do ses 
blessures. Quel rapport direct y aurait-il entre ce membre do 
phrase, scmfanlmh Invendu est, et celui-ci, Scnatut tnagno poster 
terrort ftostfôus Jldtf Quo viendrait faire Ici le sénat? La leçon 
d'Arntzcu concilie tout, l'histoire j la vérité, le bon sens. 

52. ~ Xanlhippl LacedœmonU, merccnatilmillttt* Le mot ndti- 
///est employé ici <jan* la plus grande étendue de sasignification > car 
Xautliippo était général. C'est dans le môme sens que nous disons 
quelquefois, en parlant d'un général intrépide t c'est un bon soldat, 

53, — Infrequentl* Terme militaire pour exprimer qu'on s'ab- 
sente des drapeaux y et qu'on n'est point assidu n remplir les de* 
volrsdu service, f'oyet Frsius, nu mot Infrequens 9 p. 191 de 
l'édition t'aricLouckc* 

5V. — Corcutum dictas. Il ne faudrait pas prendre ici le mot 
corculum pour diminutif de cor; loin de là, on doit entendre cor- 
allant dans le sens d'homme de coeur, d'un grand cceur, • Cor- 
culum a corde dicebant antlqut sollcrlem et aculum. • (Fêstws, 
p. 10?*) Ccrculutn se trouve dans le Bridas et dans les Tlisculanes 
do Cfcéron. Victor mêle ici l'histoire du père avec celle du fils» 
auquel fut donné le surnom de Corculum. 

55, — Osia, Romain remh$a $ a ptœdonihut intercepta perle-* 
tant* Voici de quelle manière Plularque (/7t* fie Mareetlus) rap- 
porte cet événement t • Annibal» ayant fait brûler solennellement 

10 corps de Marccllusi en déposa les cendres dans une urne d'ar- 
gent surmontée d'une couronne d'or, et lej envoya h son fils. Des 
Numides maraudeurs survinrent et attaquèrent Ceux qui por- 
taient cette urne, afin de s'en rendre maîtres. Pendant le combat 
les cendres et les os furent dispersés. A fa nouvclic.de cet acci- 
dent, Annibal dit que rien n'arrivait sans la volonté des dieux. 

11 chMia les Numides , mais il ne songea plus à faire recueillir 
les restes de Marcellus. » 

50. — Qnum moveri nutlii viribu* posset* La prétendue déesse 
de Pcsîiiiontc n'était qu'une pierre atmosphérique. 
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57. — Marcus Porctus Cato. La famille Porcîa lirait son origine 
de la campagne) oii ses ancêtres élevaient dos pourceaux. Voilà 
l'élymologie de Porcius; celle de Cato est plus noble et plus rele- 
vée : elle vient du motsabin entas, sage, habile. Les ouvrages de 
Catonsont connus : on lui a quelquefois attribué, mais h tort/ les 
Disticha moratia, qui sont de Dionysius Caton. -M. J. Chenu, 
notre honorable collaborateur, a donné de ce dernier ouvrage 
une traduction précise, fidèle, élégante, et qui a fait oublier celles 
de ses devanciers; c'était couronner dignement son œuvre sur les 
Sentences de Pubtius Sjrrus, dont nous devons au même auteur 
une traduction fort remarquable. 

58« — - Bqsilicam. Ce mot, qui vient du grec, signifie au propre 
un édifice royal. A Rome, une basilique était un bâtiment spa- 
cieux et d*une magnifique architecture, dans lequel le sénat s'as- 
semblait quelquefois, où les juges connaissaient de toutes sortes 
de causes , où les jurisconsultes répondaient h leurs clients , où les 
affaires particulières, qui regardaient les centumvirs, étaient dé- 
battues. Quelquefois aussi les marchands y exerçaient leur né- 
goce, et les banquier y traitaient de leurs intérêts. Chez les chré- 
tiens, on a donné le nom de basilique h certains temples, dont la 
grandeur et 1s beauté répondaient à l'idée imposante que l'on 
attache à ce mot. 

89. - — In cella Jovis* Le mot cella ne signifie point cette partie 
reculée d'un temple que nous nommons sanctuaire. Chez les an- 
ciens, la statue du dieu à qui le temple était dédié se trouvait 
placée au milieu, dans un endroit un peu élevé et entouré d'une 
balustrade. Le mot cella, qui vient du grec anxit » ne signifie par 
lui-même que septum ovïum, un parc de brebis. 

Valerius d'Àntium , dans ses Annales, ne ménageait point les 
plus nobles familles; il attaqua même le premier Scipion. « 11 
écrivit, dit Aulu-Gelle, que Scipion ne rendit point la jeune 
captive 5 mais qu'il la garda pour lui, et qu'il en fit ses délices et 
ses amours. • C'est une calomnie. Comment croire que Scipion , 
sous les yeux de son armée, en présence de deux grandes nations 
rivales, ait pu s'oublier ainsi? M. J. Michelet, dans son Histoire 
romaine, semble pencher pour la version de YaleriuS d'Antium. 
Au reste , Valerius copiait ici Névius , qui , dans une satire , avait 
dit, en parlant de Scipion , alors jeune homme ; 

Etiam qui res magnas manu s#pe geisjl gloriose; 
Cujti* factft vira nunc vfgtnt ; qui apud génies soïus 
Prêtât; eum mm paffr cum pallio uno ah arnica àlxluiii. 
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Tite-Lîvc a cité fort souvent Yalerius d'Antium ; il lui reproche 
de l'exagération et un penchant à mentir outre mesure. Mais 
c'était un historien indépendant, et qui, sous ce rapport , différait 
beaucoup de la plupart des historiens romains. 

60. — Ne corpus suum Romom referretur. Quelques auteurs 
ont écrit que Scipion était mort à Rome même; mais on ignore 
le lieu rentable où il mourut. Tite-Live cite Rome et la villa de 
Liternum. Voici l'épitaphe qu'Ennius fit pour le tombeau de 
Scipion : 

Hic est ille situ* , cui nerao civi* neque hoslis 
Qui vît pro factis reddere opéra; pretium. 

61. — Peculatus rcus. Le péculat était le crime de celui qui 
avait détourné à son profit quelque argent du trésor public, ou 
des sommes consacrées à la religion et aux dieux. Festus explique 
ainsi le péculat : * Peculatus furtum publicum dici cceptum est a 
pécore, quia ab eo iniiium ejus fraudis esse cœpit , siquidem , anle 
tes aut argent um signatum , ob delicta pœna gravissima erat dua- 
rum ovium et triginta boum. ■ Le péculat fut ensuite puni d'une 
forte amende ou de la prison. 

62. — Quintus Flaminius, Fluminii, qui apud Trtisimtnum 
periit, Jîlius. Ces mots Flaminii, qui apud Trasimenum periit, 
Jîlius sont placés, dans plusieurs éditions, entre deux crochets, 

comme ayant été ajoutés par les copiste.*. Àrntzen, qui sait qu'Àu- 
relius Victor est assez riche d'infidélités historiques , pense qu'ils 
sont de notre auteur; il les a donc conservés t nous avons fait 
comme lui; mais si Victor les a réellement écrits, il a, commis là 
une bien grave erreur, en confondant les Flaminius et les Flamïni- 
nus. Le personnage dont il est question ici est un Flamininus et 
non pas un Flaminius , comme l'appelle Victor. Ce Flamininus 
était de la famille patricienne Quinctia , dont Flamininus est le 
surnom; tandis que If? C. Flaminius qui périt au lac Trasimène, 
était de la famille plébéienne Fia mi nia. 

63. — Consul Oretanos superavit. Pi h* s eus veut qu'on lise prœ for 
Hispanos* La leçon d'Arnlzen consul Oretanos, que nous avons 
suivie, est la meilleure ; elle a pour appui l'autorité du savant Pighi 
(Jnn., t. xi, p. a84) ; en outre elle est conforme à celle de plu- 
sieurs manuscrits et d'anciennes éditions. Les Orétans étaient un 
peuple d'Espagne. Ceux qui veulent qu'on lise prœtor au lieu de 
consul, ont demandé comment Fulvius Nobilior a pu, pendant 
un seul ct-mime consulat, suffire à l'expédition contre les Orc- 
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fans et à celte contre les Étoliens. La réponse csl facile. Les Ovê* 
tans, peuplade assez inconnue, ont dû être facilement subjugués 
par V armée romaine» alors si formidable; Florus n'a-t-il pas dît : 
Post Carthaginem vinci ncmincm pitduit* Après celte conquête 
sans obstacle, Fulvius a pu attaquer cl vaincre les Étoliens pen- 
dant son consulat. 

6V,- — Quinclus Bnnfus. Ce poète, né en Calabre, amené h 
Home par Caton, après avoir servi dans les armées romaines, 
devint l'ami de la famille des Sclpions, et surtout de l'Africain. 
« Le premier, suivant l'expression de Lucrèce, il rapporta du 
riant sommet de l'IIélicon une couronne d'un feuillage éternel, 
dont l'éclat a resplendi parmi les races italiques. * 

• • • ■ • • i . . «Qui prïmus amœno 

Dclulit ex Heliconc perenni fronJe coronam, 
Pcrgenîej Ifaîas bomiuum quae cfara clueret. 

Ennuis rechercha la triple gloire de poSto dramatique, de poêle 
satirique et de poète épique. Ses tragédies ne furent que des imi- 
tations, des traductions du théâtre de Sophocle et d'Euripide, 
comme on peut le voir par les titres de ces pièces : Alexnndcr. 
— Andromache* — Hccuba* — Hectorh Lustra. — Iliona sive 
Polydonts. — Âjax, — Alcmœon. — Ândromcda. — Atha- 
mas, — Cresphontes, — Ercchthœus. — Rumcnides. — lp/ri- 
genia» — Mcdça. — Phœnix. — - Tclamon. — Tclcphus. — 
Thyestes. 

Si Ennius, pûtftc tragique, ne fut qu'un imitateur servile du 
théâtre grec, comme poéle satirique il fui original et créateur. 
La satire sous sa main changea ses formes toscanes cl osques, 
grossières et âpres, en des formes plus élégantes et plus souples. 
Ce fut surtout à ses Annales poétiques qu'Ennuis dut sa gloire 
populaire. Il le rappelle dans Tépitaphe qu'il se fit lui-môme : 

Aiplcite, o cives , srnis Ennii Imagini' format» : 

Hic vostrum panxit maxuma farta palrum. 
Nemo me lacrimîs decoret, nec fimera flclu 

Fâxit. Cur? volito mu* pérora vîrum. 

Son pûéme n'était que le simple récit des commencements de 
Rome, de ses guerres et de ses conquêtes. Pyrrhus, Annibal, 
Scipion. Fulvius Piohiiior, ctc,> étaient Icjs héros des Annalvt 
poétiques* \\ terminait a la guerre cl'lslric, en se comparant au 
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cheval vigoureux qui, souvent vainqueur aux courses olympi- 
ques, se repose enfin accablé de gloire et de vieillesse : 

Sic ut for lis equus, spatio qui stfpc supremo 
Vieil Olumpîaco , senîo confectu* quiescît. 

Tel lecounïer, vainqueur aux plaines d'Olympic, 
Coule au sein du repos le reste de m vie. 

(N. A. D.) 

Cicéron cite ces deux vers dans son traite' ite ta Vieillesse* On 
sait tous les emprunts que Virgile faisait à Ennius, envers lequel 
il était assca injuste pour dire qu'il tirait de l'or du fumier d'En- 
nîus; de pareils plagiats, accompagnas surtout d'une telle ingra- 
titude, sont indignes d'un véritable poète. Quelquefois ils imitent 
tous deux Homère. 

Au siècle d'Auguste, on se moquait, peut-ôtre avec raison, de 
certains vers bizarre.< d'Ennius, do ceux-ci» par exemple t 

Haud doctis dietîs cerlanles, sed maledictb. 
O Tïle tuteTaîe tibi tanla tyranne fuliiti. 
Slullns est qui cupida cupidus cupienler cupît. 

Dans les derniers âges de la littérature latine, on avait encore 
de l'enthousiasme pour lui. « Adorons Ennius , dit Quinlilien , 
comme ces bois sanctifias par l'âge, ou de grands et antiques 
chênes frappent moins par leur beauté* que par leur majesté* reli- 
gieuse. » — ■ Ennium, sicut sacros vetuslatc lucos, adoremus, in 
quïbus grandia et antiqua robora jani non lântam liabent specieni 
quantam religionem. *> Scaliger disait avec originalité t « Ennius, 
grand poCle! plût à-Dieu qu'il nous fût arrivé tout entier, et que 
nous eussions perdu Lucaiu, Silius Italiens, et tous ces messieurs- 
là ! ■ Disons avec Properce : 

Ennius hîrsuta cin^at sua tempora quercu. 

05. — ■ Occisus est. Les historiens ne sont pas d'accord sur la 
manière dont mourut Antiochus le Grand. Slrabon (liv. xvi) 
rapporte qu'il fut tué par les barbares, au moment où il pillait le 
temple de Délus à Elimaïs. Saint Jérôme dit qu'il fut massacré 
avec ses soldats dans un combat contre les Lliméens. Justin pré- 
tend qu'il périt en attaqua.nl le temple de Jupiter Didyméen. Au- 
cune de ces versions, comme on le voit, n'est celle de notre au* 
ta\r. 
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60. — Prœtor Gallium domult. On ne sait de quelles autorités 
Victor peut i'appuyer ici. Toute sa phrase oflVc, dans l'exposi- 
tion des faits, un bouleversement qu'il est impossible de rcclificr, 
parce qu'il se trouve dons tous les manuscrits, et que dès lors on 
ne peut changer le texte; mais jamais TibcriusSempronius Grac- 
chus ne soumit la Gaule. Peut-être r au lieu de Caillant, fau- 
rliaiuil lire Gallceclam , nom d'une province de l'Espagne Cité- 
lîcure, aujourd'hui la Galice. Voici cependant de que-Ile manière 
le savant Scholl essaye de rcclificr le Icxlo t « Prcçlor Hîspaniam 
obtinuit, et nlterô consulatu Sardiniaiu , quam primum consul 
domucrat, laiilumquo caplivortim adduxerat, etc. » On renia r- 
quera dans le texte tantum capilvorum addtutt, locution assez, 
«'(range, au lieu de tôt captivas* 

67. — Aidas IlostUim Mandant prœtor. Dans certaines édi- 
tions antérieures h celle de f]33 % on lit consul au lieu th prœtor. 
Cette dernière leçon t de l'aveu de Srliott , est conforme à celle 
dos anciennes éditions, et se trouve dans plusieurs manuscrits : 
nous avons du la conserver. Comme je l'ai déjà fait observer, il pa- 
rait qu'Aurclius •Victor a composé de mémoire tous ses ouvrages» 
et que sc& souvenirs n'étaient pas toujours exacts ; ce qui l'a en- 
traîné à plus d'une méprise. On prétend que les A la nclnl d'Italie, 
famille «Voit est sorti le 'cardinal Mazariu, soutenaient qu'ils 
iraient issus d'Àulus Ilostilius Manciuus. Il y a fies généalogies 
moins probables que ccllc-ift. 

G8, — Corinthlos apud Leucopctram. Pighi prétend que Victor 
s'est trompé ici, parce que Leucopctra était une ville à l'extré- 
mité de l'Italie, vis-à-vis de la Sicile et au sud do llhcgium 
(Lcticopctra, aujourd'hui le cap Pi(taro). Pighi a raison dans 
son sens; mais Àurclius Victor n'a pas tort dans le sien, parce 
qu'il y avait une autre Lcucopclra située entre les deux golfes 
de Corintlie et dcSaron; et c'est précisément auprès de colle 
dernière ville que Mumniiiis vainquit les Corinthiens. 

60. — ■ Calidla de la de rogationc rcrocatut* On donnait le nom 
de rogatlo aux lois des tribuns, parce que ces magistrats deman- 
daient au peuple son consentement avant de les promulguer. 

70» *— Adolescent In petUionc prœtarœ* Ce passage a donne 
beaucoup de torture aux critiques. Voici le résumé de ce qu'ils 
pensent ou de ce qu'ils conjecturent à ce sujet. Le mol prœtnrœ 
semble suspect h Scholt, parce qu'un citoyen romain devait avoir 
quarante ans pour exercer la prédire • et que les mots considari- 
bus viris qu'on lit ensuite, feraient penser que ceux qui étaient 
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sortis de la magistrature consulaire pouvaient demander cî exer- 
cer la préturc. Aussi, ce savant voudrait-il qu'on lAt cotistthtibus 
filUs. Grutcr avance hardiment que le mot prœturœ ne peut s'ac- 
corder avec consularibut vtris; pourtant il convient que prœttttrv 
se trouve dans tous les manuscrits et dans toutes les éditions. 
* Si nous l'admettons, dit-il t nous devons admettre auparavant 
ces deux choses , savoir, qu'un jeune homme pouvait se mettre 
sur les rangs pour la préturc, et qu'un personnage consulaire 
pouvait 9 ainsi que l'avait fait Mancinus, descendre h cette dignité 
de celle de consul h laquelle il avait été élevé. » Au reste, ce sa- 
vant ne décide rien et renvoie h Schott. Madamn Paeicr cite 
l'exemple de Mancinus « convient de la dtflkulté du passage t et 
rapporte, sans l'approuver) la leçon de Schott. Àinlzcn fait oh- 
server, au sujet de cette leçon, qu'il n'aurait pas été surprenant 
que Melellus, qui était fils d'un consul, l'eût emporté sur des fils 
de consuls. A son tour, il -propose de lire « si c'est possible, tri 
pvtithnc pontifteaitts pmtoriis et consttlarihus vlris pnvtatus est , 
de façon que la faute attribuée à Victor soit venue de l'abré- 
viation /j/vp/. Mais Arntzcn convient lui-même que cette abrévia- 
tion nVit point dans les manuscrits. Kn disant que Mctcllus était 
un jeune homme, en comparaison des hommes avancés en Age 
qui biiguaicnt la prédire et le pontificat, on ne résout point la 
difficulté. 

• 
Cràmrnalici ccrUht, il a«Hmc %uh judicc lit est. 

S'il était permis d'avoir un sentiment après les savants que non; 
venons de citeri nous dirions qu'il n'est pas étonnant que Melel- 
lus, encore jeune homme, ait obtenu la préturc sur ses compéti- 
teurs plus Agés que lui , puisqu'il n'est pas sans exemple que de; 
Romains aient été élevés au consulat avant l'Age exigé par le« 
lois* Nous ne devons pas davantage nous étonner que des per- 
sonnages consulaires aient brigué la charge de préteur, puisqiu 
Mancinus l'obtint après son consulat. Ajoutons enfin que les ailri 
butions de la prédire étaient assez importantes et assez, hono- 
rables pour qu'un consulaire ne crtit pas déroger en l'exerçant 

71, — jn tucttm Fttrlnœ. On ignore l'origine de cette déesse 
On célébrait, chaque année, en son honneur des fêles appelée 
Fitrinaliai à peine son nom était-il connu du temps de Van on 
il vient évidemment de fur : c'était la déesse des voleurs. Ilotaa 
cite une autre déesse, qui était aussila protectrice de ces industriel* 
il la nomme Luvcrna y et lui donne l'epilhete de pnlchra : il es 



\\H NOTKS SUR AURRMUS VIGTOH. 

vrai qu'alors c'est uu filou qui l'invoque. Mercure élall aussi U' 
dieu des voleurs; ainsi trois divinité pour ces misérables. Ou 
voit que si ces espèces de clients étaient nombreux' a Honte, du 
moins ils n& manquaient pas do patrons» et de patrons assez; haut 
places. 

7ÎJ. — Atorbo comftialL C'est-à-dire l'épllcpsio. Cette maladie 
était appelle comlllatc, parce que les comices liaient suspendu* 
lorsque quelqu'un s'en trouvait frappe* dans l'assemblée 

73* — PMHppuni a<lmamrft l ut cavent. Florus dit (llv. m, 
cli. 18) i i Primuin fuit hcllj in Albauo monte comilhim ut, 
festo die Latinarum, Julius Ca*sar et Martiu* Phllippus consutes 
Ititcr sacra et nias Immolarcnlur. Poslquam id nefas proditlonc 
dfccussum est» etc. ■ Il cAl été cf tfïlcile a Mvius Ihusus, mort 
l'année précédente, de donner cet avis au consul Philippe, lin» 
tore une fie ces fautes qui éch^qxnt trop souvent a Aurdius 
Victor! 

7fr. *— Cm Matins Jtiltii . Si l'on en croît Apple» , il élatl, non 
pas lo f\h % mais le neveu de Marins, du côté paternel. Les uns 
disent qu'il se tua lul*mémcj d'autres, comme notre auteur, qu'il 
fut lu «S par Ponlitis Tclcsfnui. Voici ce que rapporte Vcllcius 
l'alcrciilus t t Siiul qui sua manui stint qui concurtculcui mu- 
tuls fclibtii curii minore fratre Tclcsiuo» tina obsesso , cl crtini- 
pcutc t occubufsse prodiderint. » 

75.— Vocatltquc ad pilotai sentt. Celte expression signifie au 
propre, il appelle les esclaves on chapeau 9 et au figure!, h la //- 
berltK On avait coutume do raser la lélc aux esclaves que Ton 
mettait en liberté, et on les couvrait alors d'un chapeau ou d'un 
bonnet. China ne leur donna la liberté que pour en faire des 
soldais. O/i lit dans Piaule {Amphitryon , acte r, se. i) » 

QuoJ flfe facial Jupiter 

Ul ego hic liodle raw capilc taltus eapïam plleum. 

76. — AtacrluUe venator* On trouve dans les manuscrits, 
vlctor % vector, vtnaton Sclioll a lu venator dans le plus grand 
nombre. Cette dernière leçon est conforme a celle «le Florus 
(llv. il, cli. 17) $ «Ccterum Lusîtanos Vinallui* crc.xit, vfr cal- 
lidilatis acerrim», qui ex venatorc latro, ex lalrone subito duv 
atquc imperator \ et* si forluna cousisse! « Hispanfzc Hornulus. • 
ytc (or 11 'offrirait qu'un sens assez vulgaire 1 aussi n'est -il pas dé- 
fendu par les critiques; mais vectorYcsï três-énergiquemeut par 
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l'illustre Sanmaisc, qui prétend rj ne do veetor les copistes ont, 
par ignorance, fail viciât et venator. I.c mot rcrior c.«l une an- 
cienne expression, qui répond h bene vatens, robuttut, qui sac 
palibus iv/f/Y, On trouve ce mol dans Trcbcllius Pollion i ■ Nnrn 
r|iiuiii taimitji iiigcutcm in nreiinm misisscl, c\M55ctijiic ad cmn 
ferieiidum vccior. * (/// (laltieali.) On le lit encore dan* Mnni- 
liiM: 

Vt p.irare rnrlu siîra*, <l tiwre irtior. 

Malgré ces exemples, nous avons du , sur l*aiilotilc> de Noms et 
rie Srlioll, conserver dans noire texte, venait»?, 

77. — Primo in Ulspania cotnlcttlum mentit. D'autres éditions 
poilctit cor/tieftto mentit; ce qui oflVc tin lotit nuire sens. Il est 
lion d'expliquer (cl les deux expierions. Comlcttlum mercrc> 
rVsl obtenir une récompense militaire, comme le dit Tifc-Mvet 
lécompcnsc qui constatait cri un bracelet, un collier, etc, Cotnl- 
euh mettre 9 c'est avoir la charge de comkttlalrc, ou de lieute- 
nant île tribun légionnaire. Les corniculalrcj faisaient les rondes 
a l.i place i\e$ tribuns, visitaient les corps de garde, et remplissaient 
h peu \nti les mimes fonctions que les adjudanh-majors de no 
troupes, Ils se servaient d'un cornet, contiarfum, pour donner 
les ordres aux soldats. Ou pourra adopter ici l'un ou l'autre 
sens, selon qu'on admettra dans !c texte comiculum mentit % ou 
cornkulo mentit» 

78. -— Ilabltias quidam senator» ê CMrùn 9 dans son discours 
pour llablritit, dit qu'il n'était que chevalier romain, cl non pas 
sdnatcur. Toujours Aurelius Victor peche par défaut de mé- 
moire. 

71). — Nlmltti In habita. Par le mot habitas, qui d'ordinaire 
signifie rextérlcur, Il faut entendre Ici la toiletta; du reste, ce 
dernier sens rentre beaucoup dans le premier. Horace, dans ses 
fipitret, cilc la profusion do Lucullus a cet égard t 

• Chlamydfs hiruiliii, ut sitnit» 

SI posjcl centum scenœ prxhcre rogattit , 

Qui poiuirn tôt? aitî tarnenet rpurram, et quoi halu-hot 

Mitlam : pott panfo scribit, sibi millia rpiiiH|ije 

Fssc domi rlilamyduni : parlera , Vil tolleiel oinnr*. 

[Kffit. lib. I, t[t.ù,v. iotltq-i) 

Plutarquc, toutefois, ne fait mention que de deux cents clda- 
mydes, au lieu i\c cinq mille; mais Plularquc n'est que bio- 
graphe, et Horace est po£tc. 

Inrtli'ii Vie Mr. Ift 
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80. -- AW//I milita thulUonun In villa /mit/Ira veeltllt, J'ai 
expliqua, dans mes noie* sur Kutrope, roi|iic cVlall que In vill.i 
publique, édifice sihn? «Intis le clinrnp de Mari, nti on logent le* 
ambassadeurs des peuple» ennemi*. Les historiens no sont pa< 
d'nccord sur le nombre des malheureux que Sy lia fil égorger en 
relie cli confiance. Saint Augustin {Cliâtlv Dieu) en compte sept 
mille; Valfro Maxime parle de quatre légions) Plnlnrque iViil 
six mille hommes, Florin* quatio mille; Paul Orose, (rois mlllc 
sculcmctit } Strabon , entre quatre cl eiuq titille* loin Samnllcs | cl 
Séntquc enfin, deux légions* (Jette différence vient sans doute de 
co que les tins n'ont voulu pailer que des citoyens romains, et 
les mitres, de ceuvcl cl tics Samnllcs confondus avec eux. 

81# — Morlio % qui phthlrlmh Voaitur, Ititctill. La plilliiuVis 
(phlliiriasc) ou tnalailte ptUliculdlre, est camée par une Infinllédc 
poux engendrés dans le corps humain» cl qui en dévorent les 
eli-ilM. Paiml 1rs anciens qui , dlt*on, en sont molli, on cllw 
A caste, fils de Pélias : le poCtc Alcman \ Phérécldc le Syrien, préc ep» 
leur de Pylbagorej le philosophe grec Callislhtno, qu'Alexandre 
lo (!i oud fil Jeter liant une prison | lo jurisconsulte Mucius tiumi* 
qui, le premier, souleva les esclaves en Sicile j enfin Iférodo, roi 
des Juifs) et parmi les modernes, Philippe II, roi d'Kspagnc. I,c 
docteur P. lUycr dit à ce sujet i ■ Pour mon complet jo suis per- 
suadé que l'examen des viscère* de ces Illustres personnages nu* 
rail conduit h une lotit autre conclusion* Lo nom de phthMash 
a été spécialement donné au développement d'un grand uombic 
de poux do Pcsptco appelée pctlicultti cor/tarif (pou commun , 
pou des vêlements) l-lnnrcus, Geoffroy, Fabrlclus), Le paît* 
ntltti cûrports est un corps blanc, large et plat* sans lâches, 
avec les yeux noirs, Les découpures ou lobes de son abdomen % 
sont moins allongées cl moins marquées que dans lo pcrflcultu (a* 
plth* Celle esptec habile sur les pailles couvcilcs du corps, sur 
le donc cl les membres, rarement sur la itlc, Su lentes sont ag- 
glomérées et déposées , en genéial, dans les plis du linge et des 
autres parties des vêlements. Chez les personnes malpropres, 
spécialement chez celles qui se couvrent de laine, et qui no cliari* 
gcnl pas assez souvent de linge; clic* les prisonnier, les galé- 
riens, les matelots cl les vieillards, qui vivent au srin de la mi< 
sfcrc*ccl insecte multiplie d'une manière dégoûtante. La maladie 
pédieuhire est toujours le résultat des ponlcs successives cl mul- 
tipliée* d'un ou de plusieurs de ces Insectes contractés accidentel- 
lement, ■ 

82. -- QWfltpiflghittt gfrttttlM 6H Iny/tr/rlur. PllIHCUt:* aulCllf ?. 
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Mine » Solin i Valtre Maxime , Aulu-ficllo et Quliilllion , ne dite m 
que vlngt>dcux nations | aussi certaines alitions poilcnl-cllcs dtuh 
tum et vlgifiti, au Heu de q/d/if/iuigltifa. Ce dernier mot foll sup- 
poser que Milhrldatc parlait tous les dialecte* {ou patois) des 
vingt-deux nations soumises à son emplie; cl alors t/ulru/uaginta 
u'olfro plus rien du trop cxog(!r<5. 1-e ctIMirc Mc/zofante, niijour- 
■riml h Home et cardinal, parle quarante-cinq idiomes dîflVrcnts, 
ou plutôt il parle lotîtes les langues connues do l'univers; et, 
chose Moi surprenante , il n'a jamais voyngrf i c'est seulement 
par île i éludes de cabinet qu'il est parvenu h ce merveilleux rlsul* 
la*. J'ai eu l'honneur, en 18171 de voir b llologno, rfiic Mégo- 
tante habitait alors , ce pi odlgo dVi million en fait «le langues. 

83, — Pompctns Urbein obtittewt. Par le mot Utlcm il faut 
entendre (et! non. seulement Home» mais do plus l'Italie Jusqu'aux 
frontières de la Clmilc Clsaljriiic. Pompdc eut encore l'Hspaguo 
pour son partage; mais II la gouverna par ses lieutenants Afra< 
nlusct l'clrclu*. 

8V, — Sqwlirl fcclt» On trouve dans les auteurs latins, et môme 
dans les meilleurs, certaines locutions qu'on icroil pi est] un tcnlë 
do regarder comme des gallicismes, si le doule, h ecl tfgird , rftait 
possible. Telle est Ici l'expression sepvlht fecll (il fil ensevelir). 
Sallusle en offre plusieurs de ce genre 1 patrtœ bcllum fedt) Il fit 
la guerre à sa pMtlc), Cattllna % Dltcourt de Wutr 9 c, u \ dclictl 
yttittiwi fftrti (Il lui fait grAcc de sa faute), Juguttha % c, civ ; 
muluM jHiblUum fuccrc des(ncl{\\ cessera de faire le mal public) 1 
de tiqntbllca onllnattda , eplsl, 1 , c. 5j huhttoi tendere (tendre 
le.4 embûches), Ct\t\lln<t% c. xxvil. Celte expression se lit également 
dans l'Iihlro 1 tc/tdtt doloi (il tend des ptfgcs), lib. 1, fal>. a*. 
Il serait faello de multiplier les exemples; Clc<?ron lul-mtrnc a <<cilt 
dans le de Offidh t Quld fcclt ttegulut? in senattun vcnlt (Que fit 
llcgului? Il vint dans le slnal). Knfiti, on n pu lire dans lo cha- 
pitre prlcldcni rapul pnvscntatum est (sa tilc fut prlscntfc). l/n 
itVutiHt? de ces prétendu* gallicismes serait une couvre fisse* cu- 
rieuse. 

f$ t _ l.entidtim. On trouve ce mot dans toutes les éditions, 
dans tous les manuscrits. Scholl pense, d'après Dion et Sultane, 
qu'il faudrait lire L. Casaretn. Ce h. Gfcai * qui «'tait porc ni de 
J. CVsar et son ennemi, fui mis a mort par ses ordres. * Ner ulli 
peii;.sc, ni.'i in pialio rcpeiientur, cxceplî* dunlax.il Afraiifo ri 
Paihlo, L fi'ysarc Juvriic. • (SuttoMtfS, /// Castirr, c. ixxv.) Ni 
riorus ni lf< ;<utie< historiens ne parlent de l.entuluv- 
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80. -- Sot ot ban tnum dlassc dicitut, Scaligcr, «fans son ou- 
vrage r/c' Kmcnttal* tettip* # lit», v, a fort bien prouva qu'il n'y 
cul alois nucuuc éclipse Je soleil. Plutarquc, Jloiacc cl SiuMone 
rapportent qu'A IVpoquc ofi Octave faisait c^ltfhicr *!e* jeux en 
l'honneur iIcJ. Cih*v } il parut , cturaiil sept jouu • dans le ciel, 
un astre cltcvcliif une comète. 

87. *-- Marcu m AnlonUun contulcni. Marc Antoine «Malt alors, 
non pas coii.uil, mais lilumvlrnvcc Octave et lapide» Ce Tut m^inc 
en % ci tu fie ce tr liirtivf rnt qu'il eut en partage (ont l'Oiicnt. 

88. — « l.cclo Platontt libro. C'est le Via-don > qui renferme le* 
entretiens Je Sociale awc ses amis sur riuirnoilalill 'le l'Ame. I.c 
VlMon a lusplrd rei veis, les plus beaux «fit plus br*iu rlianl <!«• 
Lnnmlim 1 t 

- ItorMu? IuIiIImIMIi h mofliittrc un tomrncïl?" 
Il icriirilfil w force et dit I « (Ad un rliril I 

*- Ton ail riMI voile 1 pir de* ombrci \\\\\\\>t\\} 

~~ iVoii i Je vols un Jour pur poInJie A\\\\ h% 1/iitliKil 

- NViittnJi In paitln (fiii Jci itfmlnuncnl*? — Non» 
J'uiUudtthi ailn s d*or qui niuirnurmt un imml 
••- Que icnidu? — (V qui* uni fs jeune clirjoliJe, 
fourni, Huant à h lare uni' dfyoniile m'Jo, 
Aux fâ)oïii Je l'Aurore outrant ici hlldri )cut f 
Le souffle «lu irjiilii h roule dm* h i tb u\ ! 

— Ne non» lroM|>3tUiipàt? rc|KJhJ§ ! I/Arnf lUU ()lr>. . • 
•— iltù)Ci(f\ ce «otjflioi elle /fait Inunoflf II? I 

- De ci* monde im['àthl\ rpi'altciiJt-lu pour «oillr/ 
• - J'alIcnJ*, (uiiimt 1 II iicf ( un ion file jK>ur pirllrl 

-•- D'oft vicmlM*MI? — Du clell ~- l'ncori* une pluriel 

— Non î foUre e/j pîlt mon Ar»« # afin qu'elle s'envole, - 

ï,c Cîiton » qu'Aurcllus Victor appelle Ici pratùthit (le pilleur) * 
est [il il s connu sous le nom de Ctito Uikcnsh ((Jalon cl'UlIquc), 
nlusi noinmd, non parce qu'il calait né % mais au contraire parce 
qu'il mourut A Ulfqno i a/atatt slb! Utlca Utlcauh dictât. 

89. ■—/!/• Ttdlittf Clccro, On a publld kfcii Jes traductions <lc 
Ckéron % bien des ouvrages sur cet Illustre orateur, avant île songer 
A rédiger le travail qui pouvait le rnlcux nous le faire connaître. 
Kufiii, ce travail a paru depuis quelques années, cl la littérature 
en csl redevable A M. À. Lucas, proie du l'imprimerie de la 7//- 
Miothtrjuc hillnc-Prançahe. ï<e Tableau synchronlque de la vie et 
tics outrages de M* T, Chéron est un véritable service rendu A 
tous ceux qui vculenl'lîrc nvee fruit l'oiatetir romain. Quelques 
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moIsMiflîseiiia M. liicfl* pour démontrer le htil et l'utilité rleson 
ouvrage i • Hciifonricr, dit-il, clans un cîlroit espace tinc ana- 
lyse succincte cl c*aclc do la vie et des «livres «lu plus grand 
orateur de TonliquiltS nous a paru un travail utile. Les ouvrage* 
Je diction, Ici tfvAu'UicnlJ de 5a vie, se jalkrliaul de In nmnlèic 
la plus Intéressante A loin les frit* de cetlc époque si icmar- 
quablc de riihlolrc romaine i cl se Haut h Yc\h\v\\cc de loin le* 
Iloni.iliM qui liront eiplrcr la lépubllquc i< commencer le gou- 
vciVmenl despotique i nom avons clierelid h tracer un Tableau 
«)iiclnoiili|iio fidMe des diftcVciitcs circonstances de sa vie poli- 
tique cl littéraire, as ce une laide générale de ses OKmrrs, eu ) 
intercalant les falls |»rtncl|»aiiK t les consulats, le* batailles, le* 
ualuaiiccs cl mort* tics hommes illustrer, et les lois qui furent 
tendues successivement depuis les premiers temps de la repu- 
Miqitc Jusqu'à Oclavc, qui, devenu seul maître do l'empire, donnai 
force ilti loi au* déculs du sénat et même à ses promues édils, • 
M. Micas a tenu parole \ tout ce qu'il annonce ni coiueletirlcu* 
sèment reproduit dam aou ouvngc » qu'il appuie d'alibi il des 
prcuus les plus authentiques, des nuloiltéi les plus Imposantes* 
De \\ il passe A Yttutcx crgoMoptiptit'/ar t II explique toutei 
les abréviations latine* qui peuvent tmbatra«scr soit» dit-il, 
eu ^udiant les anciens mariusciltA, stoll en consultant les limrlp- 
lions tumulaltes» ou bien mcuifl en lisant les premières produo 
tionsde l'impilmerle. Puis II Indique Joules le* volet >om«Jnci, 
dont |m noms se trouvaient /par* ç,\ cl 14 i mais qui juiqu'idoM 
n'nvalciil pas été réunis sous un ttul et mrïuo coup d'ail i II 
etiiosc toutes lois citées par Cicéron et par les aulcUM classique* 
latins | it donne le calendrier de J. César, les files romaines, U 
ligure cl la lalcui des ilillVrcs romains» Il termine par les *)ii- 
chionlsmes de la vie cl des ouuagcs de Ciréron » Il n'oublie ni 
les fragments d'ouuagcs, ni les poésies, ni les illsroiu* cl auvics 
de Clcéron dont on ne connaît que les lilu-t» cl dont les dates 
5ont tout h fait Incertaine*. Quelques pages, neivcuses et con- 
ciles* suflUent h l'Immensité d'un tel liatall i c'est, on le voit, 
résoudre avec habileld un bien difllcile problème. 

W. -• l'rofonittt CuillUun n\r!t. Non pas la «mile entière, 
tomme semble le faire entendre Aurellus Victor par le mol Gal- 
lium , mais seulement la (Jaulc Cisalpine, aujourd'hui le l'îAnoril 
et la Umbardic. César, avant de partir pour la guerre dWfilqnc, 
Avait cloiuid fc M, liintus le commandemenl de la (taule Cisalpine. 
Ut utus le récompensa de sa bienfaits en l'assassinant, nu nom de 
la patrie cl de la liberté, il est s rai, mais 11 n'eut pas moin* Il 
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Il fslc tournée (te dcsccndie au rôle d'assaçslii. Pourquoi donc 
alors avoIMI accepta Ic5 bienfait* de C&ar? 

91. — Cotjûhi cùgnoMlnaluî esh Le mol etityota signifie thite, 
(îViall faire un Itvific hoiiCciiJk pour un yi-nOrut romain queiPeacr* 
ter un (cl in'gocoj gumI CVhIui l.ongimis fut-Il t a juilc litre « 
llc-if t du sut nom de Cnrjatu. Mine, en plusieurs endroits, cl 
Vairon (r/t 1 /fr nislkti , \\h t n, c. i), patte ainsi Ac* ctollcs i 
• Non flcliit palmula* raryota* lu Syrla ptrcic cl lu Jtitl;c« fl lu 
llalln non posse. • 

02, — ffffy/Zd pcrettmdcM AntonUtm Jcttkn\ Ce passage paraii 
avec \t\hou fort siupccl A Sclioll. D'api ti le Idntolgtiagc d'Orosu 
cl d'Mufropo, il propose de lire i llttpto per lutttttitn Vompelnm 
farfen; Kulrope (llv. vu) clît positivement j • Inlcilm Pompvlus 
p.iccm rtiplli cl itiivall prccllo v Ictus, fugiens ad Aslam, Inler- 
l'cclll» cal. * 

03» — Va util famé tfamitttt. Âiucllu* Victor confond Ici Mbit 
Antoine avec Luctus Antonlus. ho premier fut vaincu a Modifie; 
mal* ce fui le second qui abandonna IVrousc* afin de se *ou>tialu 
h la famine. 

Ui, — * /// /Kgypinin pthlurli* Florin rapporte qu'Antoine s'en- 
fnll en Syrie i et d'autre* Idstoilcn» qu'il 50 retira h Tarie en CI* 
liclc, ol( CltfopAlre alla le trouver sur un vaisseau dont Ici voiles 
étalent de pourpre, cl dont les autres igres répondaient h colle 
magnificence. 

0{J, -— Praire mo Piolet/tao ecxhtnquv ttMtlto, Les lïgyplien* 
épousaient leur saur de pfcre et de rirtrej les LaccMluionlcrn , 
feulement leur unir de luftro * et 1rs Athftiteni, leur saur de 
ptre. f'ojts Unisson , de Jute connullorum. 

00, -- In Âlexmtlshm venlt* Il est Irh-iaio que les Latins 
mettent la pilposlllofj tn% lorsqu'il s'agit seulement cl % un nom 
propre do ville, lUen déplus ordlualie pour une conliYe, pour une 
prorince x In Thwclam, In hhuedordanu In ïtaUnm venin mal* Ils 
ne disent pas /// l\omnm % In Ctnihoglnem , In Nurnantlatn vcnlt, 
Jls suppriment alors la proposition In* Pourquoi Vlclor l'eu* 
prlmc-lll Ici ? Veut-Il doue joindre encore des fautes de Janguo 
aux fautes d'histoire qu'il commet trop souvent? Déjà, dans le 
chapitre prOcOdcnh il aiafl mis In Alexamlrlam régressai 1 il pa- 
jalt tenir beaucoup a celle locution failli ve. Disons cependant, 
pour l'excuser, qu'il prend Aletaridrie, la capitale do i l hgyple, 
pour ri'*g)ple tout ffilitic x tummr ou a pu le \o\r clup- ituiit 



oti it nul l'totvHM-twt , Jlcxtimlrhï regcm % puni *1ig)/ili wgvm. 
Ile octtJ manière , la faute ilfcpai attrait. 

07i *~ Régnant lUolemai et tweem impctnttit. I,e mol iivccm 
pourrait fnïic ri oli o r|ue Wsar mil S moi I le Jeune l'ioleWe) cepeu- 
daulilt'tt ce» tain que ce prince* \n(iiciiAvrc son aimlc, se no)a 
iliUis le Mitt au moment oh il fuyall devant l'iiwnn* rom.mie, II 
Miall «loin 4 plin juste cl |ilti« cotiftii un* l\ l'iihlolicdr dite ugn tint 
/•cm/ lUoUtnul avi-fifi (nijuthnit. 
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I, --. (M vlttoiiiwi fHttrirtM. I*(i plupart de* et illijiic.i , SclioU , 
Ululer ri tnailniiie Ihulcr pit'leiulcitt c|iic lu mot /Httttani c>1 mu 1 
faute de* copistes, cl qu'il faut lire /mttfitiih Je ci ois que /wfi/f/m 
|icul s'entendre rf.'tfis le s imis fin chilvm , et qu'il est (milite de rîin 
rliangcr au texte. Djiis ro fommenreiuciil » Auirlln* Ylrlor em- 
prunte quelque* expierions h Tacite j lot^U ToS* 5ft ptira<e ii\i pat 
le tour vif cl anime* île celle «It 1 Tnrllc mil dit t ■ Util militent do- 
nt*, |io|iulum niiuonu, cuncto* dulccdiue util pcllexil. » (<(n?i. 
lil;. i , c, i*) 

2. -- /W fôtttttitm Intcnijunuttln, Victor contredit lit Sultane, 
tjnl rappûile{eh. i.wvdi) qu'Auguste donnait peuj in.iHpcul-ôtrc 
vcul-ll dire que son Intempt'iaucc l'exeltMl souvent nu sommeil. 
Aulie chose csl «te dormir souvent, et autre clioscdc dormir long- 
temps, 

tt, -- In Augittii liltcros v prMgno ralactus turogatfotic. Il y 
avait deux sorte* d'odopllon i l'une $o faisait par lo préteur, 
l'autre avait lieu S la demande tlu peuple, ha première «Malt pr«- 
ptemeut nommée tulaplhn> et l'on appelait l'Autre iittrugaUon, 

4.— Augcns % prœtoih. Cet ofllrlcr h'aiaII auparavant que le 
litre iU picTcl des coltoilc* piltork-nncs. Lorsqu'il i-ntiuk en 
charge , il recevait <Jes mains «le l'empereur une ceinture cl un 
glaive. 

8, — Simlktn fore suit crcdcLat* Quelques {dirions portent si- 
mitem/ore mil mats SeliotC a (reslden de'montre' qu'il fallait lire 
xtts, c'cst-tVdirc h son perc, h son nTcul, U son bitafeul. Li suite 
île la plnasc prouve clairement aussi qu'il faut prêTcier suit h mi 

•* tXnjttrjHili'HCiJitittuhi l>'npie> îuu'luiic et Tacite f il f-iul 
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lire tieqne mcllorem fnmulum. Le sens de celle dcrnîire leçon est 
beaucoup plus clair que celui de l'autre. Kn effet » pourquoi dire 
atrociorem domhmm % lorsque vous avez mis d'abord metioresfa- 
mttloi ; songez 5111 (oui qu'il ne s'agît absolument que de Caligula. 
Voici les paroles de Suîlone (cit. x) : « T antique in avum et qui 
juxtn cranK obsequil , ut non iuimcrilo si t dicluin nec servant me- 
Harem ullum , née détériorent dominant fuisse* » 

7* ~ Vtl udùt ingénia versare soient a ni m! semuu Au Heu de 
ces mots fort sensés et fort raisonnables, certaines Alitions portent 
vcterls soient annl menslbus ; ce qui, de l'avis unanime des cri- 
tiques, no signifie absolument rien. Mais chacun alors de mettre 
en avant sa conjecture. Pierre Pilhou propose de lire t ingénia 
deterl soient a/tnl mensibus; Gruter veut vetti soient omit mensl- 
bus* Madame Dacicr approuve celte dernière leçon ; un aulre édi- 
teur va jusqu'à hasarder /// tafia ingénia vlctts insotentia mentiùtis. 
Il n'y aurait plus do raison pour s'arrêter sur une telle pente. Si 
notre leçon n'est pas la vétilnblc, elle oflre du moins le plus de 
probabilités au milieu de tant de verrons confuses. 

8» — iMlUtmt velus atisum comprimerez Voici encore une de ces 
fautes de langue dont Aurelius Victor aurait di\ s'abstenir \ en 
bonne latinité on ne dirait pas mtttunt eomprlmere 9 mais bien 
rom/tressiun, ou ad compriment tnm } ou qui comprimant % ou corn- 
primcftdt causa, ou enfin coin près air os. Au lieu d'une de ces lo- 
cutions qui toutes ont droit do elle romaine, Aurelius Victor 
adopte une expression presque barbaie , formant \u\c <lc ces 
rares exceptions qui no font, comme on le dit, que confirmer 
In règle» 

9. — Vistttqttc opud /Kgyptum Vhcetdx. Le grave Tacite lui- 
mime parle de cet oiseau fabuleux {Annales f liv. vi, cl». a8), Ou 
connaît sur le phénix les beaux vers de Claudicn » 



Par volute r vipcrit, 1 le, 



Voici ce qu'en dit Solln (cli, xxxvi) t « Apudeosdem(Arabas) riascl- 
tur avis phwnit, nqnilro magnitudine, capito honoralo, in conum 
plunils exslanlibus, crislalis fauclbtis, circa collum fulgotcaiirco, 
postera parte purpureus* ebsquc cauda, in qua roscls pennis ca> 
rulcus iuscribttuv nitor. Prohatum est quadraginta et quingentis 
eiiui durare amiis* Hogos suos slrnil cinnamis quos prope Pan- 
chaiani corjcinnal , in solis uibem, slruc altatibus superposiln. * 
Puis, un peu plus bas, il ajoute : » Qttiuetio ilaquc Plautio et 
Si\tu Papiuio eoss. % /Kgjplum plirenix invnl.it il, caplusqtte arum 
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octingculcsimo Urbls concilia* , jussu Claudii principis ia comilîo 
publîcntus est, » 

10« — Augcnda l/rùc. Nlron avait résolu dVtcndrc jusqu'à 
Ostic les limites etc Uome. 11 donna une nouvelle forme aux (*dt- 
fiées, en faisant élever des portiques devant les maisons cl les (les, 
afin de les garantir du soleil. On appelait (les [Instdœ) des bâti- 
ments ho\ê$ les uns des autres, et qui ne tenaient a lieu. Il y eu 
avait h Home plus de quarante-six mille, Les maisons [domus) 
liaient seulement au nombre de dix-sept cent quatre* vingts; elles 
(fiaient beaucoup plus spacieuses et plus 01 m'es que les Iles, cl 
servaient de demeures aux principaux citoyens. 

il, — Hxactor parium majore Jfagltio. Ce passage, qui ren- 
ferme une grande obscluitd, a beaucoup embarrassé les critiques. 
Voici les paroles de madame Dacicr ! Paria de glatliutoribéé* 
ptvptie dlcu/itttr. Cela est vrai pour les gladiateurs en particulier ; 
niait parla signifie, en gdndial, une paire, une couple. On disait 
une paire de gladiateurs, comme on dit une paire de bœufs; mais 
ou dit aussi un couple en parlant d'un homme et d'une femme, 
Madame Darlcr demande ensuite 1 Sal quomodo paria cxlgebat 
AV/w majote flaglth? Puis elle ajoute 1 Allquld la tri ; divtna- 
luné alil. Sans chercher a expliquer ici quel pouvait être le 
genre il'iiiOlmc volupté qu'indique Aurclius Victor» et que la 
modestie de madame Dacicr ne pouvait pas lui permettre de com- 
prendre, je crois pouvoir dire que j'ai traduit de In manière l.i 
plus exacte pos>iblc, en mettant ; Néron excitait ce couple à des 
turpitudes pins Jouissantes encore. Si je me suis trompe?, jo dirai 
connue madame Dacicr t dklnahunt a /IL 

12, — iVe'jttdffUftm verecundUv , extcmls satlata, Inhumanités 
grassafun Des manuscrits et des éditions portent ,* Ifeqaaquam 
verecundUv esterais socielale humanités datur; mois auxquels il 
serait bien difficile, pour tic pas dire Impossible, de fixer un .sens. 
Ce passage est visiblement fort nlldrd, et l'un des plu? obscurs 
d'Aurelitis Victor; toutefois on petit encore y trouver un svn* 
raisonnable j c'est ce que j'ai essayé de faire dans ma traduction, 
sans oser pour cela me flatter d'avoir t<?u*si. 

13. — Aecensas cohortes armatasque In forum deduxerat. 
Tacite dit, au contraire (Histoires, liv. 1), qu'Othonse trouvait au 
camp des prétoriens pendant qu'on massacrait Galba. On ne peut 
Kufrre hdsiter entre Tacite et Aurclius Victor. 

l-'i. — llaétd mtélto fine adolesccntiœ grandhr. Cette expression 
ne sciait nullement exacte par mpporC a nous; ca'i Olhon mail 
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alors trente-huit nus. Chez nous, un liomt'ie n'est plus adoles- 
cent à vingl-ciiiq ans; niais» chez les Romains, on l'était encore a 
(rentes!** Ils comptaient div IjuîI ans pour l'enfance, cl autant 
pour l'adolescence. 

15» — iVo.yJ senator familin. On sait qu'une famille nouvelle 
était celle qui n'avait aucune illustration, aucun aïeul dont elle 
conservai l'image, Selon Suétone [t'icilc Vespastcn } cli. i), la fa- 
mille Flavia n'était pas encore soi lie de l'obscurité. « Gens Flavia 
obscur a illa quîdrm, acsine tillis majotuui imaginihus. » 

10. — Sctilat Gvmonias, Les échelles des Gémonies étalent un 
endroit a peu de distante du Forum, oîi l'on traînait avec un croc 
les cadavres des condamnes; c'est ce croc qu'Horace appelle se- 
verus uncutf dans son Ode à ta Fortune. La formule était : Uncu 
trtthatur* 

17# — /liftes Paris* Cet édifice, où furent déposés, dit-on, les 
vases sacrés ilu temple île Jc'rusalcm, avec la table des proposi- 
tions et le chandelier a sept branches, était situé près du Foi uni. 
C'dïait une vaste construction de forme carrée, cl ornée de 
grandes et superbes colonnes, dont on voit encore les vestes prc.s 
de l'église de Santa Matin Nttoia» Ce temple fut dévoré par un 
incendie, sous le règne de Commode. 

18* — Amphitheatrl pctfeclo opvre* C'était le Colyséo(/ï Colos- 
seo) t qui contenait cent mille spectateurs, dont quatre-vingt- 
dix mille liaient assis. On voit encore aujourd'hui , a Rome , 
do beau* restes de ce monument. Selon Sudlone (/7c? de Titus, 
cli, vu), Titus le cldclia « ■ Amphitlieatro dedicato, ihcrmisquc 
ju.xla celui lier destructif f muntis edidit apparatissimum largissi- 
fiiufnque. * Les thermes que Titus fit construire étaient de la plus 
grande magnificence et occupaient l'ancien emplacement du pa- 
jals dore* de Néron. 11 subsiste encore quelques voûtes de ces 
ihcrmes dans les jardins de Salnt-Picrrc.es. liens. On sait que les 
thermes étaient do somptueux édifices voûtés, oit l'on prenait le 
bain. Les empereurs en firent d'abord pour eux, ensuite pour le 
peuple qu'on y appelait au son de la cloche. 

19# — Vvneno Uiterïit. Plutarquc rapporte que Titus mourut 
dans le bain. Suétone cl Fauteur de VÈpltamc prétendent qu'il 
périt de la fièvre, sans parler nullement de poison. Si Victor est 
l'auteur de V/îpttor/ie, il se contredirait ainsi lui-môme. Dion fait 
mourir Titus d'une manière assez bizarre i il fut jeté, dit il, dans 
un coffre de bois rempli de neige , ou il trouva la mort. Ou soup- 
çonna Douiilicii de l'avoir empoisonné; il en élail bien capable. 
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Le soupçon d'un fratricide par le poison a pesé sur Charlcmaguc 
lui. môme, qui certes n'était pas un Doniiticn. 

20. — Se dominum deamque tlict coegerit. Suétone [Vie de Du- 
tnMen t cli. xm) rapporte que, lorsque Domiticn dictait une 
Irllrc ou un ordre au nom de ses ministres, il commençait par 
celle formule : Dominas et deas ttoster sic fieri jubé t. Martial ne 
manque jamais de prodiguer bassement ces deux litres h Domi- 
fieu, cl semble avoir justifié ce mol que, si In peste donnait des 
honneurs et île l'argent, In peste cllc-rntmc trouverait des flat- 
teurs. 

21 • — Capilotium absoli'it. Le mol absolvlt pourrait faire croire 
(|iic Domitlcn ne fil qu'achever le Capîlole commence par Vcspa* 
sien; co qui n'csl pas exact, Cet édifice « rétabli par Yespasien, 
avait été brûlé ; Donatien le rétablit de nouveau et le dédia. 

22,— Gladlatorts more ftt/ws ferri. Le sénat prescrivit que le 
cadavre de Domiticn fut traîné avec \\\\ croc au Spotiarium. C'était 
\\\\ endroit attenant ou Cirque, oii les gladiateurs s'habillaient et 
se déshabillaient cl oii ceux dont les blessures paraissaient incu- 
rables étaient mis à mort. Nous remarquerons qu'Aurclius Victor 
est encore ici en contradiction avec Suétone, qui rapporte que lu 
cadavre de Domiticn fut remis a Phyllls, sa nourrice, qui l'enterra 
dans sa maison du faubourg située sur la voie Latine. * Cadavcr 
cjus, populari sandapila per vespillones ciporlatum, Pb)llis nu- 
flrix in suburbano suo Lalîna via funcravil. * Ce qui a pu tromper 
Aurclius Victor, ce sont les acclamations que le sénat fit entendre 
h la nouvelle de la mort de Domiticn j ces acclamations nous ont 
été conservées par Lampridc; les voici t <\ Qui senatum occidtt , 
in SpolJario ponatur; qui senatum occidit, unco Irabatur. * On 
entend aussi parle mol Spoliarlum une place qui se trouvait dans 
la deuxième région (quartier) de Rome, oh les voleurs étaient 
exécutés cl ensevelis. 

23» * — Qal [Nerva] quant exirema œtate apitd Sequanos s quo 
tyranni defecit metu, Imperlum arbitrlo leglonum cepisset* Nerva 
avait soixante ans lorsqu'il parvint h l'empire : exirema a ta te 
est donc un peu exagéré j mais Aurclius Victor commet ici une 
erreur plus grave f en ajoutant que ce fut chez les Séquaniens 
qu'on choisit Nerva pour empereur; car il fut proclamé 5 Home 
même. 

2V. ~ Dedicato prias Joroy quod appellatar Pcrviam. Les ma- 
nuscrits portent Pentium \ cependant un commentateur prétend 
qu'il faut lire Nereium , mais .«.ans en donner h moiiidic raison 
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Nous no voyons pas là un motif suffisant pour rliaugcr le !e.\lr. 
Iticn que dédie* par Nerva, ce forum u'a-t-il pu tire appelé Vcr- 
v'uun? Ce mot est synonyme de Transita ium f nom donne à ce dci- 
nicr forum, parce qu'on le traversait pour se rendre à celui 
d'Auguste et nu grand forum, 

25, — Domitis in provinciam Dacorum pîleath Sactsque naih- 
niùus, Deeibalo rege ac Surdon io. Au Ifcu du prince Sa ni o ri us 
(Sfirdonio), on a longtemps lu dans le texte Sardoniis, les Sardo. 
riens; or, comme ces peuples étaient inconnus des critiques, 
Scliott proposait Dardant! t ; un autre, Sauront a fis; ce rpii serait 
vrai, d'après le r^cil d'Kutropc; maïs il y a trop de différence 
entre les deux mots Sardmrils et Sauromalis pour qu'on adopte le 
dernier à la pince du premier; les copistes ont fort bien pu Être 
trompes par les dernières lettres du mot io 9 à la place desquelles 
ils auront lu ils. Toute cette fameuse expédition de Trajan est 
gravée sur une colonne en spirale qui porte son nom, et qui fait 
l'un des principaux ornements de la ville de Home. Notre colonne 
de la place Vendôme a été élevée sur le modèle de la colonne 
Irajauc» 

20. — Vonsque Dnnublo imposiltts. Ce pont, qui est encore au- 
jourd'hui un objet important de recherches pour les savants, a 
exercé la sagacité et I érudition de l'Allemand Mannert* dont le 
Mémoire sur ce sujet, couronné par l'Université de Gœttingue, 
a clé traduit du latin eu fiançais par Achaîntre. On le trouve dans 
les deux derniers numéros des Annales des wyages (i8i3), par 
Malte-Brun, Xtphiliu a laissé une description un peu fabuleuse 
du pont construit par Trajan. 

27. — Admota média publiée cursus. Aurclius Victor est dans 
Terreur; car cette course avait déjà été établie par Auguste : 
peut-cire Trajan ne fit-il que la perfectionner. Spartieu dit qu'elle 
fut instituée par Adrien; on voit qu'il se trompe comme Anrc- 
lins Victor. 

28. — Quotl equidem Munus, salis utile. On a répété tant de 
fois que equidem était mis pour ego quhlem t que Von oserait h 
peine contredire cette assertion, si Ton ne rencontrait d'assez 
nombreux exemples qui prouvent que equidem s'emploie souvent 
pour qutdent lotit simplement. Le même Aurclius Victor (Césars, 
ch. xxriii) dit encore : ■ Quod equidem deminliaturn îllo temporc 
prodigiis porlcnlisquc. * Au chapitre xxxn on lit : « Quod equidem 
roiifeslim evenit. ■ Kiifiri , au chapitre xli , se trouve : «Quod 
equidem viv dmtuimim. • Si 1*011 objecte qtf Aurclius Victor ot 
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un aulcui' de Lasse latinité, nous prendrons Sallustc , auquel on 
ne peut adresser le mérite reproche, cl nous citerons tic cet liïsto- 
n'en : i liquide m mil i ï flçcreliirn cif. ■ [Epi s toi a i, de Repuldien 
ordinanda , c. q.) Or, ici la faille serait hien plus grave que dans 
Victor mc'me, puisque, après eqiiidem ou voit paraître mlhi. 
Autre exemple de Sallustc (loeo cit., c, G) « liquidât} ego sic 
npurl aiiimuru meurn sfatuo. - Il y aurait ici nu antre genre de 
faute, un pléonasme assez ridicule, si cquidem ne pouvait s'em- 
ployer que pour ego quidem. Si Ton voulait compulser les meil- 
leurs écrivains latins, ou compterait bien des exemples de celte 
espèce. Il est donc permis de conclure, maigre' l'opinion con- 
traire, trop généralement reçue, que cquidem peut se prendre 
tout aussi bien pour et quidem que pour ego qui de tu. 

29. — P litres suminœ potentat , dis si mi les eognomento ne po~ 
testate dispari sint. Celle séparation de tilres date, non pas de 
l'empire de Trajan, comme le dit ici Aurclius Victor, mais du 
lègue d'Adrien, qui, en adoptant Lucius Kl lus Verus, quitta» 
le premier, le litre de césar, pour le donner a son fds adoptif. 
l/einpcretir prit alors le seul litre d'auguste. 

30. — Initia Cvreris l Aie raque y quœ Klem'ma dicitur, Athc- 
niensium modo Rama pereoteret. Peut-ôlre faudrait-il lire zvec 
Sa u mai se : quœ Eté us in a dieu n tu r? ïl n'est pas vrai qu'Adrien 
ait introduit a Home les mystères d'Klcusinc, qui n'y furent ja- 
mais reçus, maigre" les efforts que Claude avait déjà fentes pour 
les y faire admettre. Quant aux mystères de Cérès, les Romains 
les avaient emprunte*» de la Grèce longtemps avant le règne 
d'Adrien, qui peut-être y ajouta de nouvelles cérémonies, 

31. — Àntinoum objecisse se référant. Suivant Spartien, Anti- 
nous se noya dans le Nil. « Antinoum suum , durn per Nilum iia- 
vigat , perdidit, quem mulichritcr flcvil. De quo varia fama est 
aliîseum dcvolum pro HadrUno asserenlibus. Et Gncci quidem, 
volente Iladriano, cmn consccravcrunt , oracula per cum dari as- 
serentes. » Dion Cassius rapporte qu'Adrien immola lui-môme 
Antinous , afin de connaître l'avenir par l'inspection de ses en- 
trailles. Le nom de la ville, élevée par Adrien en l'honneur de ce 
favori, est Antinous ou Anlînopolis en Kgyple. I/empcreur lui 
consacra aussi un temple près de Manlinéc. 

3*2. — Scnator urbis- Comme qui dirait oflicîer municipal ou 
membre du conseil de la commune. Dans les villes municipales, 
ce conseil se nommait tninor senalus , petit sénat , ou simplement 

senatus, sénat. 
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33. *— Kodem oppido. Ce qui voudnil dire «le la ville munici- 
pale clc Lauuvium. Mais, scion Capilolin, Marc-Anrèlc «liait ne 
h Home, dans les jardins du monlCcliu*, qui appartenaient à son 
grarnl-pcre, cl qui liaient voisins de la maison de Lateramis, sur 

If* ruines de laquelle a élô balie lYglise de Sair.tJcau-dc-Latran. 

3'*. — Phihioptiorutn obtestantium eircumfunderetur. Il est évi. 
fient qu'il manque ici un mol, comme tut la ou muttitadinc» I/el- 
lipse sciâll par hop forte. 

3o, — Jus hitrodurtum. Atirclitis Victor s'est encore trompe 
ici e» attribuant n Marc-Aiirelc un cdil que porta Anfom'u Cara- 
calla, connue on le voit dans la collection rédigée par Ulpicn. 

30. — Septembrem menscm Commodum appcllarerat» Kutropc 
et Kuscbc disent la me" me clio.se; mai* Dion prouve que cVlait 
le mois d'août; car voici, d'après cet auteur, les noms que Com- 
mode avait, d'après ses propres surnoms, donnés à chaque mois 
de l'aimlc : 



EifofCfr, 

AfÀfflf, 

Hpâx>.etsç t 
Txtfxlfvv* 



Amaionint, 
In vie lui, 
Felik, 
Pîu«, 
Lucîui, 

A'IÎUl , 

Aiireliiif , 
Gommodiif , 
AtigustiiSt 
Herculeus, 

Romauns» 
Etuperaforius. 



.ïanuariin, 

FtbriiariiiSt 

Martin* , 

A priti s. 

Maiui, 

Juniui, 

Juliui, 

Augustin, 

Septmiber, 

October, 

November, 

December. 



Il est trte-vraisemblable que Commode oit voulu donner son nom 
précisément au mois «l'août (slugustus) , parce que, sans doute, 
il se croyait, dans son orgueil, bien supérieur à Auguste. 

37. — Qnurn Ipse ferrum 9 obtectum veronlbut plumbeh, utere- 
tur, hvtdemment ce passage est alte'ré; car on ne peut supposer, 
môme de la part d'Auiclius Victor, une faute de langue aussi 
grossière que celle de uti ferrum, au lieu de uti fer ro. Les va- 
riantes des commentateurs sont ici assez nombreuses. Olivaiïus 
propose (pmm ipse y ferro objectas , mucrombus plumbeh uteretur; 
selon Nicolas Lcfèvic, il faudrait quuin ipsi ferra } obtecfo veroni- 
bus pfumbds, ufereutur, Juste Lîpsc a lu i rpuwt ipsûferro f obteeto 
veronibui plumbeh t uteretur. Madame Dacicr veut qu'on liiette 
qnurn ipif ferra, objectas vero/u'bus plumbeh, uteretur. J'ai ihi 
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conserver le (ex le, quelque fautif qu'il puisse ôlrc; mais j'ai f in - 
(luit, d'aptes la conjecture de Juste Lîpsc, qui m'a paru la plus 
judicieuse sous dent rapports : le premier, c'est qu'elle ne fait que 
corriger la faute du texte, sans l'altérer autrement; car elle ne 
change %\uq Jerrum obtcctum f enferra oblecto; le second, c'est 
qu'elle indique clairement toute la mauvaise foi de Commode, qui 
faisait semblant de n'avoir, pour combattre, qu'un fleuret de 
plomb , tandis qu'en réalité' // se servait d'un glaive acerc , recou- 
vert de lames de plomb. 

38* — rit Didiut Salviut Julianus* On lit dans plusieurs édi- 
tions Ât DbliuSf an Satvitis, comme si, en écrivant, Aurelius 
Victor eût douté lequel de ces deux prénoms était celui de Ju- 
lianus. |/uii et l'autre lui conviennent, parce que Dlditts était le 
prénom de son bisaïeul paternel, et Sahius } celui de son bisaïeul 
maternel. Cependant, comme les médailles poi lent Marcus l)i- 
dius Severas Julianus , on peut croire que les copistes ont été 
trompes par la lettre S, initiale de Scvcrus, qui se trouvait seule 
dans leurs manuscrits. 

39. — Quippc qui primas edietum , quod varie inconditeque a 
prœloribus promebatur, in ordincm compriment, Àurelius Victor 
attribue ici au petit-fds un travail qui appartient a son bisaïeul 
maternel , Ralvius Julianus. Chaque année , les préteurs portaient 
des lois nouvelles. Ces lois avaient fini par former un chaos que 
Salvius Julianus débrouilla. De ce fatras il composa un recueil 
qui fut nommé edit perpétuel ', et auquel les préteurs furent, dans 
la suite, obligés de se conformer. 

40* — Quod novo supplicia plcctendtim édifierai. On lit ces 
mots dans toutes les éditions, et ils pourraient faire croire que 
D. S. Julianus proposa, après la mort tragique de Commode , un 
nouveau supplice pour les parricides. Comme celle loi ne se 
trouve nulle part, madame Dacïer propose de mettre quod novo 
s upplic io plce (eu du m era t t 

41 a — Septimiut Severas, qui forte Syriœ tcgalus. Si l'on en 
croit Ilérodicn cl Spaiitcn, Septimc Sévère commandait une ar- 
mée romaine, non pas en Syrie, mais eu Pannonïc. Il fut pro- 
clamé empereur par se^ troupes, auprès de la ville de Carnun- 
lurn, aujourd'hui Laybach. 

42, • — In hœc tempora. Ce temps, dont parle ici Aurelius 
Victor, est celui de Constance et de Julien. Victor gouverna la 
seconde Pannonïc m qualité de consulaire. r| fut ensuite préfet 
«le Rome 
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13- — Clementem (Scvcrum) habuere* Sparltcn iloimc pour 
raison de ce que Seplfme Sdvèrc n'aurait jamais dft naître» ou «le 
ce qu'il n aurait dû jamais mourir, $a ennuie, d'une pari; tic 
l'autre » les services qu'il rendit a la république : Quod et ttltnis 
cnulelis, et ttimis utilis reipuhlicœ videretur. Vernie brillante et 
Èugéii<sii*c, si cllr n'est pas d'une exacte vérité. 

4'l- — Qtto dkto factonue ttttritts nifiit boni*. Celte phrase n'csl 
pas très-claire t on suppose que Yiclor a oublié, avant quo dicto i 
de mettre et statua cttm Intcrficl Jutsif. O/i ajoute que probable- 
ment aussi celle omission doit être imputée aux copiste*. Les mal- 
licurcuv copistes sont toujours la pour répondre de toutes 1rs 
bévues, erreurs , fautes et absurdités. Telle qu'elle est, la phrase 
peut cependant être comprise ainsi : mot cruel , suivi d'une fiction 
plus cruelle encore aux yeux des gens de bien. On devine que 
V action plut cruelle encore fut le supplice du malheureux-, 

45. — Subacto Persarum rtge, nomlnc Abgaro. Spanlieim, 
dans son livre de Usa numlsmattim , prétend qu'il n'y a eu aucun 
roi des Te rs es de ce nom » et que Victor et Sparlicn devraient dire 
Edcssenorum ou OKsrha>norum. Ariitzcu répond que le mot Per- 
sarum est employé Ici dans le sens le plus étendu , et qu'il signifie 
des peuples d'Asie, voisins dos Partîtes; maïs c'est vouloir don- 
ner h ce mot une interprétation que rejette l'habitude d'Aurclius 
Victor d'appeler Perses les peuples qu'on ne connaissait alors que 
sous le nom de Partîtes. 

4 G. — Britannlam, quœ ad ca u fil/s erat, pulsis hostibus > mura 
munivit* Au Heu des mois quœ ad ea util f s crat, madame Dacici 
veut qu'on lise avec Saumatse t qttod ea utilis crat* J'ai traduit 
dans ce $on§ i convaincu de l'utilité de cette province. Cependant 
j*aî conservé dans le lexte quœ ad ea , ctc»... Sans doute ad ea se 
rapporte à ce qui suit tnuro munivit. Sévère fortifia la Drcfagnc 
d'une muraille transversale, parce qu'il reconnut que cette pro- 
vince était favorable a ce genre de fortification , ad ea. On voit 
que les deux sens se louchent de bien près. Cependant le premier 
ne restreint pas l'Idée «l'utilité à la seule muraille que fil élever 
Sévère; c'est pour cela que j'ai cru devoir l'adopter. F/empereur 
fortifia la Bretagne, parce qu'elle devait tire utile sous plus d'un 
rapport, quod ea utilis erat. 

47. — Qttod vitio ducum , attt ctiam per facthncm fierl vit ex- 
pc riens intelligcret. Plusieurs éditions portent après ducum les 
mots aut ctiam prœfcctorum. Comme ils sont tout â fait inutiles 
après le membre de phrase vitio ducum , Arntzen pense avec 
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Scholl qu'il vaul mieux lit o per ftuUonem. J'ai dû. adopter celle 
ingénieuse corrrclion «l'un remplissage inutile. 

'18. — Kjusque [Scvai]/tfi'utn /ïassia/wm, qui casar una ad* 
erat, tiugufttun f crissent, Victor se trompe ici, connue sVsl 
(rompe Spailicii, qu'il copie presque mot pour mol. Lu virile 
est que Scplimc Sévère s'était associé à l'empire sou fils Ilassicu , 
après la guerre contre les Parthcs. Le trait qui suit pourrait offrir 
quelque intérêt , si plusieurs coliques ne l'avaient avec raison 
regardé comme une fable, qu'Aurelius Victor a bien pu imaginer 
dans son enthousiasme nssc* partial pour Scplimc Sévère. 

Wi — Orltts malle humllis. On lit dans la plupart ihs ma- 
nuscrits mediœ, au lieu de malle; ce qui a beaucoup embarrassé 
les critiques, Nicolas l'a lue propose i ortus In tvdc hum\li\ Ca* 
saubon : ortuf Le pli ex humili paire / Sauntalse enfin : orlut me* 
ttie fiumllîs, c'est-à-dire or/ut mcdioerilcr fuwiiiit. Cette dernière 
leçon, que j'ai adoptée, a un double avantage, celui de ne pas 
torturer le texte, et relui de mettre simplement une h la place 
d'un œ. C'est ici que l'on peut dire que les copiâtes ont sans 
doute par in:nlvcrlencc converti IV simple en a\ Saumaisc n'en 
a pas moins le mérite d'une correction très-heureuse, bien qu'elle 

ne consiste que dans le changement d'une seule lettre. 

» 

50. — Mnnilumquc, utl moi est, datinanda Romain quant celer- 
rime comportent . Celte phrase offre pour le sens une assez grande 
obscurité. Plusieurs éditions portent desthtando $ au lieu de des II" 
natula; ce qui rend la phrase plus obscure encore 1 cl môme tout 
a fait inintelligible. Schotl pense qu'Aurclius Victor a peut-être 
écrit dklando oralionem; d'autres prétendent, cl avec raison 
suivant nous, qu'il faut lire destlnanda % comme nous l'avons mis 
dans noire texte. C'est, du reste, le sentiment de Griller el «le 
Casaiibou. Attrcliu* Yiclorsc trompe en plaçant la mort de Gela 
avant que les deux frères fussrnt de retour de la Grande- lire* 
lagne. Gela fut lue a Home, dans le palais impérial, non pas im- 
médiatement , mais seulement un an et vingt-deux jours après 
avoir partagé l'empire avec son frère Caracalla. Selon madame 
Dacîer, par destlnanda Romain , il faut entendre un discours que 
Pa pi ni en reçut ordre d'adresser au sénat cl au peuple romain , 
pour justifier le meurtre de Gela, Je crois m'èlre , autant que pos- 
sible, rapproché du sens de deslimntda % ttli mot e%l, en liadui- 
sanl s Les dcpMtes d'au/ge, celles qu'un nouvel empereur ne pou- 
vait se dispenser d'envojer à Home, lorsque son avènement 
n'avait pas eu lieu dan* ta capitale de l'empile On a tli jii*qu\t 

XuitUi Virf f. */) 
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hasarder la conjecture suivante, et à proposer île lire « Vil Unit 
possible, monllumque uti mot uni , excilalum Romœ % quain celer- 
lime componeret* Mali, onde que celle leçon ne saurait se tirer 
de la phrase d'Aurclius V/clor, et qu'il est tout à fait inadmis- 
sible de substituer le mol exciialum au mot dcstinanih , il n'exis- 
terait plus le moindre rappoil, la moindre concordance entre 
celte phrase cl la suivante. 

51. — Aîaghtcrlo. A la place de ce mot , on a , je ne sais trop 
pourquoi, proposé de lire mlnUteilo. Sparllc/i nous apprend que 
Scpliinc Sévère, au lit de mort , avait spécialement recommandé 
ses fds h la sagesse et aux conseils de Papirricn, qui devait firo 
pour eux un guide, un gouverneur. Alaglsteno est donc fort 
juste | c'est l'expression propre j snlnlsieiio dénaturerait l'idée, 
et serait, par cela mime, beaucoup moins convenable. 

52* — Incognito mnnermn speele urbent Romannm alllcic/is. 
Plusieurs éditions portent adjieten$\ mais Casaubon a Irès-bieu 
démontré qu'il faut lire alllcient* Ajoutons, s'il est permis de le 
. faire après ce cu'liquo illustre, que l'expression adficlcns urbetn 
Romannm serait ou bizarre et absurde, ou évidemment contraire 
ou génie de la langue latine; car, pour pailcr correctement et 
clairement, il faudrait dire i Ineognltam munemm spectem mil 
Romanœ adjleicns. Caracalla n'ajouta point la ville romaine, mais 
h la ville romaine, Miliciens concilie lotit , et wttnc avec ce mot , 
l'idée a plus de finesse et de grâce \ c'est un appAt que Caracalla 
jette au peuple pour l'allécher, pour le gagner. Les copistes ont 
pu très-facilement changer ail en adj. 

53. — /Kgypli sacra ptr cum deporlata Romani» Les mystères 
d'Isls, ddesse égyptienne, n laquelle Caracalla éleva un temple 
dans la voie Neuve, et près des Thermes qui portent son non) j 
mais il n'est pas vrai que Caracalla ait introduit pour la première 
fols à Home le culte de celte déesse; Commode l'avait institué 
avant lui. Peut-être Caracalla uefiMl qu'y apporter des modifica* 
Irons nouvelles, ou remit-il en usage des cérémonies qui avaient 
été supprimées. 

ÔV* — Anno potenttœ sexto morllur. Les historiens ne sont 
pas d'accord sur les circonstances de la mort de Caracalla. Ce 
qu'il y a de plus certain, c'est qu'il fut tué par deux centurions, 
entre Kdessa et Carres, en Mésopotamie, d'après Tordre de Ma- 
crln, alors préfet du prétoire. 

55, _^ Corp or h rcltqnti luctn publiée relata Romain, nique in te/ 
Antoninos fanctata sunl. C'est pousser trop loin le mensonge ou 
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la flatterie, lin Caracalla aurait excité la ttoulcur universelle aprfr 
sa mort I Personne ne le croira. Disons plutôt qii'Aurclius Victor 
aura voulu trop ménager ta mémoire Je cet Indigne empereur, 
par égard pour celle de son pîre , qui était Africain comme notre 
auteur. Mais l'amour mime de la patrie doit avoir des borne* , 
et l'impartialité de l 'histoire prescrit h l'historien de* lois qu'il ne 
devrait jamais violer. 

80, ~ In patatll pcnetralilus [palatin] conslindt, Que fait ici le 
mot palatin placé après In palaiti pcactratlbut? rien absolument \ 
aussi le* critique» l'ont** ils relégué entre deux parenlhtsc* t 
comme ayant été ajouté par les copistes. Quelques savants , cl 
entre autres Griller* prétendent que , si on lit peltact<l $ mot qui 
signifie des lieux de ddbauche * ce mot est Ici fort bien k sa place , 
et que la phrase est la mime que si Victor eût dit i in palatli pc- 
iictratthut tupanaria construit, Giutcr aurait raison % il quelques 
manuscrits portaient réellement le mot peltactn; mais on ne lit 
partout que palalta. Il faut donc supprimer ce mot, dans la Ira* 
duction du mofns sinon dans le texte, par respect pour les erreurs 
mîmes des manuscrits, et mettre qu'iféliogabalc fît transporter h 
Home la statue du soleil» et qu'il la plaça dont la partie la plut 
recul fa de son palais. 

67. ~ attendit tractandtsve atttbm libldtnum feraularum. An 
lieu dv ferendarurn Olivarîus propose nonjerendarum* Madame 
Daclcr soupçonne qu'il faut lire ne/andanmu Cette leçon est In- 
génieuse. Je crois, malgré ces deux autorités» qu'on doit conser- 
ver le mot du le xic Jere/idamrri 9 et qu'il est possible de l'expli- 
quer- l/autcur veut dire qu'Hélîogabale fit avec les hommes les 
plus dissolus un cours théorique cl pratique de tous le* raffine- 
ments possibles des plu* monstrueuses voluptés, de toutes les vo- 
luptés qu'il est possible de supporter* /rAw/rt/ï////, C'est eu ce sena 
que j'ai traduit. 

68. — l'ico Britatmiœ % eut voeabulnm Stella. D'anciennes édi- 
tions offrent Sfcltta , nom cVun village de la Gaule transalpine, 
situé dans les environs de MayciiCc, oîi Ton rapporte qu'Alexandre 
Sdvire fut massacré. Madame Dacîer préfère Stcf/ta, à Stella, et 
les géographes ne font aucune mention de Stella, que nous avons 
il A pourtant conserver dans le texte à cause de l'aufoiiV des ma- 
nuscrits. 

S9. — Opttf Utld Jlorentissimum [eelebrto] fabricants est. Us 
critiques demandent, et je demanderai comme eux* re que si- 
gnifie eelcbrio. Olitarius pense qu'il faut lire Seraptum fahricatm 
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ri/. Madame Dficici pioprm* (ilibiithttutn. I.'n nulir minium 
laicur dit \ celcbrcquc % leçon plus sî/ii|»!o ?» sa jeux, h cuise de 
Cabré* iation qui a pu donner lieu A ta méprise des copistes. Je 
n'ai point change le mol du texte eclebrh, parce qu'il est dans le* 
manuscrits; ntals |*oi traduit comme .Vil y avait célèbre ou celcbcr- 
rimum. I-o* principaux ouiragcs d'Alexandre Séièrc sont *lc % 
thermes et im cirque. 

GO. « - Insclcmh lommun nuiunu Au lieu i\c tnsttenlin^ quel 
ques (Mitions portent r/ sdenliti) Giutcr voudrait stlcntttitn, Ji 
rrois que imclentla est le mot In plus juste pour rendre l'idée que 
présente la phrase; ajoutez que les mamisciits l'autotiscnl * double 
raison de le consciver dans noire texte. 

01. --* Président tel bcllicœ* Au lieu de /W belliccv t qui est la 
leçon la plus juste et la plus vraie» comme l'a prouvé Nicole 
Fabre, ou a voulu liic Trcbelllca 1 . Toutefois le mol /*/ bttiietc 
laisse, pour le véritable «eus, du vague cl de rfticcililudc. l'a ut -il 
penser, avec Cnpitolin, que le Thracc oti le Goth Maximin était 
chef do toute l'année [ontnl cxcrcttni)} Faut-il croire, au con- 
traire, avec llérodicn, que Maximin était seulement général de 
toutes les nouvelles recrues (tironibut univers! i)l J'ai (induit 
générai en chef des f coupes, d'abord, d'api es l'opinion de Capilo- 
liu ; ensuite, parce qu'étant général en chef de l'année, Maximin 
à pu soulever plus facilement les soldats m sa faveur ■ révolution 
qu'il n'aurait opérée qu'avec une peine extrême, s'il n'avait com- 
mandé que de nouvelles iccrucs, quedes consenti* 

62* — Qtwd tamen ctitun paires , du m perlcitlosum exhiinuml 
internes ar/nalo reslsierc, approbavaunt. Ilérodien et Capitolîn 
disent positivement le contraire. 

03. — ScdHîonc cjcciptiur. D'après Ce qu'avance ici Aurelins 
Victor, on croirait que Gordien no fut proclamé empereur que 
par une partie des troupes, cl que l'autre lui élall contraire] ce 
qui serait opposé au témoignage d'Ilércdicu et Ac Capitolîn, qui 
disent que le vau des soldats fut unanime cri sa faveur. 

6ï* — Vrbl praf ceins reliqultptc indices. Le préfet se nommait 
Sabiuus. Ceux que Victor appellent Indices sont nommés t le/a fo- 
re s cl accutatorcs par d'autres historiens. Nous ferons observer 
que les exécutions dont parle Victor, avaient eu Iteu aussitôt oprfs 
l'élévation de Gordien a l'empire. 

05, -■- Ctodium Puplcnum, Cœcilium fiatbtnttw t avuitcs ton- 
stittttt. l/fiulciii de V/îpitnwr dit qu'ils rmahhcnf le pouvoir 
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Mqiiéinc. Sur plusieurs médailles, les surnoms île Maximm Ju- 
gtatat soul joints à celui de l'aplanit % cl celui X Augustin seule- 
ment a ftalùtnut, Jont le téiitaldc prénom est Ca'iltn, cl non 
pas Civciliut. Nous devons ajouter qu'ils furent l'un et l'aulic 
nées auguste* ou empereurs, titre.* qui se trouvent sur leurs mé- 
dailles .• r-l cependant Victor «lit ici qu'ils furent seulement devis 
a la dignité tic césars. 

60, — Gonlfartuni) (iordhtni Jîtiiwi. Il semble qu'Aurclius 
Victor ne reconnaisse ici que deux Gordiens, el en passe sou* 
silence un troisième, pelit-fds de Gordien le père par sa mère» 
et dont l'autrur de Yfipltoiac fait mention; ou plutôt Victor 
attribue h Gordien le fris, qui fut tué avec son père, co qui con- 
cerne Gordien le pcltt-fils. L'histoire de* lioîs (Soldions est fort 
embrouillée, Il est lion île consulter, a ce sujet, la savante disser- 
tation de Spnnlicliii sur les empereurs, dissertation insérée dan* 
sou livre de t/su ttumhmalain , »• 1 i. 

G7. — Prafccttn pratorlo tolérerai. Il est faut que ce Gor- 
dien » s'il est le petil»fds , ^it été préfet «lu prétoire. Il était encore 
enfant lorsqu'il fut crée* césar, el les soldats le portaient sur leurs 
épaules pour le montrer h la multitude, l'oyez Hfcnonrr.N, liy. vu , 
vers la fin. 

68, — /nul (vt/cs, tptas Marna clamerai. On s'étonne que 
Victor dise que le temple de Janus avait été fermé par Marc 
Aurèle. Aucun Imtoïku, que je sarlic, ne fait mention de cet 
événement, et personne n'ignore que cet empereur fil la guerre 
pendant tout son règne, et qu'il mourut même dans une «le se* 
expéditions, 

CO. — Sti/apfo in cotisottium Vhllippo ftlio. K'.w.At tfa ?&*9i).iii; 
In'Atit % «lit Zonaras comme Victor; mais Zosime prétend qu'il 
fut seulement créé césar : u T f. tîv Kib»ssf i\\% uptA%\ 

70. — riiiutft t ïUtttteuw nomhie. Les médailles cl les iusciip- 
lions portent Q. lletamlus Ru titan % Messins fJeettn, Avg. Dent 
J u g. filins. 

*t\*~/olaplanli qui Âlejtandrl ttwivnt s tope. Suivant Zosime ♦ 
ce Jolapicn , qu'il appelle 5 toit Papfea, comme Ta prouvé Cn- 
saubou; ce Jotapieu • disons-nous, avait usurpé l'empire sous le 
règnr îles dcUY t'iulippcs. 

7*2, --- Kucio l'fhcj. Madame rKirlci penr-c que ce Luciu*. 
l'iisrut, qui poile, dit-elle, sur lis vit'thiittes les litre* tVltapf • 
nttor, de ratfir fi J 'angti i/im, était Ulu* ilr l*i mprnur l'Irilippr , 
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ijiii l'envoya commander les armées de Syiie, si l'on en croit 

Zosimc. Je ne suppose pas que madame Dacicr oit pu voir au- 
cune médaille de ce Romain ; car les antiquaires n'eu connaissent 
point. 

73. — Julius VaUns* Ni les historiens grecs, ni le* historiens 
latins ne font mention de ce Valons, que l'auteur de YÊpitomc 
appelle Ltclnlanus. 

74# — Brutl fraude cectdere. La plupart des critiques pensent 
que Victor a pris ici un nom de pays pour un nom d'homme* 
Selon Jornandès, Cassiodorc et Éuscbe, les deux Dcccs furent 
tués pris A % Abnttunt t ville do la Mésie. Aussi proposc-t-on de 
lire i /// Àbruto fraude cecfdcre. Madame Daciçr dit que ce fut par 
la trahison de Gallusj aussi sYcrtc-t-elIc i unde Igitur hic nomen 
Brutl? Zosîmo rapporte que Dece le perc mourut sur les bords 
du Tanaïs , et que son fils succomba sous la trahison du même 
Gallus* mais Zosimc confond le Ta nais aveo le Danube. Cet 
empereur périt avec son armée dans un marais, qui défendait 
le front des Golhs. 

75. — - Volmtnnum t Gatlo editum, Cwsnrem decernunt. Àurclins 
Victor est contredit par l'auteur de YÈpitome, qui rapporte 
qu'IIostilicti ne fut créé auguste qu'après Gallus et son fdî Vo- 
luslcn* Il se trompe encoro, lorsqu'il assure que Volusicn no fut 
élevé qu'à la dignité de césar; en effet* Zosimc et l'auteur de 
YÊpHome affirment qu'il fut nommé auguste par le sénat, 

76. — slinittta/wt*,., morbo absurnptus est* Suivant Zosimc, 
hmilicn fut tué par ses soldats, qui se réunirent aux troupes de 
Valérie». 

77. — • Adolescente Jlitxo ingénia* L'auteur do YÊpitomc dit, 
en parlant de Gallicii, slotidtts (amen ctmutttun Iners* Madame Da* 
cîcr explique les moXi/luxû Ingénia par molli ^ voluptatibus dedlto* 
C'est bien le sens assurément,» toutefois, il y a , selon moi , dans 

Jluxo une nuance qu'il est indispensable de faire sentir ici; le 
rapport de Ce mot &vccj7uere est évident; maintenant rapprochez 
/lucre de inundavtt qui précède, dans la phrase ; Tiberlt adulta 
œitate diluvil fade lnundavit > et vous verres qac/luxo est la suite 
naturelle de InundavlU T/auleur veut comparer les déportements 
licencieux du jeune Gallien au débordement du Tibre- C*esl ainsi 
que j'ai compris et traduit. 

78. — Murstte. Ville de la basse Pauuonfe. A cette époque 
parurent trente tyrans sur divers points de l'empire. Si Ton veut 
connaît* c le pi écîs de leurs actions, il faut lire surtout Trcbcllius 
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l'olliou* Cet historien , connue Aurclius Victor cl Kutropc > fa il 
tiiculioii d'un certain Alariuj, qui ne fut empereur que Crois jours, 
el dont néanmoins it existe des médailles, 

79» — Cutn Sa to ni no. Ce jeune prince avait reçu le surnom 
de Satonlnus d'un nom de sa inerc, Cornclia Salonina Pipa. 
neutres disent qu'il Pavait emprunté de Sniones, ville de la 
Ualmatic, oîi il avait pris naissance, Je vais avoir occasion, h la 
note 81 , de reparler de Salonina , ou Salonine. 

80» ~ Oricnti latrones sea millier domtnareiur. Celte femme 
est la fameuse Zénobic, épouse d'Odénath cl relue de Palmyrc, 
villo dont Volney a célébré les magnifiques ruines. On sait que 
Zénobic fut vaincue, prise el conduite en triomphe par Àurélicu. 

81, — Kxposilus Salonmœ cànjugi nique amori Jlagitiosojîliw 
AtftiN) Gcnnarwrum régis } Pipiv no mine» Victor semble ici faire 
deux femmes différentes de Salonîuc el do Pipa y fille d'Àttalo , roi 
dc3 Germains; ce n'est cependant qu'une seule et mfmc personne. 
J'ai dv\ traduire eu ce sens : Tout h sa criminelle passion pour sa 
femme , ou plutôt pour sa maîtresse nommée Salonina ou Pipa, *:t 
fille n'ÀUittC) rot des Germains, J*ai lu, avec Saumaîsc, Salo- 
nlmv conjugis atquc concublnœ amori JlagUioso expositus. C'est 
ainsi qu'avait lu l'auteur de VÈpiiome, qui écrit : Amori tliverso 
pellicum deditus, Salontaw eon/ugls ci concublna?, quant per 
pactlonem , concessa parie Superions Pannonhv, a paire, Alar- 
comannorum rege, matrimonii specîe sttsceperat f Pipa m /tondue* 
Au lieu dWttalc, roi des Germains, c'est ici un roi des Matco- 
mans, Pollîon nomme Pipara la femme que Victor et l'auteur de 
VÊpUome appellent Pipa. Àurclius Victor flétrit de l'épilliitc 
flagllloso l'amour de Gallicn pour Pipa, parce que, bien qu'elle 
fut son épouse, les Romains qui désapprouvaient les mariages 
contractés avec des femmes étrangères, ne la regardaient que 
comme sa maltresse* Aussi, dans VÉpf(ome 9 ai-je traduit main- 
mon fi specîe par un mariage % nul aux yeux des Romain t. 

8*2, — Actuariorum. On appelait aciuarii ceux qui tenaient 
note de ce qui se passait ou de ce qui se disait. Us écrivaient 
quelquefois par abrévations , comme no? .sténographes, les lia- 
rangues ou les plaidoyers qui se prononçaient en public t d'oti 
il arrivait souvent que*, par leur inadvertance, cc3 pièces offraient 
ou des lacunes ou des passages inintelligibles. * Orationcm pro 
(JuiïJlo Mclcllo (dit Suétone) non immerito Àugnstus cxistimal 
ningis ab nctuariis exceptant , maie subsequenttbus verba diccnlis, « 
&tn< doute ces scribes n'avaient acquis une si grande autorité 
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dans Vannée que par In crainte qu'ils inspiraient comme espion*. 
On appelait encore acttearii des ofliriers qui remplissaient, dans 
les .innées, les mômes fonctions que nos commîssaires-ordonna- 
Icms ou ïnfeiiclmifs des armées. C'est de ces derniers aetuarii 
qu'il est ici question, 

83* — f'icloria. Pollion écrit Pictorina. On appelait celte 
femme la mère du camp, mater castrorum , et on lui avait donné 
le litre A'Augusta* 

8V* — --/Jf" composuit. Zosîme et Pollion ne parlent pas de 
tout cela. L'a ut eu r de VÊpitome dit seulement : Aureofi com- 
menta a sais interilt. Aurclius Victor a cru devoir broder ici un 
petit roman dans son histoire. 

83. — Honore tribunatus Ticini retinentem prœstdiariam ma- 
num* La ville de Tirtniim , qu'il vc faut pas confondre avec le 
lleuve Ticînus (Tésîn), dont elle était baignée , se trouvait dans 
la Gaule Tianspadauo; c'est aujourd'hui ftivie, dans le royaume 
Lombardo-Vémticri. 

86. - — Patronoque Jîsei in eu ri a m perdu clo cffbssos oeuf os pe- 
pendisse satîs constat. Ces mots offrent une difficulté* que les 
critiques se sont efforcés de résoudre, Olivarius et Grutcr pensent 
avec raison qu'il faut lire perdue to , au Heu de perdu ci, qui se 
trouve dans plusieurs éditions. Madame Dacier donne au mot 
pependisse le sens de p&nas fuisse. Je croîs qu'elle se trompe; 
pependitsc ne signifie point furent punis, mais restèrent suspendus. 
Avec la version de madame Daricr, Ton ne pourrait supprimer 
le mol pœna$i l'ellipse serait Hop forte, surtout à cause du sens 
naturel du mot pendere, être suspendu. 

87* — Rccepta IMcdiafani urbe. La grammaire demanderait 
Médiat an a urbe, au lieu de tVediolani urbe /cependant de pareils 
exemples se rencontrent encore dans d'autres auteurs latins. Ou 
trouve dans Virgile i hic tamen ille urbem Pataei.*,. (Ancide f 
liv. i , v. , ^i'])i [wuv tirbcM Patavium, Dans Virgile encore ; Lustrât 
Aven fini montent... . {/fneide, liv. vin, v. a3i), pour Aient iuam 
montent. Nous avons vu» dans les Hommes illustres (cb. xvi), 
apud Rcgilli lacum, pour RegiUum lacum. Madame Dacier dit h 
ce sujet : Regllll lacus codent modo dicta m ut fluineii Illicut, lierba 
lapatbi , flos rosa\ On lit dans Cicéron : in oppido Antiochkv , 
pour in oppido An Hoc Ida; enfin, dsns Virgile, déjà cité deuv 
foi* ici, fimnis H rida ni , pour a m ni s Hridanus. 

88. Iluie. rweetn annotum potentm fuit. Suivant l'aittrui de 
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Yhpitome, Gallîcn régna quinze ans, scpl années avec son pèrc> 
cl liuît années après ta mort tragique île Valéricu en Pcric 
Kulrope dit qu'il régna neuf ans après son père. Il mourut âgé 
de cinquante ans, 

9$* — Dcciorum morcm rénovaient. Rien de moins certain (juc 
ce prétendu dévouement de Claude IT pour la pallie, h la ma- 
nière des Dccius* Trcbcllius Pollion rapporte qu'il succomba a 
une maladie cptdéniiquc qui se répandît sous son règne ; Zosîmc 
le fait mourir d'une peste qui emporta un grand nombre de ses 
soldais ï À$xpfovj &l t:v ).M|m3 x%1 Puj*.xîov, âtïWww yîv «iW.cl tvï 
ot^.WijxxT^, ti).i'jt? Al x%t Ma'j-îk;- * Fiiiïto bcllo Gothico , 
gravissîmus moibus inerrbuit; tune ctiain Claudius aQcelus morbo 
morlates rcliquil, et familiale vtrlulibus suis petiit coelum. » (Pol- 

MO.M.) 

90, — Itoc liquident Constanthts et Constantinus , atquc impe- 
ratores nostii.... Corporisnuc acccpthr mftidbus- Madame Dacîei 
dit avec raison : Locus déplora tus; nain malta désuni. Il cal pro- 
bable qu'après uue réflexion au sujet de Constance el de Con- 
stantin, Aurclius Victor avait pailé de Quinlilius » frère el succes- 
seur de Claude, qui fut tué après un règne de quelques jours; et 
qu'il avait raconté ensuite le commencement du règne d'Aurelien; 
c'est ce qu'indique le début du chapitre suivant : Cctetum Au- 
refffwust succcsstt tanto vcfteincntîor, etc.... Quel est ce grand 
succès d'Aurélicn, sinon la défaite des Alamanucs, qui avaient 
fait uuc invasion en Italie? Selon Zosîme, il vainquit les Ata- 
maiiiics avant de partir pour la guerre contre les Perse.?. Aurclius 
Victor prétend le contraire. 

91, — QitarfruptaCorum. Ou appelait quadrupla fore s une espèce 
de délateurs qui ne s'occupaient que d'accuser les citoyen* de 
certains crimes publics, el qui» pour leur salaire, recevaient la 
quatrième partie iîcs biens des condamnés. « Quadruplalorcs , 
quod ipsi ex damnatorum bonis, quos accusavcraiit» quarlam 
partent cousequebautur. * (Ascom us , Venin a tertia.) 

02. — Ad Grœciœ morcm décréta abolitione. Aurclius Victor 
rappelle ici, d'après Vopiscus, la célèbre amnistie que les Athé- 
niens , délivrés des trente tyrans % accordèrent, sur la proposi- 
tion de Tlirasybule t à tous ceux qui avaient pris part à ce 
gouvernement tyran m que; amnistie qu'on a toujours regardée 
comme un acte de la plus haute sagesse. a Amnistia etïani sub eo 
dclictoium publicoium décréta est de cxemplo Allicnîenshun. ^ 
( Voriscus-J 
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03. — #/ <■//« //rc/f auctoribus cxltio f p ravis me lui, stimula 
t/ubiis, optimo c nique desUlerhi ttemini insolentlœ tint ostenta- 
tion! cstet. Casaubou pense qu'il manque ici le mol mors ou 
tout autre semblable i sine quo, ait» ralt tota perfadus, Jo crois, 
avec madame Dacicr, que le génitif necit est mis ici pour !o no- 
minatif nex } licence dont on voit plus d'un exemple dans les 
auteurs latins. Ainsi, clans Pétrone et dans Lucilius Junior, ou 
trouve Dhh pour l)lt y au nominatif. Longtemps ou a lu , clans le 
texte, sttmulata tfulits, au Heu de stimula dublis, trcs-licurcusc- 
meiil introduit par AniUcu» Les mots stimulait ituhils ne pré- 
sentent aucun sens i au contraire, stimuto ttubiis remplit Ircsbicu 
l'Idée, la phrase et )a période de l'auteur» 

9V. — Ab suis Inlcrftcitur \Florianus\ Postquan, Probant, in 
ltlyrico factunt y accepere, Comme il est certain , d'après le tc5moi- 
gnnge d'Eutiope et de Vopiscus, que les soldats ne tuèrent Flo- 
ricu qu'après avoir appris l'élection de Probus, un critique pro- 
pose do lire i ab suis interficitur, postquam Probum, etc.... Je ne 
vois pas la, jo l'avoue, nécessité absolue de changer le texte. 
Probus no fut point proclame* empereur en lllyrie, mais en 
Orient , où il était gouverneur de la Syrie , de la Phénicic, de la 
Palestine et de l'Egypte. Il était né à Sirmiuni en Illyrie ; c'est ce 
qui lait dire 5 madame Dacicr i * Putabam legcndum s in ltlyrico 
nalum. ■ Remarquez ybcY////* seul, sans le mol impe ratorv nu Au- 
relias Victor aime beaucoup ces sortes d'ellipses. 

05. — Colles vinctis replevlt [Probus], Avant le règne de Probus , 
ne plantait pas des vignes qui voulait. Il fallait en obtenir la 
permission des empereurs, depuis Domilien, qui avait défendu 
en Italie celte plantation , de peur qu'elle n'envahit les terres 
destinées h la culture du blé- 

96. — Car US) prœfeciura pollens prœtorii , attgusto habita, 
liùeris cœsaribus. Les mots attgusto habita réclament sans doute 
le verbe indaitur, qui les gouverne â l'ablatif. Gruter propose 
augusfatur habita, et madame Docier augustus hubetur; mats 
c est vouloir ne trouver aucune ellipse dans noire auteur, qui en 
est rempli. Il y a encore, dans celle phrase, plusieurs ablatifs 
gouvernés par un verbe sous-cn (endu, ou par la préposition cam 
non e*piimdc. L'un des participes ereatis ou Jadis a élé sans 
doute oublié près de cœsaribus % Nous ne devons pas tire trop 
surpris des ellipses que nous rencontrons assez souvent dans 
quelques historiens latins T et surtout dans Aurelius Victor. 
Comme la plupart d'entre eux n'écrivaient que pour eux-mêmes, 
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quelques mois leur suffisaient pour rcntlrc leur pensée. Quant 
aux modernes, qui presque toujours ne composent des ouvrages 
que pour les faire imprimer! il* incitent plus de soin à répandre» 
dans leur style , la lumière cl In clarté, 

97. — Fatminls tactu conjlagnivlt [Caras], Voplscus rapporte 
une letlrc de Calphurnius, qui non? apprend qucGarus mourut 
do rnalndie. Il ajoute ensuite s « liane ego cpfstolain fdeirco In- 
dldi , qttoil [dorique cliciitil vim fall quamdam esse ut Homanlis 
princeps Ctcsiphontem Iratisire nonpossitf tdcoque Caruni ful- 
mine absuuiptuiiii quod cos fines trnnsgrcdi etiperet, qui fatallter 
constituli sunt. • Casaubou fait observer, a ce sujet t qu'il csl 
certain que les Romains possédèrent, depuis cette époque, au 
delà de Gtésiphon et du Tigre, des provinces nommées Transti- 
(jraucs, qui furent conquises par Galcrius, et rendues aux Perses 
par Jovicii, 

98. — Domcsticos rcgc/is. On appelait domcuicl des soldats 
qui no combattaient point avec les nuire*, et dont les fonctions 
se bornaient a garder l'intérieur du palais impérial , et a marcher 
aux côtés de l'empereur. Les uns étaient cavaliers, Ici autres 
fantassins. On donnait le nom de protec tores à ceux qui , pendant 
le combat , se tenaient aux côtés du prince. 

99. ■ — Pnulenlcm virum* L'éloge qu'Aurelius Victor fait ici 
de Diocléticn, un des persécuteurs les plus acharnés du christia- 
nisme, prouve suffisamment que notre auteur était païen , ainsi 
que je l'ai démontré dans îa Notice* 

100. — Quant Fenetos correctura ageret* Un correcteur do 
province n'avait pas la même autorité qu'un gouverneur. C'était 
comme un inspecteur ou un censeur que les empereurs romains 
envoyaient dans do petites provinces pour y veiller A l'exécution 
des lois do l'empire. La correctare était une charge de création 
nouvelle. Suîvank Tillemont, les correcteurs étaient juges ordi- 
naires avec les consulaires et les présidents; il n'y en avait guère 
que pour l'Italie et pour les petites proviuces. 

101» — Narbonc palrla. Les vers suivants de Sidoine Apolli- 
naire ont fait croire que Carus était lié a Narbonnc, ville des 
Gaules ; 

Quîdquid Cssiribus fera* créant! il 
Ftffix proie virum , siniul dedisti, 
Natos cum geuitore prïocipantes; 
Nain qui* lYrçidîs ex(*ditïoneni» 
S\\ vicinua raslra piaUiiLit 
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Oatl |if Ifirijtîs* il pcrarhljijhliirri 
Hotnaiiis Icgioiiibui Mphafciii t 
Ttim r|iiuni fulmine caplut impcralor 
Vilain fiiliiiTiiitnii parcm |n:rcgîl? 

Zonaras dit In même cliose 1 Kiy<; xi \U\\ Y*\Àu t \h- Mal* Sca- 
liger a prouve! qucOaius était 11J cri Jlljrïc, oh Pline et Ptolémét' 
assurent qu'il existait uiiu tille, nommée NmIhum ou iVurona , 
que le premier pince près «lu fleuve Nnron % iiujounriiui la iV#i- 
rcnU\ % v.n lialiiiiilli 1 . (l'est encore le sentiment <!o S;iuiuuise« île 
Spanhchu et iTIIu vcj c<ini|i. 

102. —- Qiîttm par aux tnultat oppriment. Scliotl, (IiiiIct, Syl- 
burgius cl madame Parier pensent qu'il faut lliv qtmm non 
parant tnttltos, ou encore* qwim harbnrorum multos oppriment. 
lîelCo leçon csl conforme a lu paroles d'Kulropc, mtdth larbin h 
sape captis. Un nuire critiqua propose pttrotium, au Heu tic 
panim. I.o mot paroncs signifie ces bAtimcnts Ugcrs don! les (îer- 
inains se servaient pour exercer leurs phalènes. Si cctlo variante 
dtnîl admise 1 il faudrait dire que Carausius déduisit un grand 
nombre do bMimculs ennemis. Il ctl mieux , je crois, deconscivci 
parum mtiltos, leçon qui paraît plus couronne aux desseins ambi- 
tieux de Cnraiisiiu, qui voulait sans doute se faire des partisans 
parmi les barbare* , eu les épargnant, 

103. ~ Carporttmquc imtio translata onmis in nnsttum Soltun; 
cttjtts ferc pars jatn ta/a ah Aurdlatm crut. Ces peuples habitaient 
les environs du Danube, Voici comment Mulropc parle de celle 
expédition : 1 Carpisct Baslcinissubaclis, Sirmatis vielîs, quaruiu 
natioitum Ingénies caplivûrinn copias in Romanis fmihus locave- 
1 uni. • Aurclitis Victor est le seul qui dise qu'Aurélicn avait déjà 
transporte sur les terres de remplie une partie de la nation de» 
Carpicns. Peut-être faudrait-il lire cata f avant ou nprrs emt, 
verbe qui n'est là que comme auxiliaire. Vopïmts, qui parle tU 
celle défaïle des Carpicns par Aurélieii , ne fail nulle mention de 
l'événement ruppoité par Aitrctius Victor. 

10i. — Frumcntariorum genetc. On appelait frumentarii de.< 

soldais ou des ofliciers attachés aux logions 5 et établis pour pré- 
sider au transport des subsistances, cl veiller h l'approvisionne- 
ment des troupes. Ils avertissaient aussi le piïnce de tout ce qui 
se passait dons l'armée* 

105. — Iniminula pnvtoAamm cohortium otquc in nrmis vulgi 
numéro. Il paraît qu'il faut entendre par ces ciloj eus aimés les 
soldats des cul 1 or 1rs préposées à la ^\\Av de la ville, parce qu'ils 
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i : liiicnl liiVi du peuple. On srtal que Je* cohortes m haines étaient 
loul n fatl distinctes des cohortes prétoriennes. Les colinrtrs ur- 
baine* répondaient a peu près a co (pic sont ntijoiircl'lnii nos 
gaules municipaux. Sclioll lisait fl/'/w hier mis vulgl numav, nu 
lieu «fa /// armit i ce qui signifie positivement lo contint) c. Je no 
compromis pat, jo l'avoue, lèsent qu'il pouvait donnera lnvtmh % 
dnui ro passage, Mariâmes Dacier, «près avoir ril<5 le texte et h 
tnriaulc proposée par Bchott , ajoute s • Sed uti unique mihi 
ignotum o*l v iieqne possum cogitait! quant hic hittoriam langnl 
Victor, • Madame Dacici n raison; l'on ne sait n quelle soiiitc 
Victor n puisé le* détails qu'il donne ou qu'il Invente Ici. 

100. — l'ulnvre patilcnti co/tsiwtptus vst[Galerlui)< CVsl-a-dtrc 
d'un ulcère oli s'engendra une immense quantité* «le vois. Celte 
tcri ible inalndie lui fil perdre 1rs yeux $ toutes ses chairs tombèrent 
en lambeaux cl eu pourriture. Voyez («actanci , île Mort. Pvrsecut, 

107, — t/r&lt, fanum att/tw lasilfcam. Ce temple de la Ville 
était sans doute celui de In citasse florin, situe" sur la voie Sacrée; 
car les historiens ne parlent nullement d'un temple do la Ville, 
tfrôls, proprement dit, Victor, qui fatl ici mention d'un temple, 
qui peut-être n*a jamais existe*, ne dit pas un mol du fameux arc 
tic triomphe que le peuple romain éleva h Constantin , après sa 
victoire sur Maxcnce, arc qui existe encore presque tout entier. 

108, — CirtœquroppUlo.*.. nmiivn Constanilna indilum. Celle 
ville, située en Numidfc, «Hait une place forte, que Micipsa avait 
fond de en partie, et peuplée de Grecs. Strabon assure qu'elle 
pouvait fournir dix mille cavaliers el vingt mille fantassins; ce 
qui supposerait une population de deux cent mille hommes. Du 
temps de saint Augustin, la ville de Constanlinc était la métro- 
pole de la Numidie , et un concile de Carthagc lui donne ce titre. 
Bile subsiste encore aujourd'hui sous le nom de Constanlinc, et 
fait partie de nos possessions françaises en Afrique. 

109, — Martlnlano. Zosimc nous apprend que Mcinius cl Mar- 
linicn, chassés de Chalcédoinc , se retirèrent a Nîcomédic, oii 
ils se rendirent à Constantin, qui vint les y assiéger, Martinicn 
fui mis a mort , et Licinlus , ayant été relégué a Thessaloniquc , 
y fui étranglé peu de temps après, malgré la parole qui lui avait 
été donnée qu'on lui laisserait la vie; mais, sans doute, il tramait 
quelque nouvelle révolte contre Constantin. 

110* — Novando mllUiœ online. Zosimc assure , nu contraire , 
que Constantin mina la discipline militaire. Lequel cioîre? 

Hippociale dit oui, in^ï« Galicn «lit non. 
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111. - Quasi novaUtm tnlcm tlontanam arlUrarcUtn Aiircliut 
Vlctoi jouo singulièrement Ici lo rdlo d'adulateur, Mn cffcli si 
Homo doit attribuer sa décadence h un prince , c'est sans conti c* 
dfl h Constantin v qui lui donna pour rivale (îomtanlinoplo, |iai- 
laqucllo cllo fut enfin dcllpsle< 

1 1 3» — - /tltcros Marais Bojontus qf/ftxerat muleta f quod IHp- 
parehum prasta/itt ingento tndlgenam fit lue Ignormlssent. )l est 
Mon difficile do croire que le plu* sngo de* princes et des hommes, 
que Marc Aurtlo ail puni al sévèrement l'ignorance des habitants 
de Nlc<?cau sujet d'ilipparquei aussi proposer ou de Ifro \J\tttt* 
but nccavtttcnU ou encore Jltttlgalatn necavtstcnt f milieu At fuisse 
ignonwlstent, La leçon est fngdnlcuso, et fait honneur 6 madame 
Daclcr. llfppocralo <5la 1 1 un fort ImMlo astronorno t il a derjt «iu- 
les c?loîJc5 fixes» et contrôles Phénomènes d'Ara tus cl d'Ktidoxc. 
Il fui le premier inventeur des Instrument* propres h l'astronomie. 
II (lotissait sous ViùMmie Plifladclplie. 

113* — FdetmiUtv vl tlejccuim imperio, '/oslnie raconte cet 
dvdticmciif avec des circonstances un peu diftVrcntcs. Il dit que 
Constance x craignant d'avoir deux ennemis A combattre, en- 
voya i\a ambassadeurs h Ydlranfon pour lui demander son 
amllîtid, et l'engager h réunir ses troupes aux siennes, afin de 
marcher ensemble contre Magnence. Vdtranlon, trompé par cette 
conduite omicalo de Constance t se rendit auprès de lui » et t'assit 
h $0$ côttfs sur un trono prlpard h cet effet. Alors Constance 
adressa un discours a ses soldats, qui aussitôt forcirent Yrffianion 
h descendro du trône pour rentrer dans la condition do simple 
particulier. Constance le reldgua en Wlliynic, cl lui assigna une 
pension alimentaire. 

114, — Si modes (la atque Integiitate iitpereU Quod maxime 
tognttmn c nostro principe. Si l'on en croit '/oslrne» il s eu fallait 
de beaucoup que la modération et PinCdgrild fussent les vertus 
favorites de Constance, qui ne gardait, dit l'historien grec, ni 
foi, ni parole, ni serment. 

118. — GalloSi Mtura prœctpties. Vopîscus, en parlant de 
Saturnfnus, appelle les Gaulois gentem haminum inqidethstmam , 
ci avidam semper velfaciendt pr/nclpls, vet ImperiU Trebellius 
Pollîon, au commencement de son Histoire des Galllen s fait re- 
marquer aussi ce défaut des Gaulois, qui tient à leur grande vi- 
vacité, et qui exige beaucoup d'hahiletd et de fermeté* dans \c 
prince qui les gouverne. 

116, — Tibcriut Gatcrft/sr/uc* Lorsque Tibère n'était encore 
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quo simple paillculler, il vainquit, sous les nuspfecs d'Auguste , 
lej Millions, les Ylndllleiens, les Pamionlcnt cl le* Oc* mains, ï.c 
clsar Oalcrliiff sons les auspices do Dlocllllcn , vnliujttit Aclill- 
leus, a'cmpaia d'Alexandrie, ddfil Narscs, prince il'Arindnfo » cl 
Ccrmlnn la guerre des l'eues. 

I IV lit Impcrutore Ipso rtarlut, (ta apparltornm pltrivpic 

nwgh ntrox nltill, J.o mol apparltouun no peut avoir Ici d'autre 
sens rjuc celui t\o mlnhlrorum , qui so trouve dans la phrase prl- 
cliente. Il y a beaucoup n raballro du niagiiin«|iio dlogo quo 
Victor fnlt do ConMancc, Voici quclqucj ombres a co lu (liant 
tableau j c'csl Xoslmo qui parle i * Constance liant dcmcurl seul 
maître do la puissance absolue, ne put garder d.uii la prosplrlll 
aucune modlrallon. Les calomniateur* furent Ion t-pulsmils tous 
sou règne» ainsi que les autres lllaux publics, qui tendent conti» 
nucllcmcnl des pilgesft ceux quo semble favoriser la foi lune. « 
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i É — Qumn utannonœ Urbis coptosant cf/lccrct* Dlj& Sullone 
(Àttgii$tc % cli. xvm) avait leril i ■ /Kgyptum In provlnciro for- 
ma m rcdaclam, ut feraclorcm liabiliorcmqiiû amionre Uj Lis red* 
deret, fossas omnes, In quas Nil us carestuat, oblfmatas long.i 
vctustalc, militari opero dcterslt, • Sous Trajan, l'Egypte elle 
intmcj l'Kgypto, le grenier de Home, Iprouva tmo telle Mlrilitl, 
que ce fut Home» ou plutôt Trajan, qui vint à son aide. Aussi 
Pline le Jeune, dans son Panégyrique de Trajan (eli, xxw) , rap~ 
pclle-Ml avec orgueil cclto circonstance \ t Mirum f Crcsar, vfdcrc- 
lur^sidesîdcm/Kgjptum cessantcrnqiicNiliini non sciisissct VrhU 
atmonaj quœtuls opibus* tua cura usque illuc redundavll , ut si- 
■nul probarctur, et nos Aigypto possc, et nobîs vEgyplum carcif» 
non posse* Aclurn trat de fecundissima génie, si libéra fuîsscl : 
pudebat slcrilitalis Insolite, née minus crubcscebal famé quaru 
torqucbalur, quum pariter a te necessitatibus cjuspudôrlquc sub* 
ventuni est. Slupebaut agricole plena horrea , quœ non Ipsi refer^ 
sissent, quibusquedecampîs illa subvecta messis, quavein tâgypti 
parte nlius amnis, Ita beneficio tuo nec inaligna tellus; et obse- 
quens Nilus yKgjpto quidcui sa?pc, sed glorkc nojtrœ minquam 
largior fluxit. * 
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*2. - - (//Mr/ //i Umttun nccltlhtv /nnhhilt. Quelque* àlirlou* 
Mippilmcnl le mol actltUuc % fioul l.i |ilir.\<c peut se passer A In 
ligueur. On remarquera In tournure «mcj. inro qu'emploie Auro 
Mm V/rlor, //* tontnm % au lieu iln f/fA'o j toutefois rllo se trouve 
dans 'Vite Mvo (llv. xxu, cli. 17) 1 /// Mnttnn .main fcllcltatan 
rfrfafcMfjth* fitttiihtCt • Victor irprotliill Ici Siu'lonc (,/ugttiti', 
fli» %«m ) 1 «fout il ne f«ll KiiiVo r|iiu changer les nrpre«sfoiM. 
• Adeo nainque couslei iiattim Auginluin iVriml , ut pi r cmilluiint 
iniu<e* hnih.i rapillo-juc suhmlsio, capul luterdum forihui llll» 
ilriri f vorifcrniu 1 Quliitill Vnro , redde Irglonc* i dicuiquc rladii 
fjiiotnnitU iiHoitnitt lintiticrlt ne lugulirem. • 

i')t * - Portant Oit<liuM t qui et i\ntn % /vont tjuntl fret tlhclh.% 
(t/ttrUorhv aûU comnijncttt % extlth tt/wmmit, f.o pofrno 1I0 V»4ri 
tValnttr d'Oildc ne fut pas In seule causu «to 5011 exil j II y eu ont 
uni) nuire Mcn plu* pul**aiitCt on doit le rroliv, qui culmina la 
diigrArc du poCIcj lui. mime n*n Jamais fait roiin.illio quel |hi I 
il iv n? motif \ il dit seulement , nu llwo druxINno des Tf fîtes : 

J'trJMcrlnl qwini me <lur> crimtn.i, fâiimn r| t nor: 
Altfifui full ctilpj lilcnJi irillil ru. 

Il ajoute ensuite t 

Cur AlirjuM vMI? ttir iioth IumiImi f«-| ? 

On .1 fait mille cl mille recherches n |iru pris infructueuses, pom 
découvrir la vrfiJlaMe raison «lu malheur d'Ovide; il eu dit assez, 
jo croîs » par ces mois i cur rtliqttid vMi? Il fallait qu'il fût vu 
quelque rliose do bien honteux , cl qui clAl ilrc un crime InV- 
mlsiildc nuv yeux d'Auguste. On sait que les mreurs de rcl empe- 
reur nVlnicnt pas des plu* pures; on .«ait aussi quels fuient les 
dlpoilcmcnls de Julie* sa fille, l'cut'ilrc pourrait. on trouver la 
le vtfrilaMc motif de l'exil d'Ovide, Les hoiries de celle note 
m'interdisent, h cet t*gard, une plus longue ci plus précise in- 
vestigalloii. 

h» — Iftsl ntagnts nalitne et stwliorum bonis obundasscL II 
existe* sur les empereurs romains, un ouvrage grec forl curieux , 
mais aujourd'hui peu lu cl peu connu j c'est le Livre tics CiStirt de 
l'empereur Julien, Ce livre, ou plutôt celte vive cl spirituelle s.v 
lire, Irrite avec tant do verve, nous fournira les portraits, li.icrs 
île main de iiidlire, de tous les césars romains. J*ai cru devoir Irtii 
d iiiijci platv dans ces Soles sut VlipUwav, ou , pom Li dciriirir 
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fol* t nom nom occupons Je* empereur*. Je ne citerai point lo 
1c*lo grec, h mon grand roui cl, Je l'avoue i car l'ctpjcjslon y 
est toujours «ruuc finesse cl ilim plltorcj'fiio achevé | le* clialiout 
du Ic^lc uiViiiijitnci, lient trop loin; je donnerai seulement une 
«induction cinclo el fidèle, autant quo poullde, îles César t tir 
Julien, 

9 Aux .Saturnales, dit-Il , Homulus fit un festin auquel il invita 
tout Ici dieux i tl voulut aussi trotter le* résn*. Lej Ut* tUi lin» 
MiOiteli fuient préparés au plus liai't du ckl, 

Sut l'Oljmpe, tics dieux Pimniobilc ifjour. 

4 QiilriuiMi car c'est ainsi qu'il faut nommer Homulus, pour obéir 
nu* oracles, y est, dit-on, moule en suivant les traces d'Hercule. 
Ce lieu, destiné hu fciilu des casais» était au-dessous do la lune, 
dans la région supérieure de l'air. La légèreté des corps dont IN 
sont revêtu» et le mouvement circulaire do cette planète les y 
«oiifcitAlcnl. Un distinguait quatre lit* d'une magnificence pro- 
portionnée h In dignité des dieux du premier rang, qui le* oc- 
cupaient, Celui de Saturne était d'une ébênc dont le noir Jetait 
une lumière toute divine, ébloulssaulo comme celle du soleil* 
les yeux no pouvaient la supporter, Celui de Jupiter avait trop 
d'éclat pour n'être que d'argent > mais on Jugeait , & sa blancheur, 
qu'il n'était pas d'or. Mercure, quoiqu'il cAt consulté les experts, 
ne sut me dire si c'était une composition d'or et d'argent, ou bleu 
quelque autre métal. 

■ Auprès des dieux ou voyait U mère cl la fille sur des trônes d'or r 
Jiiuoii h côté de Jupiter 1 Muta tout près (\c Saturne. Mercure ne 
me dépeignit point la beauté des immortels 1 il me dit qu'elle ne 
pouvait duc aperçue que des yeux de l'intelligence j ainsi l'élo- 
quence la plus sublime demeurera toujours infiniment au-dessous 
d'une pareille tâche. 

• Les autres dieux avaient leur lit ou leur trône j il n'y eut 
entre eux aucune discussion [tour le rang t la qualité et l'ancien- 
neté le règlent; et, connu.: Ta très-bien dit Homère, h qui les 
muses l'avaient sans doute révélé, chacun des dieux a sa place 
fixe que personne ne peut lui Afcr. Aussi, lorsqu'ils se lèvent h 
l'arrivée de leur père et de leur roi , les rangs ne sont point con- 
fondus s chacun reconnaît sa place. 

■ Lors donc que tous les dieux 5c furent assis eu cercle, Silène, 
à titre de noun îcier et de gouverneur, prit sa place auprès de 
itacchus. La jeunesse et la beauté biilhicnl sur le visage de ce 
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fils île Jii|illci*f II dlnll près de son pèic. Silène paraissait pa*- 
«lomid pour son i5lèvo| et, quoique le Jeune illcu ntt nue/, ilo 
bonne humeur pour en Inspirer, lo vieillard tlkhall incoie do 
l'augmenter par soi propos enfouis, 

■ Dès quo h table de* criais fui seule, Jules (ïtfsir entra le 
premier j II paraissait d'humeur h disputer l'empire & Jupiter lui* 
même. 8ltA| que Silène Veut envisagé i Jupiter, dit<ll, voflA un 
homme qui pourrait bien penser i vous détrôner* H aime h être 
In maître i picnei»y gardoi car il eil, comme vous vojcn, de 
mfno et do taille k le devenir, «S'il no me ressemble pas ni (nul , 
<lu moins sa lèlo est rlinuvo comme la mienne. 

■ Pendant quo Silène partait ainsi» sans que les dieux y fissent 
grande attention v Octavïcn se présenta, A voir les couleurs se 
succéder sur son vltfge, vous l'eussiez pris pour un véritable en» 
mêltout Pâle d'nbord, cnsullo rougo, puis noir, litun, sombrej 
enfin II prenait un Air calme et gracieux* Il so piquait d'avoir les 
)eux brillants comme lo soleil, et no pouvait souflïJr qu'on lo 
regardât fixement. Sans mentir» sVrrla Silène, vollih un animal 
bleu changeant i veut-il nous Jouer quelque mauvais tour?--- 
Trêïû do plaisanterie , dit Apollon h Silèuo i Je vais le mettre 
entre les mains de Zenon, qui, eu moins do rien, m'en fera \v\ 
prince sans dcTaul, Puis, s'adrcssanl à ce philosophe v il lut dit t 
7,t\\on % prends soin do mou tlbic, Zrfnon obdit, et lui glissa (oui 
bas h l'oreille quelques mots do philosophie. Cette magie eut 
plein succès» cl fit il'OclavIcn un homme 5.1 go et modcVê*. * 

5, — CaUlhti Iïibcilut Mtro oh vlnotcnlhun nomhuitut est, On 
saisit facilement lo Jeu de mots, qui existe dons ces surnoms de 
Tibère 1 mais il n'est pas possible de les traduire en français, Ma- 
dame Daclcr dit fort bien t * In eo aulciri est joci clcganlla , quod 
per CaUtitii ad potloucs calidac, qui bus Romani clclcclabanlur, 
allusumj Afcro, ad mer tint; lllletitn , ad blbcro : pr,derca quod 
primas littcr;o nomlnls Tib crins Nero, T et N, facile in H et M 
eommutanlur, « Aurclius Victor suit Ici pas h pas Sujlonc, qui 
dit (Tilàrr, eh. xtir) i * Incastris tîro etiarn lunt, propter iiliniatn 
vint aviditatcrii , pro Tibcrio, Bibcrius; pro Claudio, L'aldius; 
pro Neronc, Me 1*0 vocabalur. • 

O, _ Intldllt Citttgalw cxitlncUis aï. * Après Auguste # entra 
Tibère avec un air grave, maïs fier cl terrible : sa physionomie 
annonçait un homme de tète, et l'on voyait dans ses yenx Je ne 
5ais quoi de martial. Mais, lorsqu'il se tourna pour s'asseoir, on 
jprrrut sur son dos une infinité* de rîcalricrs* de brûlures, Av 
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coup*, et uni» espèce «le lèpie, h laquelle il semblait ipi'ori ertl 
appliqué le fin i vcMlgct hontenv «le- no» Irilciiipc* i aiico ri île m« 
nulles excès. Alor4 SiUne ptilsnn Pileux , cl <M( t 

Avilit j4Ct • {itvitï'"* tf'.i / f ^ R ^t;»ii 

Vouime lOnMrf.trlfiiciir. autre f T''«"l»""«l' 

(fpiC plr Jrrâiil, 

Coniiiicnf 9 lui illl llflfcliuj, te vollh flovcmi hloii gravit» mon père 

nourricier. -- C'est, r«5|ionclII Sllèno« que ce vieux satyre m'a 
frappd l'Imagination, cl ni 1 * fait cllcr Homère sans y penser. — 
Il pourrait bien «o llrer Ici orelllci f njoula llarchut, connue II fil- 
ilfl-oiii h Je no fais quel girtiiunnlrlcri. (<>///{ n'est put connu.)- * 
Qu'il s'en Aille cloue «Iaii* .«a petite Ile , reprit Silène qui désignait 
» Capréc, confiner le chagrin qui le dévore, et fnlre déchirer le vi- 
.«aged'un rnalliciiiciix pèchrur. • (Jurtr.v.) 

7» — // t/titltibus cortfouui tuteritt. • Tondit qu'ils plntsanlalciit 
de la sorte» on vit s'avancer un monstre faiourho (Callgula ), 
Tous les dieux détournèrent les regards t ensuite Némésis lo livra 
aux Pur les vengeresses « qui le précipitèrent dan* lo Tartare, s&m 
donner i Silène le temps d'en rien dire, * (Julien.) 

8.— ?'Mt armas scrriglnta quatuor, • Mais Silène se dédom- 
magea sur Claude j car, h son arrivée, il le régala du commen- 
cement du rôle de Démosthèiic, dans les C/ffiv///V/'s d'Aristophane, 
Knsuite, regardant Quirimis, il lui dît s Pcux-lii avoir si peu 
d'égards pour l'un de tes descendants ? Tu l'invites sans ses aflVaii. 
chls Narcisse et Pallas I mais c'est se moquer. Kiivolcdcs clierclier 
promptement, si tu m'en crois , et avec eux sa femme Mc*salfnc. 
î.c pauvre homme, quand il ne les a pas, n'est qu'un vrai garde 
de tragédie, un eoips sans Ame, oit peu s'en faut. • (Julien,) 

0. — Pcrlît annn tvlatli tricestnio srauuto. a Silène parlait en- 
core lorsque Néron entra, la ronronne de laurier sur la tète, cl 
la cithare S la main. Silène jeta lc*)cux sur Apollon, et lui dit % 
Vax voici un qui l'a pris pour modèle j il s'cfToice de te ressembler. 
— Oh 1 répondît le dieu, je vais bleu lui dler celte couronne x il 
ne m'imite pas en tout , et , dans ce qu'il copie » c'est un mauvais 
.singe. — Aussitôt la couronne lui fut arrarhéc, et le tyran tomba 
dans In cocjtc , qui l'engloutit. • (Jviiek.) 

10. — A (ko n f nabi Ut ml II ti but propriit f ut pfrrff/uc, car pore 
cjui rho, suh munibut Intcrlcrint, Toiu ces détail* sont confirmé* 
par Suétone, qui dit (Of/to/i, rli. \ii) d'une maniera plus explicite 
«•nrore : * Mulli pr;r<eutûim iirililum ci m pluiîmo llclu, minus a»: 

si. 



WV NOTKS SU» AUIIKMUS VIGTOH. 

pcdcsjaccnllscxosculafl, foi lUilmiuii vltum, unlcuin Impcrnlo- 
rciu prccdicarilcs i ibidem stotlin, «ce |irorul a rogo, vlm su.*o vllai 
fcllulcrimt. • 

11, — Caustdleorum obliqua dicta, C'est ce que Sudfoiio An|iclto 
figuras f Mneroho, taorsus figurâtes y Ktifrope* tMvklai c est ce 

que Ici Grcca nomment McSjipgiri, tanche* Sparlien [/'faite Se' 
ter?) nous donne une Idée do ces figures on obliqua dicta , en dl« 
5nnt t f Damnnbantur plerlquo cur jocall c«cnt, al 1 1 cur tactile 
sent j fllllcur pIcraque/f/,W7?/</di*f$scnt, ni quodesset Impcrator 
vero nomlnli «ni 9 verc Pcrllnax, Ycrc Scvcrus, j C'est ce qu'en 
français noiiv appelons des nwtt à double sens, 

12, ~ filante m 9 ait, Imperatorem exeedere terris deect, Cette 
parole c*t fort belle, et prouve la prodigieuse activité do Vcspa- 
sien. H !a déploya siiilout a l'époque oli il fit rchAHr IcCapIlolej 
on le vil alors prendre et charger sur son do* Importai des pierres 
destinées h la reconstruction du temple. Cette simplicité, si éloi- 
gnée do nos mœurs, nous parait aujourd'hui chose étrange et peu 
digne (1(111 souverain* Cependant lej rois cl les princes posent 
encore maintenant des premières pierres} il est vrai qu'ils ne les 
chargent pas sur leur dos. 

13. — Rcrcnkh , ttxorh sua\ Héréufcn n'était poinf h femme, 
mais bien la maîtresse de Titus. Les menus de celui* :I n'étaient 
rien moins qu'irréprochables avant qu'il l'Ai empereur. Sa passion 
pour Bérénice avait fait un éclat (rès*scandalcux, La tragédie de 
Hacfno nous a depuis longtemps accoutumés h regarder lîdrénfcc 
comme une princesse vertueuse et digne de monter sur le trône 
des césars* Les grands poètes décident' quelquefois injustement 
tics réputations. Virgile et Itacinc ont fait do deux reines célèbres 
ce qu'elles n'étaient pas. La sagesse de Bérénice fut toujours au 
moins très-équivoque, lïllc resta veuve fort Jeune, et son zèle 
pour la religion juive qu'elle professait, n'empécha point qu'on 
ne l'accusât d'avoir eu plus que de l'amitié pour son frtre Hé- 
rode Agrippa. Voulant faire cesser un bruit si préjudiciable à son 
honneur, elle épousa Polémon, toi de Cilicle, après l'avoir 
obligé d'embrasser le judaïsme; mais elle ne vécut pas longtemps 
avec lui, et le quitta, dit-on, par libertinage. Julien, connue 
nous le verrons, ne dit i îen des bonnes qualités de Titus, cl le ca- 
ractérise uniquement par un sicc* celui de la débauche, qui de* 
vait h peine trouver pi arc dans son portrait, même pour y servir 
d'ombre, puisque ce vice disparut entièrement, dès que Titus 
fut empereur. • 1111 ea fama pro bono cessit (dit Suétone) con- 
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vcr.saquecit in maximn* laudes, ncrjuc «llo vlllo rcpcrlo ol con- 
tra tdtulibus sitmmls.*.. Ilcrciifocm Mnilm nh Urbc dimlslt Invl- 
tus itivltatii. « Ce qui potn r att peut-être faire excuser lo trait 
>ntiri<|ue do Julien, c'est que lo règne île Titus a J«r*S si peu, 
que Ton n'oserait assurer que ses meeurs fussent réellement clian- 
gée*. C'était «ans donlo VUUo <TAusoiiO| lorsqu'il le trouvait 
heureux do n'avoir pas rJgné longtemps xfellx Ira Unie rvge/iili. 

M.— S'vmUas gltuttatoris more funits iffirri, nuhntlttmquc 
nomvn tkaevU, C'était tomber Mon bas pour un empereur, qui 
se faisait modestement appeler seigneur et dieu* Avec Domitlcn 
finissent les /to/iw Cfsars de Suétone. Après Pomlllcn, conimon* 
cent n Homo les empercur5 étrangcis i Aiircltus Victor fait de 
plusieurs (rentre eux un magnifique éloge, pour amener plus 
tard le portrait si flatta qu'il nous donne de Scptimc Sévère 
l'Africain. L'amour de la patrie, sentiment fort lioiioroblc sans 
doute» a cependant entraîné un p.cn loin l'atlmiiaUQU do l'Afri- 
cain Victor poui l'Africain Scptimc Sévère. Que Victor appelle 
Cnrtbage ternmun (te cas, parce que cette ville était la capitale de 
l'Afrique, on peut l'excuser a cet égard} mais qu'historien il nous 
représente Scptimc Sévère comme un prince accompli , et cela 
partie qu'ils étalent compatriotes» c'est abuser un peu de l'amour 
de la patrie. Nous verrons que Julien ne juge pas Scptimc Sévère 
aussi favorablement que Ta jugé Victor, dans les Césars. 

18, — Qui > convfoh famlllarl adhlbitui, Mine raconte ainsi colle 
anecdote t « Idem Mauricus aputl Ncrvam Impcratorcrn non mi- 
nus fortilcr, Cceuabal Nerva cuni panels» Velcnto proximus, 
atquc ctiani in sinu recumbrbat. Dix! onuiia, quuni horniuem no- 
mïnavi. Incidil sermo de Catullo Messallino, qui, luminibus orba- 
lus, iugenio sœvo mala cecitatU addïdcralj non vcicbatur, non 
cru|jc5tebal, non ini<crcbatiir. S&pius a Domitiano non secus ac 
lela , qinc cl ipsa cceca et improvisa fcruutur, in optimum quem- 
quo contorqurbatur. De cjus ncquïtia sanguiuariisquc sententiis 
in commune omnes super coîii&m loqucbanlur; limi ipso impe- 
r.itor t Quid pulamus pas.sitruin fuisse, si viverel , et Mauricus 
nobiscum ccenarct?» 

t Après Néron, accoururent en foule gens de toute espèce, les 
Vindcx , les Galba, les Otlion, les YilcMius; et Silène dit aux 
dieux î Ou avez-vous trouvé ce peuple de monarques? Grâce à 
vous, la fumée nous étouffe; ces boulc-fcu n'épargnent pas même 
les amples. Jupiter regarda SérapU, et lui montrant Vespasicn : 
.Mon frère, dit-il , sans perdre de temps, envoyez-nous d'Egypte 
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ce bon manager pour éteindre le feu. Dites a son fil* aîné, Titus, 
qu'il nillo $o réjouir avec les courtisanes (jWirft tf; À'tfsliTft rfc 
iMvtâpw)* niais folles enchaîner le cadet, Domilien , prèa de 
Phnlaris. Un vieillard (Nervn) , qui parut ensuite, alllra tous les 
regards par sa beauté; car les grAccs brillent quelquefois parmi 
les rides et les cheveux blancs. Silène fut charmé de son affabi- 
lité et do 5a justice dans l'administration des affaires» et demeura 
îimcl et silencieux, lld bien , Siltiio, lui dit Mercure» as-tu quel* 
que chose h nous dire? — Oui, par Jupiter, répondit-il j j'ai a 
ino plaindre de vous tous tant que vous lies, Vous laissez quinze 
ans fur le IrAnc un monstre nlltVd de sang) et celui-ci règne a 
peine un an entier i cela est un peu bizarre. — Attends, lui dit 
Jupiter) il va être suivi d'u no foule de princes vertueux, (Julif.n.) 

10» — Trajanum In llbctl locum* C'est peut-être leseul exemple 
qu'offrent les auteurs latins* de Ubcri nu singulier t paiiout ail- 
leurs on trouvera libçri employa exclusivement au pluriel. Ame- 
lius Victor pourrait bien être le père de ce libcrl au singulier. 

17, — Hx tirbe Tudvrtinn.Qn ne sait quelle est celle ville tic 
Tudcrlinum ; thaïs » lors môme qu'elle serait connue t on ne pour- 
rait croire Victor ou l'auteur de Y/îjdionic sur parole; car Tra- 
jari était né, non pas h Tudcrtinum, mais a Italica, ville d*Kspagnc, 
aujourd'hui Sévillc dans l'Andalousie. 

18. — ■ Pater patrlœ die fus est. n Trajan entra dans le moment, 
chargé des dépouilles des Gctcs et des Parlhes. Silène ne l'eut 
pas plus tôt aperçu , qu'il dit assez bas pour faire semblant de ne 
vouloir pas être entendu, maïs assez haut pour l'être : Le seigneur 
Jupiter n'a maintenant qu'à veiller sur celui qui nous verse n 
boire. » (Julien,) 

19, — Numcrandl sclcntla. Quelques éditions portent medendi, 
au lieu de numcrandl; mafs Casaubon et Scholt ont tresbien prouve* 
qu'il fallait lire numcrandl : nulle part > en effet , on ne représente 
Adrien comme liabilc dans la médecine. Peut-être doit-on croire 
que la première syllabe nu ayant disparu dans certains ma- 
nuscrits, de merandi qui restait , d'inbabilcs copistes auront fait 
medendi, s'inquiétaut fort peu de ce qu'ils improvisaient ainsi, 
de leur autorité* piivéc, un nouveau disciple d'ISsculape. Non- 
seulement Adrien n'était pas médecin, mais encore, si l'on en 
croît Ilor- Tursellinus, il lança contre eux en mourant une sorte 
d'imprécation : « Tandem morîrns, Irituin iilud Grœcorum pro- 
verbium usurpa vit : Mufti medicl regem perdiderel » 

20. « — Dchinc mlserablll cxltu consumptus est- * Apres Trajan , 
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vint un lioninic fier, à la barbe longue et vénérable t il se piquait» 
cuire antres choses, do vers et tic musique} il regardait le ciel h 
toute heure, cl donnait dans des curiosité défendues. Que pense/,- 
vous do ce sophiste, dit Silène en le voyant ? Chcrchc-t-il ici An- 
linofisPQti'ojt ail la bonté de lui faire entendre qu'il se méprend , 
cl que son favori n'est point parmi nous. * (Julien.) 

Il n'est pat d'homme qu'on oit jugd plus diversement qu'Adrien t 
tant co caraclirc-Protéc offre do nuances cl do bizarreries! Je 
n'insisterai que sur un point dont Julien n'a rien dit; les uns 
font d'Adrien un empereur trts-bclllqucux j d'autres le repré- 
sentent connue un homme Ires-pacifiquc. Il est assez difficile île 
prononcer entre deux opinions si opposées; voici» du reste, ces 
jugements divers : * Fuit Hadriano impcralori nalura bonis ina- 
llsquc pcruiixla) sic lair.cn ut virtutes cmiiiercnt, prœscrllm iui- 
tltarvs.,,. Sin ud ici inililaris slutlin vencrimus, quani forlls 
quamqiic non pavidum se ostenderit, salis déclarant loties impelili 
liostcs; uosiri cliam milites non semel objectu pectoris a fuga 
prohibiti cl ad puguam revocati, et hostium dux ejus (elo con- 
fossus. Quanta veto eastreusium negoliorum fuerit scientia , lot 
imiuilissimoruiu oppidorum, lot castcllorum oppugnaliones, tam 
imilliformi figura compositrcacics. Quanta vigilanlia, somni par- 
cilas et explorais sœpc noclu slalionum vices cl vigiliaruui; 
quanta frigoris et solis dçspicienlia, testantur lot superaUc rc- 
gioncs, et ab hyperborcis monlibus usque ad ipsius Persidis ter- 
mines pcragralus orbis. Fnlicitatîs indîcium sît pacalus oriens et 
occidens, et in sedes suas rclrusa barbaries. » Voici mainte- 
nant le revers de la médaille î « Pacis avidus* 1res provineias, 
quas in Asia Trajauus Romaine ditioni adjcceral, dimîsil; bcllum 
nulluin ullro movil, et motuin ab alits cxtemplo composuit. » 

(HOA. TuRSCLLINlîS.J 

21. — Postea ctiam Plus cognomïnatut. » Après Adrien, vint 
son successeur, plein de modération , non dans les plaisirs des 
5ens, mais dans la conduite des affaires. Fi! s'écrfa Silène; quelle 
exactitude pour des riens! le bonhomme vétillerait sur la poiute 
d'une aiguille! » (eÎ; twv hxr.}MTW rh xftjuvfrv-) (Julien.) La 
phrase grecque , que je viens de citer, est quelquefois rendue par 
un seul mot K'jptvHTptarr,;, cumini sector, un homme qui coupoles 
grains de cumin. Nous disons de même en français : couper un 
cheveu en quatre. 

On n'est pas d'accord sur lo véritable motif qui a fail donner à 
Antonin le titre de />//«. Nous avons lu, dans les Césars d'Au- 
rolius Victor, qu'au iiiomeiit oii les sénateurs s'empressaient 
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d'accourir à l'assemblée, l'empereur Adrien aperçut par hasard 
A iiloviiii • qui du bras soutenait Ses pas rlian celants d'un vieillard , 
son beau-père ou .son père, fin fui là , disent les uns, ce qui le 
lit surnommer le Pieux; d'autres veulent que ce soit parce qu'il 
sauva les sénateurs condamne"* à mort par Adrien, Voici mainte- 
nant une troisième version, b en iiroup moins accréditée que les 
deux autres; n'est celle de Ilor* Turscllinus , qui a écrit : * Se- 
piiltus est Hadrinnus prope Tiherim , et sepulero , ab Antonino, 
adnplivo filio , qui ex eo Vins cogtwmUtatus est f moles fiirposîta T 
qure Hadriani dicilur. * Pausanias a dit avec raison qu'Antonin 
méritait non seulement le nom de Pieux % mais encore celui de 
Père des hommes , que Ton avait donne* autrefois à Cyrtis. An ton in 
cul, en effet, les faiblesses que lui reproche Silène dans tes 
Césars de Julien; mais il s'en corrigea de bonne heure. 

22. — Is propinquum suum, Lmium Anntum Vertun % ad Un* 
périt partem novo benevoleniUv génère adscivit* « A la vue des deux 
frères, Marc Aurèle et Lucius Verus, Silène fit la mine, n'ayant 
rien à dire sur eux. Marc Aurèle surtout ne lui donnait point de 
prise. Ce n'est pas qu'il ne trouvât à blâmer le faible, que ce 
prince avait eu pour sh femme el pour son fi\s. More Aurèle 
avait regrette' plus que ne le permettait la bienséance, une prin- 
cesse peu vertueuse; il avait mis l'empire a deux doigts de sa 
perle ni préférant son fils a son gendre s homme de mérite, el 
capable de mieux gouverner l'tëtal et ce fds que Commode ne 
se gouverna lui-même. Mais quelque envie que Silène eût de 
parler, la veitu sublime de Mare Aurèle lui imprima du respect, 
cl le réduisit au silence. ■ (Julien.) 

23* — ■ Marcum eœlo receptum esse. Le plus grand et peut-être 
l'unique défaut de Marc Aurèle fut son excessive bonté" , qir le 
rendit aveugle ou trop indulgent sur le compte de son frère 
Lucius Verus i de sa femme, la trop fameuse Foustiuc, et de 
Commode, son fils. Marc Aurèle cl Lucius Verus étaient frères 
seulement d'adoption, Lucius Verus élaii un prince assez doux, 
ami sincère, incapable de déguisement. Il se regarda toujours 
moins comme le collègue que comme le lieutenant de son frère. 
Mais il se livra sans ménagement à toutes sortes de débauches, et 
fut l'esclave des ministres de se^ plaisirs. Excepté qu'il n'était 
point cruel, qu'il ne conduisait point de chars dans le cirque, el 
qu'il ne montait pas sur le théâtre, il ressemblait assez a Néron. 
Le gendre de Marc Aurèle rfaîl Claudius Pompeianus, originaire 
d'Aiitiochc, et fds d'un simple chevalier romain, mais homme 
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(1*1111 rare mérite. Marc Aiirèlc le fit nommer deux fois consul , 
cl lui donna ru mariage Lucilla f sa fille, veuve de Litchis Verus. 

24. — JixspiravUt anno vitœ tritcswio secundo. * Silène ne dit 
ritii de Commode, qu'il ne jugea pas digne d'un mot piquant : 
aussi ce prince toinlia-l-il en terre , ne pouvant se soutenir, ni 
Mime les héros, d (Julien.) 

Commode, l'un des plus méchants piinces qui fut jamais, 
mourut, comme Néron, à trente-deux ans. * L 'ennemi des dieux 
et de la patrie, le parricide, le bourreau du sénat , le gladiateur, 
plus cruel que Doinitîcn, plus infâme que Néron. » Telle est une 
partie de l'éloge finie!»! c que- le sénat fil de Commode. Les séna- 
teurs, qui se crurent toujours le droit de faire le procès aux 
empereurs, voulaient ordonner que Ton traînai dans le Tibre 
le corps de Commode; mais Pcrtinax l'empêcha. 

25. — Repugnansquc intperium smeipiens [Pcrtinax] ^ talc 
cognomen sortitttt est. Madame Dacicr dit : « A perlinacia in Jin- 
perio recusaudo Pcrlinax dictus* * Capilolîn donne une nuire 
origine au surnom de Pcrtinax : » P. Ilelvto Pei lïnuci pater liber- 
linus Helvius fuit, qui filio nomeii ex conlîuuatîone lignai ice 
iiegolialionis, quod perïmadter cam rem gererel , imposuîssc 
fcilur. ■ Le sénat et le peuple se flattaient d'avoir retrouvé Marc 
Aurèle dans Pcrlinax j mais il ne régna que quatre-vingt-sept 
jours. Les prétoriens, qui ne purent souffrir un empereur si 
différent de Commode, le massacrèrent dans le palais impérial. 

■ Pcrtinax entra en déplorant sa fin tragique d'une manière si 
louchante , que Némcsis cri cul compassion. Les coupables, dit- 
elle, ne le porteront pas loin. Mais toi-même, Pcrtinax, tu n'es 
point innocent. Tu avais eu connaissance de la conspiration qui 
fit périr le fils de Marc Auièlc. * (Julien.) 

Le reproche que Némésis adresse ici à Pcrtinax d'avoir trempé 
dans la conspiration de Létus et dcMarcia, parait mal fondé; maïs 
Julien suit peut-être quelque historien que nous n'avons plus. La 
mot! de Pcrtinax fut vengée par Didîus Julïamr, qui fil mourir 
Létus et Marcia , et par Seplimc Sévère , qui cassa les prétoriens. 
L'auteur de Vlipltonie, loin de faire de Didius Julianus le ven- 
geur de Pcrlinax , dit au contraire • Pcrtinax , seclere /«liant, 
muitis vutncribits obtrancatur. Ces deux versions, qui paraissent 
contradictoires au premier abord , peuvent cependant se concilier. 
D'un côte, Didîus Julianus causa la mort de Pcrtinax en soule- 
vant contre lui les prétoriens; de l'autre, il vengea sa mémoire 
en faifaul mourir Lrlus et Marcia. Nous ne verrons point figurer, 
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clnns les Césars de Julien, Didius Juliamis, que, snns doute, le 
caustique empereur a jugé digne d'un éternel oubli pour avoir 
c-icliclc l'empire « mis j l'encan pur les prétoriens. 

20. — Ah hoc Scvero Juliamts... decoilatur. L'auteur de Vjipi» 
tome attribue à Sévère ce que lit un simple soldat » sur Tordre 
d'un tribun. On lit dans Sparticn : « Alissi lamcu a senalu » 
quorum cura per inilitcm gregarîum in palatio idem Julianus oc- 
cisus est , fidern Canaris implorans, lioc est Sevcri. ■ 

27. — Hic nul H in dominant suo permis it honores venumdari. 
Aucun historien n'a dit cela de Scptime Sévère, l/aulcur «fc 
Vlipitome s'est trompé en allribiiaiit a Scptime Sévère ce que 
La mp ride raconte d'Alexandre Sévère. « Honores jurîs gladiî 
(dit Larnpridc) nuiiquam vendi passus est Severus Alcxaudcr, 
diccus : Neccs.se est ut qui émit, vcndal : ego non patiar nierca- 
lorcs potestatumj quos si patiar, clninuare non possum. Kruhcsco 
cuim punire ttlum lioininem qui émit cl vendît. ». 

« Scptime Sévère, prince chagrin cl toujours prit à punir, fit 
peur a Silène. Pour celui-ci , dit-il , je ne m'y joue point j il est sans 
quartier cl n'entend pas raillerie. — Ses deux enfants voulaient 
entrer avec lui; mais SIîuos le leur défendit de loin. Cependant, 
après les avoir bien scrupuleusement examinés, il laissa passer le 
plus jeune, Géta, et condamna l'autre, Caracalla , au supplice 
qu'il méritait. ■ (Julien.) 

Scptime Sévère fut peut-être le plus belliqueux de tous les 
empereurs, Africain comme AimiLal, il en eut toutes les vertus; 
mais il eut aussi tous les vices que les Romains attribuent au 
général carthaginois. On peut dire de Sévère ce que Sylla disait 
de lui-même , que perso/me ne fit plus de bien a ses amis, ni plus 
de mal à ses ennemis. 

28. — Adlœvnm humer um conversa cervtcc, qitodin ore Alexandri 
notaveratf incedens. Caracalla était épris d'un fol enthousiasme 
pour Alexandre le Grand. Non content de remplir des statues 
de ce prince t les villes, les temples, Rome et le Capitale; d'avoir 
une phalange, dont les officies portaient le nom des généraux 
d'Alexandre; de s'habiller i\ la macédonienne , il voulut s'iden- 
tifier avec son héros de prédilection dans des peintures bizarres, 
oit le visage était composé de la moitié de celui d'Alexaudrc et 
le la moitié du sien, 11 persécuta les péripatéliciens, parce que 
Ton soupçonne Aristote d'avoir eu part a la mort du conquérant. 
Du reste, Caracalla était l'ennemi déclaré des philosophes cl des 
gens de lettres. 
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On sait que trois at listes seulement curent la permission tle re- 
produire IVfligic d'Alexandre le Grand î Polyclfttc pouvait la 
couler en bronze; Apcllc, la peindre sur la toile; Pyrgotèlc, la 
graver au burin. Hormis ces trois maîtres de l'art, tout autre 
artiste, qui eût approché les main? de l'image royale, cul été 
puni comme un sacrilège. A ces détails Apulée ajoute : * Eo 
igitur omnium rnclii faelutii, solus Alcxaudcr ut ubique imnginnm 
stms esset; atquo omnibus stnluis , et tabulés t et torcumalis, 
idem vigor acerrimi bcllaloris, idem îngenium maximi lierois, 
cadem forma viiidis juventec , cailciu gratin relieiiue froulis ccr- 
nerctur. » 

29, — Vixit annos scdccini. D'autres auteurs disent dix-huit 
ans. ■ Macrin, ce meurtrier fugitif, et le jeune homme, natif 
d'Émèsc (Ilcliogabale), furent chasses bien loin de l'enceinte 
sacrée où se donnait le festin. » (Julien.) 

Macrin, préfet du prétoire, sachant que Caracalla le destinait 
a la mort, fit assassiner ce prince sur le chemin d'Edcssch Carres. 
I/arméc* qui no le croyait pas coupable de ce meurtre, l'élut 
empereur, et le choix de Tannée fut confirmé parle sénat. Mais, 
quatorze mois après, Varius Avilus Hassianus, connu depuis 
sous le nom d'Hcliogabalc , ayant pris le litre d'auguste, marcha 
contre lui, et l'attaqua sur les confins de la Syrie et de la Plie-* 
uiclc. Macriu s'enfuit lâchement, lorsque le. succès de la bataille 
était encore incertain. Il voulut fuir en Europe; mais il lut 
arrêté et mis à mort par ceux qui le poursuivaient. — Héliogabalc 
était d'Émèsc en Syrie, lïls de Varius Marccllus, sénateur romain, 
et de Soemia, fille de Mésa > sœur de l'impératrice Julie. On pou- 
vait en quelque sorte le regarder comme le neveu de Caracalla ; 
il prétendait même être son fils. 

3Q § — Malrem sill causant fuisse mords exclamans* ■ Pour 
Alexandre Sévère le Syrien , il trouva place je ne sais ou dans 
les derniers rangs, lia, il pleurait amèrement son triste 'destin, 
lorsque Silène se mit h le railler en ces termes t A quoi pensais-tu 
de te laisser mener comme un enfant par la mère, et de lui con- 
fier, à ton Age, le soin de l'empire et de ton trésor? Ne savais-tu 
pas qu'il vaut mieux donner à ses amis, que? de conserver d'inu- 
tiles richesses? — N'importe, dit Némésis; je ferai bonne justice 
de tous ceux qui ont eu part à sa mort. Là dessus , on laissa 
ce pauvre enfant en repos. » (Julien.) 

On doit être surpris que Julien, dans sa satire des Césars, 
ne dise pas un seul mot de tous les empereurs , qui régnèrent 
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depuis Alexandre Sévère jusqu'à Valéricu; cYst-à-dire Maximiu , 
les deux Gordiens , Pupien et Balbiti , Gordien le Jeune, les doux 
Philippcs, Dècc, Gallus, Volusicn ci Hoslilicn, enfin hmilicn. 
II faut croire que l'ouvrage de Julien ne nous est point parvenu 
dans son entier, et qu'il y a ici une lacune considérable; car on 
ne peut guère soupçonner le motif qui aurait porté Julien à passer 
sous silence tant d'empereurs, auxquels sa verve caustique eût 
sans doute lancé plus d'un trait acéré. 

3i. — Sepulcrum Gouttant. Voici coin ment Capilolin raconte 
cette circonstance : ■ Gordiano sepulcrum milites apud Circcium 
cnstruin feccrunt in finibus Pcrsidis, titulum hujusec modi ad- 
dentes, et GrcTcis, cl Latinis, et PcrsJcis et Judaicis, el iKgyptiacis 
lillcris , ut ali omnibus legerctur : Divo Gordiano viciori Pcr- 

SASVM , VICTORI GOTIIORUM , VICTORI Sa R MAT ARUM t DEPULSORI 
Ro.MANARUM SEDITiONUM ï SED NON VICTOAI Pli ILIPPORUM. » Cette 

épitaphe fut détruite, dans la suite, par l'empereur Licinius, qui 
affectait de tirer son origine des deux Pliilippcs. 

32. — Huila prorsus cujusquam commente ad ridendum sofoi 
potueriit Ainsi Caïus Jultus Salurninus ne riait jamais; Crassus, 
dit-on, n'a ri qu'une seule fois dans toute sa vie» Ëlien [Histoires 
danses, liv. vin , cli. i3) rapporte qu'on ne vil jamais rire, pas 
môme sourire, An axa go re de Clazomenes, et qu'Aristoxènc , 
disciple d'Arîstotc, fut l'en nemi déclaré du rire, Pour Heraclite, 
ajoute-t-il , on sait que les divers événements de la vie étaient pour 
lui autant de sujets de pleurer. — Le même Ëlien (Histoires diverses, 
liv. m", eh. 35) dit encore : » C'est une tradition athénienne, 
qu'autrefois il n'était pas permis de rire dans l'Académie; tant on 
était attentif à préserver ce lieu de tout ce qui pouvait le pro- 
faner, el y introduire la dissipation I * 

Voici maintenant Athénée qui cite un peuple tout entier, dont 
la folie était de rire sans cesse. « Tlïéoplirastc, dit-il, l'apporte 
dans son ouvrage sur la Comédie , que les Tirynthîens aimaient 
tellement à lire, que, ne pouvant s'occuper d'aucune affaire sé- 
rieuse, ils curent recours à l'oracle de Delphes pour être délivrés 
de cette folie. Le dieu leur répondit qu'ils guériraient, si, après 
avoir sacrifié un taureau h Neptune, ils pouvaient, sans rire, le 
jeter à la mer. Dans la crainte de manquera la condition prescrite, 
ils défendirent de laisser assister les enfants au sacrifice. L'un 
d'eux» instruit de ce qui se passait, se mêla dans la foule j on 
crie, on veut le chasser: Eh! craignez-vous, dit-il , que je ne 
renverse votre vase sacré? A ces mots, grands éclats de rire; les 
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Tirynlhîens virent bien, par le fait , que le dieu avait voulu leur 
apprendre qu'il est impossible de se guérir d'une habitude invé- 
térée, ■ 

33» — Ab e/tts ctcde. Aurelius Victor a dit, dans les Césars ; 
« hniilfcn, après avoir, pendant trois mois, usé avec modération 
du pouvoir impérial, mourut de maladie, » .El ici, le même ou 
l'autre Victor, auteur de VÉpitome, prétend qu'Emilie» fui nias- 
sacré près de Spolèlc. Au reste , Zosime le fait périr do la même 
manière. «Valérien, dit-il, étant retourné en Italie avec Us 
troupes qu'il avait amenées d'au delà des Alpes, avait dessein 
de livrer bataille à Emilie». Mais les soldais de ce dernier, 
l'ayant jugé incapable de soutenir le fardeau de l'empire , le mas- 
sacrèrent. » 

3V. — Régna vit unttos quhulccim , cum pâtre seplerti 3 soins oclo. 
Ou plutôt six ans avec son père, et neuf ans seul, — « Gatlien 
entra avec son père Valérie» ; celui-ci, chargé des fers de sa pri- 
son ; celui-là, avec la parure et les airs étudiés d'une femme. Si- 
lèiia dit du premier : 

Quel est donc ce h;ros, qui, tout brillant de gloire, 
A la t£te dc^ siens, va cbereber la victoire? 

El du second ; 

Il est doré, pimpant, beau comme une épousée* 

Jupiter les fit sortir l'un après l'autre. » (Julien.) 

Les deux vers que Silène adresse à Valérie» sont tirés des Phé- 
niciennes d'Euripide. Le texle porte h Xivx/Actyxîi A V aigrette 
blanche , sans doute pour désigner la vieillesse et les cheveux 
blancs de Valérie». Le dernier vers dont Silène salue Gallien , 
est une imitation d'un vers d'Aristophane dans la comédie des 
Oiseaux* 

35. — Ex aura statuant prope ipstun Jovis sintulacrum.,,. pro- 
cures sacraverê* * Dès que les dieux curent jeté leurs regards 
sur Claude II, ils admirèrent sa grandeur d'âme ; et voulant ré- 
compenser l'amour qu'il avait pour sa patrie, ils promirent de 
faire monter sa postérité sur le trône , cl de l'y maintenir long- 
temps. » (Julien.) 

Claude mourut de la poste à Sir mai m t cependant Julien fait 
ici une allusion manifeste au prétendu dévouement de cet empe- 
reur pour le salut de la patrie, ?» la manière des Decius. 11 croyait 
ou feignait de croire un trait honorable à la mémoire de Claude, 
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qu'il regardait comme l'auteur de 5a maison. Constance Chlore, 
aïeul de Julien, était fds de Claudia! fille de Crispus, l'un des 
frères de Claude If. Le surnom de Constantin venait de la famille 
de Claude, puisque celui-ci avait une swur nommde Constanline. 
Julien ne parlera pas de Quintillus, frère et successeur de 
Claude, parce qu*il ne rdgna que dix-sept jours. Zosimcdit tofyw; 
|Ar^3t<i quelques mois; maisCasaubon soupçonne que Zosimc a pu 
écrire 4>tyv;^u7;>*;, quelques jours, 

i)6« — Etiam Jîlii sororis interfeelor* * Àurélîeii entra tout hors 
d'haleine : c'est qu'il sVchappait des mains de ses geôliers. On 
l'avait accusé devant Minos de meurtres dont il n'avait pu se 
justifier; mais le Soleil, mon maître, qui le protégeait toujours, 
l'assista do son crédit. Aurélicn, dit-il aux dieux, a paye* ses in- 
justices. Àvcz-vous oublîd que l'oracle rendu à Delphes, 

Qu'il endure les maux qu'il fit souffrir lui-même, 

s'est vérifié dans sa personne?* (Julien,) 

Àurélien naquit dans la Pannonic ou dans la Dacie , d'une' fa» 
mille très-obscurc. Sa mère, prêtresse du Soleil dans son village, 
inspira sans doute à son fds le zèle qu'il eut toujours pour co 
dieu. Il le prit pour sa divinité lulélairc, comme Julien fit depuis. 

Tacite, prince vraiment estimable, et digne du sénat qui l'avait 
choisi, devrait avoir place dans les Césars de Julien* Néanmoins 
il n'y est pas même nommé. L'omission vient-elle de Julien ou des 
copistes? Comme Tacite ne rdgna que six mois, il serait difficile 
de trancher la question* Quant à FJorien , son frère, qui ne rdgna 
que trois ou môme que deux mois, et qui d'ailleurs avait pris 
possession de l'empire, comme d'un héritage, sans être choisi par 
le sénat, ni même élu par l'armée, il méritait d'être passé sous 
silence, 

37. ■ — Hic Sirtnii in turri /errata occïditur. « Probus parut en- 
suite. Il avait rebâti soixante-dix villes en moins de sept ans, et 
donné plusieurs lois très-sages; mais une mort cruelle avait été le 
prix de ses services. Aussi les dieux le dédommagèrent-ils par 
1 honneur qu'ils lui firent, et, entre autres faveurs, par la puni- 
tion de ses assassins. Ce qui n'empêcha point Silène de vouloir le 
railler; et comme la plupart des dieux lui commandaient de se 
taire : Laissez-moi, dit-il, dans la per&onncde Probus, laissez. mot 
donner une leçon h ses successeurs. Ignorais-tu, Probus, que les 
médecins adoucissent leurs remèdes, et qu'ils tâchent d'en tfpnr- 
giitr l'amertume à ceux qui les prennent? Pour toi, tu fu% ton 
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jours sévtvc a l'excès, incapable «le plier, ni de tempérer ta ri- 
gueur par la moindre condescendance.Ta mort fut injuste, mais elle 
ne doit pas le surprendre. Pour conduire des animaux, et, à plus 
forte raison , pour gouverner des hommes, il ne faut pas se roidir 
en tout, mais accorder quelque chose à leurs faiblesses. Un bon 
médecin est complaisant pour ses malades dans les bagatelles : par 
là , il se ménage leur obéissance dans l'essentiel. — Qu'en tcndsje, 
mon père nourricier? dit Bacchus. Te voilà devenu tout a coup 
philosophe! — Pourquoi non? mou fds, repartît Silène : ne l'cs- 
lu pas devenu toi. môme à mon école? Socratt-, qui me ressemblait 
nomme deux gouttes d'eau se ressemblent, n'était.il pas le plus 
grand philosophe de son siècle? Ou bien l'oracle de Delphes a 
menti* On ne peut pas toujours rire; un peu de sérieux ne gfttc 
rie». * (Julien.) 

La censure de Silène a l'égard de Probus est outrée. On ne peut 
reprocher h cet empereur que d'avoir fait observer la discipline 
militaire avec une exactitude dont les armées romaines n'étaient 
plus capables alors. Pendant la paix il les occupait à des travaux 
utiles. La même armée qui le massacra, lui éleva un tombeau 
avec celle épitaphe: Hic Probus imperator et vere probus situs 

EST, VICTOR OMNIUM GENTJUM BARBARARUM, ETIAM TÏRANNORim. 

38. — Ad cjctremum trueidatttr [Casinus], « Bacchus et Silène 
parlaient encore, lorsque Car us se présenta avec ses deux f\\s , 
Carin et Numéricn; mais Némésis les repoussa. » (Julien.) 

L'histoire représente Carus comme un prince au-dessus des mé- 
diocres : vînt m me cl ht m , in ter bonos ma gis quant in ter malos 
collocandum. Mais il eut le malheur de succéder à Probus, et 
d'avoir Carin pour fds. On ne peut dire que le jugement de Ju- 
lien .soit trop rigoureux; peut-être d'ailleurs croyait-il Carus 
coupable de la mort de Probus, son prédécesseur : le fait est au 
moins douteux, Numéricn, son second fils, n'était pas indigne 
d'èlre admis au festin i l'histoire en parle avantageusement. Pour 
ce qui concerne Carin, on ne peut qu'applaudir à la justice de 
Némésis. 

39. — lmperavit annis viginti quinque. « On vil ensuite Dioclé- 
tien s'avancer avec dignité, menant avec lui les deux Maximiens et 
Constance, mon aïeul. Quoiqu'ils se tinssent tous quatre par la 
main, ils ne marchaient pas de front. Dioctétien était environne 
des trois autres, qui, malgré lui, sans écouter sa modestie, vou- 
laient £trc plutôt ses gardes que ses collègues. Comme il se sentit 
fatigue d'un fardeau qu'il portait sur ses épaules, il s'en débar* 
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rassa sur eux, et marcha plus à Taise. Les dieux, charmés de Ictcr 
lionne intelligence, les firent placer fort honorablement , excepte 
Maximien, que Silène dédaigna dérailler, et que sa conduite in- 
solente et ddrégléefit exclure du festin des empereurs. 11 joignait 
â l'incontinence la plus brutale un camr perfide et un esprit 
brouillon; seul il troublait en quelque chose l'admirable concert 
formé par l'union des trois autres princes. Némésis se hâta donc 
de le chasser. 11 s'en alla je ne sais ou ; j*ai oublié de le deman- 
der à Mercure. A la belle harmonie de Dioctétien et de ses col- 
lègues succéda une musique désagréable, confuse, discordante. 
Aussi Ndmdsis cmpôcha-Uelle deux des concertants d'arriver 
même au vestibule où se trouvaient les héros* Licinius vint jus- 
que-là ; mais, comme il faisait mal sa partie, il fut repoussé par 
Mînos. Constantin entra, et demeura longtemps assis. Ses enfants 
vinrent après lui. Quant à Magueuce, on lui refusa l'entrée. Plu- 
sieurs de ses actions avaient de l'éclat; mais les dieux ne trouvè- 
rent point qu'elles eussent pour principe un fonds de vertu et de 
bon sens; ils furent sourds a ses cris, et ne voulurent point l'ad- 
mettre à la table des césars. 

* Tels étaient ceux qui curent place au festin. » (Julien.) 
Les Césars de Julien se terminent par une lutte d'éloquence 
entre les principaux conrives; chacun y fait valoir son mérite. 
Mercure ouvre la carrière; alors Césûv parle le premier; 
Alexandre le Grand, qui a été admis au banquet des empereurs 
romains, sur la proposition d'Hercule, répond à César. Vient le 
tour d'Octave; puis celui de Trajan; Marc Aurèle prend ensuite 
la parole. Constantin, d'abord fier et résolu, ose à peine parler, 
lorsqu'il a envisagé les actions de ses concurrents : toutefois il 
finit par piononcer son discours comme les autres. 

« Ensuite on fit silence, dit Julien , et les dieux donnaient eu 
secret leurs suffrages. Marc Aurèle eut la pluralité. Mais Jupiter, 
après avoir conféré tout bas avec Saturne, sotk père, dit à Mercure 
de prononcer, ce qu'il fit en ces termes : Combattants, nos lois 
et les jugements que nous rendons sont de nature telle, que le 
vainqueur a sujet de se réjouir, sans que le vaincu ait le droit de 
se plaindre. Allez donc, chacun selon votre goût, vous mettre 
sous la protection de quelque dieu , pour vivre ddsormais auprès 
de lui. Que chacun de vous choisisse son maître et son patron. 
Aussitôt Alexandre courut auprès d'Jfcrculo ; Octave Auguste 
auprès d'Apollon; Marc Auièle s'attacha étroitement 5 Jupiter 
et à Saturne. César erra longtemps de côté et d'autre ; mais le 
grand Mars et la belle Vdnits , touchés de compassion , l'appe- 
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1ère ni ?i eux. Tnijan alla rejoindre Alexandre , cl s'assit auprès 
de lui. Pour Constauliu , comme il ne trouvait point parmi les 
dieux de modèle de ses actions , dès qu'il mit aperçu la Mollesse 
qui n'était pas loin t il courut à clic. La Mollesse le reçut d'un 
air tendre, et le serra dans ses bras : puis, après l'avoir bien 
ajusté, bien paré d'un babil de femme > elle le conduisit à la 
Débauche. Il trouva auprès d'elle Grispus • l'aîné do ses fds , qui 
s'y était établi , et qui criait a. tout venant : Corrupteurs , meur- 
triers > sacrilèges, scélérats de toute espèce, approchez hardi- 
ment. Point de souillure que n'efface à l'instant l'eau dont je vais 
vous laver. En cas de récidive , vous n'aurez, qu'à tous frapper 
la poitrine > à vou^ battre la té te , et je vous rendrai aussi purs 
que la première fois. Constantin se fixa très-volontiers auprès de la 
Débauche , après avoir emmené ses autres enfants avec lui hors 
de rassemblée des dieux. Mais , dans cet asile > les divinités ♦ 
destinées à punir les coupables , leur firent souffrir les supplices 
qu'ils méritaient pour avoir versé le sang de leurs proches, jusqu'à 
ce que Jupiter, en faveur de Claude II ol de Constance , leur 
accorda quelque relâche. 

« Enfin Mercure me dit : Je t'ai fait connaître le Soleil , ton 
père i mérite , par ta fidélité a garder ses préceptes, de trouver 
en lui > pendant ta vie , une protection et un refuge assuré ; et , 
lorsqu'il te faudra quitter le monde , animé d'une ferme espé- 
rante , choisis pour guide ce dieu si plein de bonté, • 

40. — Tencrc mariti anitmun laborantit auspicin gratis si mi 
partit* ccepti a pucro. Au lieu de ces mots, qui forment un sens 
très-raisonnable, quelques éditions portent auspkio pravissimi 
ccepti a pucro. Cette leçon, presque inintelligible, est, de plus, de 
la dernière absurdité. 

41. — Lictnîus fugatn petiit* Si Licinius eut du courage cl 
d'abord quelques succès à ta guerre » il fut encore plus mauvais 
prince que Maximin, Il regardait les lettres comme le lléau d'un 
Etat. Constantin le vainquit, l'obligea de quitter la pourpre, et 
lui fit bientôt après ôter la vie. Il y a un peu de trouble et de 
confusion dans la manière dont Tau leur de V Epi tome présente 
tous ces faits. 

42. — Unile proverbio vulgari Trachafa* Fcslus nous apprend 
qu'on appelait trachata les mariniers d'Ariminfum. On sait qu'en 
général les mariniers étaient gens causliquçsct railleurs i voilà sans 
doute pourquoi l'auteur de Vhpitomr donne à Constantin le sur- 
nom de Trachata. Madame Dacier croit que trachata se rapporte 

AojtKqs Vicier Sî" 
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fîtiv mots suivants deccm annls prœstantisslmas. Dans ce sens on 
devrait traduire t Constantin fut } pendant dix ans le irachala {le 
railleur) par excellence. Je no pense pas que ce soit là le véritable 
sens do la phrase, qu'il est d'abord à propos de ponctuer ainsi ; 
t/nde provcrbloiudgari trac/iala ; deeem attnisprastantissimus, etc. 
Avant ou après ce dernier mot , il faut sous-entendre imperator; 
puis traduire ainsi toute la phrase : » De là le surnom deTracliala 
que lui appliqua le proverbe vulgaire; on l'appela dix ans le mo- 
dèle des empereurs, etc. » 

43. — Constantimts junior. Ceci est une faute évidente ; il faut 
lire senior ou nain major, au lieu de junior : Kcvaravrhc* piv 
!r?ta(%Tip*c, dit Zosimc , que notre auteur ne fait en quelque sorte 
que transcrire ici, comme on peut en juger ; voici les paroles de 
Zosimc (liv. n) i «Constantin, qui était Vaine, prit avec Constant, 
qui dfait le plus jeune x tous les pays au delà des Alpes, l'Italie, 
rillyric, tout ce qui est autour du Pont-Euxin , et tout ce qui est 
en Afrique et dépendant de Cartilage» Constance eut en partage 
l'Asie, l'Orient et l'Egypte. Dalmace, Constance et Anibalien 
furent en quelque sorte associés 5 l'empire ; le premier ayant ét<î 
déclaré césar par Constantin, et les deux autres honorés de la robe 
de pourpre enrichie d'une frange d'or, et du titre de nobîlîssîme, 
en considération de la parenté qui les unissait aux empereurs, » 

44. — heccntlus laqucofascia composite, vitamjinmt. D'autres 
éditions et plusieurs manuscrits portent : tarjticojasciœ ad collitm 
positO} leçon qui est plus conforme à ce que dit Zosimc (liv. n) : 

■ Decentius, que Magncncc avait appelé a son secours, ayant ap- 
pris en regagnant l'Italie, ce qui lui était arrivé, et ayant ren- 
contré des troupes du parti ennemi, désespéra de se sauver, cl 
s 9 étrangla lui-mérnr* * 

45. — Constantius Claiultam Juliamim, fratrem Galtî, honore. 
aêsaris assiunit. « Constance ayant fait de sérieuses réflexions 
sur tous les maux dont l'empire était accablé, ne" se sentit pas ca- 
pable d'y apporter seul le remède. Il n'osa pourtant associer per- 
sonne au pouvoir, soit par l'ambition qu'il avait de posséder seul 
la souveraine autorité, soit par la défiance où il était de né ren- 
contrer personne qui lui fût fidèle. Dans la perplexité nii il se 
trouvait, et dans le péril dont l'empire était menacé, Eusébie, 
sa femme, dont l'érudition cl la prudence étaient supérieures à 
son sexe y lui conseilla de donner le commandement des nations 
transalpines, avec le titre de césar, a Julien, frère de Gallus, et 
pelit-fds de Constance , qui avait été déclare césar par Dioc.lc- 
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lien* Mois, comme clic savait que l'empereur, son mari, tenait 
tous ses parents pour suspects, elle lin Hit, pour le persuader .• 
Ces Julien est d'un naturel fort simple; il a passé toute sa vie dans 
l'élude, et n'a point l'expérience des affaires; ainsi , il vaut pour 
nous mieux que tout autre. Car, s'il est heureux dans ses entre- 
prises, le succès en sera attribué à votre conduite; s'il succombe 
dans une occasion périlleuse, il n'y cura plus personne de la 
famille impériale qui puisse vous faire ombrage ni aspirer à la 
couronne. Constance sVlant rendu a ces raisons rappela Julien 
d'Athènes on il vivait parmi les philosophes, et où il surpassait 
tous ces maîtres en science. Des qu'il Ait arrivé en Italie, Con- 
stance le déclara césar, lui donna en mariage Hélène, sa Steitr, et 
Kenvoya au delà des Alpes» Mais, parce qu'il était fort soupçon* 
ncux de son'naturcl, et qu'il ne pouvait s'assurer de la fidélité 
de Julien, il envoya avec lui Mnrccllus et Saluslus, comme pour 
partager l'autorité du gouvernement. ■ (Zosime, liv. nr, an com- 
mencement,) 

46. — Fucrat in co [Juliario] tMcrarum ac negotlorum uigens 
scicnU'a. * Plusieurs historiens et plusieurs poètes , dit Zosimc , ont 
publié ce que Julien a fait jusqu'à la fin de sa vie , bien qu'au- 
cun n'ait égalé par ses paroles la grandeur des exploits de ce 
prince. 11 l'a représentée lui-même dans ses Discours et dans ses 
Lettres, qui peuvent mieux le faire connaître que tout antre es- 
pèce d'ouvrage nu de récit, » (Lîv. m , au commencement,) Sur 
la fin de ce môme livre, 7-ositnc nous donne l'cpitaphc qui fut 
gravée sur !c tombeau de Julien, enterré dans un faubourg de 
Tarse , ville de Cilicie : 

lïn revenant du Tigre, il rencontra la mort, 
Ce Julien sî fameux, digne d'un plus bca.1 sort. 
On reconnut on lui fa sagesse des primes 
l-a valeur de* soldai*, ta terreur des provinces. 

Ou ne sera peut-être pas fâché de trouver ici la description 
que fait le sophiste Libanais de la manière de vivre de Julien. 
• Toujours sobre t dit-il, et jamais appesanti par les aliments, 
Julien se portait aux affaires avec la légèreté d'un oiseau , et lés 
expédiait avec une aisance infinie. Dans un môme jour il donnait 
plusieurs audiences, il écrivait aux villes, aux magistrats, aux 
généraux des armées » à ses amis absents, à ses amis qui se trou- 
vaient sur les lieux , écoutant la lecture des lettres qu'on lui adres- 
sait , examinant les rcquôtos , cl dictant avec une telle rapidité, 
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que les écrivains en note ne pouvaient le suivre. Il cnl seul le 
secret d'entendre , de parler et d'écrire tout à la fois ; cl , dans 
celte multitude d'opérations si compliquées , il ne fit jamais er- 
reur. Apres avoir terminé les affaires et dîné seulement pour la 
stricte nécessité, il s'enfonçait dans sa bibliothèque , lisait , com- 
posait , jusqu'au moment oîi la raison d'Ktat l'appelait a d'autres 
travaux. Un souper plus frugal encore que le dîner était suivi 
d'un sommeil aussi léger que ses repas. Il s'éveillait pour travailler 
avec de nouveaux secrétaires, qu'il avait laissé dormir le jour 
précédent. Ses ministres étaient obligés de se relayer; mais l'em- 
pereur ne connaissait de repos que le changement d'occupation. 
Seul il travaillait a tout» il se multipliait , et prenait autant de 
formes que Protéc. Julien était pontife, auteuç, devin, juge , 
général d'armée, et, dans tout cela, Père de la patrie. ■ 

47. — JovianuS) genitus pâtre Vatroniano* Le règne de Jovieu 
ne dura que huit mois, et fut tristement célèbre par le traité hon- 
teux que cet empereur conclut avec les Perses Ce traité portait 
que les Romains rendraient le pays des Rabdiccnes , des Cnrdué- 
niens, des lU-hmcnes et desZalèncs, quinze forts avec les terres, 
les habitants, les troupeaux et les meubles. Il fut également sti- 
pulé qu'ils rendraient Nîsibc, sans les habitants qu'ils transfère' 
raient oii ils le jugeraient convenable, et qu'ils abandonneraient 
la plus grande partie de l'Arménie. On demeura d'accord d'une 
trêve de trente ans. 

48. — Vutctu uria cum Valehiînicmo, germano suo. • Après la 
inbrl de Jovîên , les soldats donnèrent leurs s u Orages à Valcnti- 
irien , natif de Cibalis , ville de Pannonie, homme assez expéri- 
menté dans la guerre, et fort ignorant dans les lettres. Ils le firent 
venir, parce qu'il était absent. Il arriva bientôt après, rejoignit 
Tannée h Nicée eu Bithynic , y prit possession de l'empire , et 
marcha vers Constaulinople. Mais il tomba malade en chemin , 
et sa maladie ayant augmenté la disposition qu'il avait à la colère 
et à la cruauté, il s'imagina faussement que les amis de Julien 
Pavaient empoisonne. Quelques personnes de qualité furent- ac- 
cusées, et les accusations furent examinées avec beaucoup de pru- 
dence et beaucoup d'adresse par Saltislus, qui alors était encore 
préfet du prétoire. La maladie de Valentinieu lui ayant donné un 
peu de relâche, il partit de Nicée pour se rendre à Conslantî- 
nople. Quand il y fut arrivé, les plus intimes de ses amis et les 
principaux officiers de Tannée le supplièrent d'associer quelqu'un 
à Tcmpirc, de peur que , s'il survenait quelque changement ino- 
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pinô, ils ne retombassent dans des malheurs semblables à ceux 
qu'ils avaient éprouvés après là mort de Julien. H se rendit a 
leurs vœux, et, après une ni Arc délibération, il choisit Valciis, 
son frère, dans la persuasion qu'il lui serait plus fidèle que per- 
sonne, et il l'associa a l'empire. • (Zosime, lin du livre ut et com- 
mencement du livre iv.) 

49. — Âpud Argentariam , oppidum Gatliœ. Madame Dacicr ne 
sait quelle est celte ville , que d'au lies appellent Argentarium : 
elle pense que ce peut ôlrc Argcntoralum , Strasbourg. Elle ajoute 
modes Ici nent ; nodum suivent cmditi; neque e/iim quidquam audeo. 
Scholt soupçonne que c'est la ville que nous appelons Argentan. 
Mais il se trompe; car, d'après le récit d'Ainmicn Marccllin, il 
cil prouvé que c'est près du Rhin que Gi a lien défit les A la mannes 
ou Germains. La ville en question est bien Argentaria ou Àrgcn- 
tovaria, ville de la Gaule, près du Rhin et sur les frontières des 
Hclvctii et des Tribocî, au sud d'Argcntoratum , remarquable 
par la victoire de l'empereur Graticn sur les Germains au nombre 
de trente mille, l'an de J.-C. 378; elle fut détruite par Attila. îl 
est probable que de ses débris a été bâtie la ville de Golmar. 

50. • — Fuit aulc m Tftcodosfus morlbus et cor porc Trnjano si- 
milis. Zosime est loin de faire de Théodose ul si brillant et si 
pompeux éloge. II dit eu effet : » Gomme Théodose recherchait 
les plaisirs avec trop de passion, des le commencement de son 
règne, il renversa Tordre qui avait été établi parmi les officiers, 
et multiplia leurs charges. Il n'y avait auparavant qu'un général 
de la cavalerie et un de l'infanterie; Théodose en nomma cinq, 
surchargea le public des frais de leur paye, et exposa les soldais 
a toute l'avarice et à toute la violence de leurs chefs. Chacun 
des officiers croyant posséder le commandement sur l'année en- 
tière, cherchait à faire des gains injustes, Théodose ne multiplia 
pas seulement les grandes charges, mais il augmenta aussi au 
moins de moitié les charges inférieures, celles des tribuns par 
exemple , de telle sorte que les soldais ne touchaient plus rien de 
ce qui leur appartenait des deniers publics. Voilà ce qui regarde 
sa négligence et son avarice. 11 introduisit le luxe de la table, et 
rechercha une si prodigieuse diversité de mets que, pour les 
apprêter, il fallut avoir une infinité de nouveaux officiers de 
bouche , dont on ne saurait rapporter les noms .sans entreprendre 
un long ouvrage. Il n'est pas besoin de parler de la multitude 
incroyable des eunuques qui le servaient, et dont Ici mieux faits 
avaient pris sur lui un fi giand empire, qu'ils le dirigeaient à 
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1 e 4 1 1 gré, ti qu'ils choisissaient les gouverneur» des provinces; ce 
qui fut une «les principales cousei de la ruine de l'empire. Apres 
avoir épuisé les finances par des libéralités hors de saison envers 
des gens qui ne les méritaient pas, il fui obligé de inctfje les 
charges en vente, et de les donner h ceux qui avaient le plus 
d'argent , au lieu «le \\o le»; accorder qu'à ccn\ qui avaient le plus 
de réputation ou de probité. On voyait les marques des dignités 
riilre les mains des usuriers, des pai li>ans et autres personnes in- 
famés. Olle mauvaise administration réduisit en peu de temps les 
bonnes troupes à. un foit petit nombre, et les villes a une extrême 
pauvreté. Les magistrats opprimaient par des calomnies ceux qui 
n'avaient pas de quoi assoutir leur avariée, et publiaient haute- 
ment qu'ils avaient besoin de se rembourser du prix de leurs char- 
ges. « (Ltv* iv, vers le milieu,) Vins bas* Zosimc ajoute ces détails : 
« Après une guerre confie les barbares, Théodose reprit sa ma- 
nière de vivre ordiuaîie, et se plongea * comme aupara\aut , dans 
les voluptés et les plaisirs, passant les jours entiers tantôt à faire 
de magnifiques festins, tantôt h voir les jeux et les combats dan*» 
l'amphithéâtre et dans le cirque. J'avoue que je me Miis souvent 
étonné de l'inégalité de son humeur, et de la violence avec la- 
quelle il se portail, en diverses circonstances, à des choses tout 
a fait opposées, filant indolent de son naturel, il s'abandon- 
nait à l'oisiveté, à moins qu'il n'en fût empêché , ou par l'inter- 
vention de quelque accident larjicnx, on par l'appréhension du 
danger. Quand il survenait une nécessité [tressaute qui menaçait 
l'empire de troubles sérieux , il se réveillait de son assoupissement , 
et, renonçant aux plaisirs, il supportait les fatigues en homme 
île cœur. Mais, dès que le péril était passé, il retournait U son 
inclination, et reprenait ?es divertissements accoutumés. Ktifni , 
(îaulois de nation, uiallic t\cs offices, était l'officier le plus con- 
sidérable de son règne : aussi Théodose lui confiait il tout , sans 
se charger lui-même d'aucun .soin, * 

SI, — Alisce/v coUofjuîa pm persoms. Suétone dit la môme 
chose d'Auguste, et Mine de Trajan. « Cwnam trînis ferculis, 
aut , quum ahundautissime, seuis, piïcbcbal, ut non nimio surn- 
plu , ila su m mi comitntc ; nain et ad communioiiem sermonis 
tacentes, vel submissim fabulantes provocabnt. » (Si'jsto.yius, /// 
Âttgtisto , e. lyyiv.) ■ iVon remissionibus tuis eadem frequenlia, 
eademquc illa socialilas interest? non tibî seinpcrin medio cibus, 
.scmperqitc mensa communîs? non ex convîclu nosfra mufiia vo- 
luplas? non provoras reddïsque seiinoucs? non ip>um Frmpus 
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i[)iilnniui tuai uni , quum frugalilas conlrahat , extendil Itiuiin- 

nilas? lirgo nûti aurum, nec argcntum, ncc exquisila ingénia 

cccnarum, scd suavi'alcm luain jucundifaleinque inîramurj quilius 
iiulla satîelas adesl , quando sinccra omnia, cl vcra , et ornaln 
gravi la te. » (hiNius, Ptmeyyr. Trajani, c, jeux.) 

52. — llintuif/tte rempuhUcam utrîsque Jiliis , id est Arcadio et 
IloFioriu, qvictam rclùtf/itc/is, A rcadius, le premier, avait été nomme* 
empereur par Théodosc, qui lui ilouua llufm , préfet du prétoire, 
pour exercer sous son nom tout ce qui dépend de l'autorité sou- 
veraine , parce que. A rcadius dlnit encore jeune , el qu'il ne pouvait 
pas avoir une prudence consommée. Apres sa victoire sur Eugène 
il mu Aihogaste , Théodosc alla h Home, où il déclara empereur 
son fils Honorais, et Stilicoti général des troupes de ce pays-là , 
cl tuteur du jeune prince, 

53- — Cor/ws rjits, endem a/tno, ConsnwUnojyoUm translatant 
atfpic septtitum c%t. Théodose ayant donné à son fils llouonus» 
l'Italie, ITÎspagnc, le» Gaules cl l'Afrique, partit de Rome pour 
retourner a Constantinoplc, el mourut en chemin de maladie. 
Son corps fut embaumé cl mis, a Conslautiuoplc , dans le tom- 
hraii «les princes, ses prédécesseurs. 

Il me reste à donner, sur Conslantinuplc, quelques détails que 
j*empi unifiai à Zosimc. 1) csl évident que la Ibiidatiûn de celte 
capitale nouvelle fui un coup moi tel pour Rome, l'ancienne ca- 
pitale » el que Constantin prépara ainsi la ruine de l'empire. 
* Constantin , dit Zosimc, résolut de chercher une ville qui égalai 
la majesté de Home , et où il pût établir le siège de son empire. 
Ayant trouvé un lieu fort propict à ce dessein, entre la Troade 
cl l'ancienne llion il y jeta des fondements, el y éleva une partie 
de muraille, qu'on voit encore aujourd'hui, lorsqu'on fait voile 
vers l'HcHesponl. Mais il se dégoûta bientôt de celle entreprise, 
cl la laissa imparfaite et inachevée. Puis, ayant admiré l'avantage 
de la position <lo Ityzance, il prit la résolution de l'agrandir de 
telle soi le, qu'elle pût avoir la gloire- d'être la capitale de l'uni- 
vers. Klle est assise sur une hauteur* et comprend une parité de 
l'isthme que forment le Céras et la Proponlîde. Il y avait autre- 
fois une porle , a l'endroit oii finissent les galeries , que rempercur 
Sévère fil bftlir à llyzancc , lorsqu'il ne fut plus irrité contre les 
habitants, parce qu'ils avaient accueilli favorablement Niger, son 
ennemi. 11 y a un mur qui descend le long de In colline» du côté de 
l'occident, jusqu'au lemplc île Vénus et jusqu'à la mer, qui est 
vts-a-vis île Cliryvopnle. Il y en a un autre cpû descend de la même 
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5oi te, du côté du septentrion, jusqu'au port cl jusqu'à IVndi oïl 
de la nier où se trouve l'embouchure par laquelle on entre dans 
le Ponl-Euxin, Cet espace de terre qui s'étend jusqu'au Porit- 
Euxin est étroit; mais il est long de près de trois cents stade-;. 
Voila quelle était l'étendue de l'ancienne ville, Constantin fit 
élever un grand marché en rond , à l'endroit oïi Ton voyait autre- 
fois îa porte; il bfoit des galeries tout autour, et fit construire 
en marbre de Procouese deux voûtes A l'opposîtc Tune de l'autre, 
par lesquelles on peut entrer dans les galeries de Sévère, et 
sortir de raucienne ville. Jaloux d'accroître la cité nouvelle, il 
lit élever une nouvelle muraille plus longue de quinze stades 
que l'ancienne» et qui, égalant la grandeur de l'isthme, s'éten- 
dait d'une mer à l'autre. Il y bâtît aussi un palais qui ne le 
cédait guère en magnificence à celui de Rome. Il embellit éga- 
lement l'hippodrome , dont le temple de Castor et de Pollux 
fûrmait la partie principale. On voit encore les statues des ces 
deux divinités dans les galeries de l'hippodrome. Il éleva aussi, h 
certain endroit de l'hippodrome , le trépied sur lequel est la statue 
d'Apollon. Comme il y avait une fort grande place renfermée 
entre quatre galeries, a l'extrémité d'une Accès galeries t à la- 
quelle ou monte par plusieurs degrés, ilfitconstruire deux temples, 
et mit dans l'un des deux la statue delà mère des dieux, que le.- 
compagnons de l'expédition de Jason avaient autrefois placée sur 
la montagne de Dindyme, qui domine la ville de Cyzique. On dit 
qu'il gâta cette statue en otaiil les deux lions qui étaient aux deux 
vàtiit et en changeant la posture des mains : car, au Heu de tenir 
les deux lions comme autrefois, la statue est en posture de 
suppliante , et elle regarde la ville. 11 plaça dans l'autre temple 
la statue de la Fortune de Rome. Il bâtit aussi <les maisons pour 
loger des séuateuis , qui lavaient suivi dans sa nouvelle ville. 
Il employa les finances à des constructions inutile:?, cl il en acheva 
quelques-unes avec tant de précipitation, qu'elles tombèrent 
bientôt après. • (Xosime , liv. u , vers le milieu.) 

C'était sur le bénitier de l'église Sainte-Sophie, » Constante 
uople % que se trouvait le célèbre vers rétrogaj 

<> lave ici ItJ péché* in lai an I ton ii*age. 
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i.i33, 



Alp*$, 119, 16], 19$, 
J07, 3i;, J81, 39S. 

Alsa, 397. 

Altîntiu, 1»3, 359. 

Anraodus, *83. 

A?r.ite, 43. 

Ambracl^t i3i , 169. 

Acnifcar, 1 i5, 117, 119. 

Amatiu», $3, S5, 57, ig, 63. 

Atiatoliut, 11 5. 

Anchise, 33, 3j, 43. 

Ancdne, i53. 

Arcus Mtrciui, 71, 73, 75. 

Anibilirn, 395. 

An ta a 107, 109. 

Awla$. 3S. 

Annibit, 55, n5, 
n3, ia5, 117, 
i 3 5. 

Aoleinnitei, 65. 

Aaîenor, 19, 31. 

Antigone, m. 

Antinous, itg. 

ADtîothc, 117, 365. 

Antiocbas, 119, 119, i3 

111. 

Autlutn, 95. 

Antoine, 171, 173, 17s, Iiq. 

Antonio, 119, jn, î»3, >3g, 

355.35;. 
Aotoniui, 343. 
Anlillus, 145. 
Anatinas, 36;, 385. 
Aper, 139, 183, 383. 
Apollon, if, 35, 39. 
Appît eu Applenae (toie),! 09. 
Appiui Claudius, J3, 91,93, 

109, ii3, 173 
AppaleSa, t 43. 
Appntefus(L.),95, iJ3, 1S3. 
Appaleîui Saluruinus, 1 Si. 
ApiiHe, il 5» 
Apulifns, to5. 
Aqailée, a 4 3, 373, 397. 
AquilÏL», Si. 
Aquitaine, a 63 
Aquitains, 3i5. 
Arabpi, i65, »35. 
Arabie, iq3. à 5t. 
Arabique, a 35. 
Arbaus, i4i« 

j Arcadie, 17 



Areadicns, 17. 

Aicaduis, 409, 417, 

Arrbthûi, 161, iSi, 3>i. 

Ardee, 79, g5. 

Argeoiaria, 409. 

Argentorilara , 399. 

Ar^os, ht. 

Anobjriare, 161. 

Arïjtobuîe, 18 3. 

Wlet, .'93. 

Arme oie, 159, 187, 3a 1. 395, 

Artncntarlut , a85, 391, 10J, 
387. 38 9 . 

Arpinura, 149. 1^9- 

Arrîm Anlobiims, 3 1 S. 

Arani, 81. 

Aiogue, 35,45,4;. 49. »«■ 

Aulfpîodote, 189. 

Aïtofam, i\%; 

Atdrutal, n5, 117, i>9. 

A lie, 75, i3l, 1 15, 147, i5i, 
i53, i5g, 161 , i63, i65, 
131, 175, ïîS, a59, 39L 

Atb<t>ce, a 17. 

Athènes, ai, 161, 171, 17*. 

Atbeni«ns, 117. 

Atilim Cataiinus, 1 15, 117. 

Atlale, i43, î6i. 

Atliaue, 353. 

Altîtilnus, aCi. 

Attîui Na*îui, 73. 

Atlius Tullus, 91. 

Autidios, 5i. 

Aucune, 131, 173, 175, 177, 
, 59» *3> 1 "83, to3 1 a85, 
3i5, 317. 3i9, 3ai, 333. 

33 7 , 349.4*5. 
Aog'isloplrate, 335. 
Au la s \ontus ,' l5;. 
Aulus SuTpfcîai, 91. 
Au ré lien, 16 5, 169, 171, a 83, 

175, aSS, i?9, 3»i, 383. 
Aur^lîcs, 38t. 
Aurcolut, iti3, 357, 3;9- 
Arenlin, 19, 59, 61, 71, 75, 

ïl* '45. 
Arentioui Silf îus , 53. 
Atct'î, 35, 3;. 



Paicbus. i?i, 3a ». 
P.aclrirn», 1*1, 35;. 
Kagjudct, af 3 
Paifi, 55, 3iJ 



sou 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Batsïeq, 1J9, a|i, a 4 3, ijS, 

3&5, 3 6 7, 3C9. 
Hmlènct J09. 
Ë3SSU5, 367, 379. 
r v a sterne*, 3*5. 
Bernois, 3;9- 
Bf'rénîce, 339. 
Bergence, -|<>7* 
tViîïac, 3îi. 

Biihjnîfj 119, 161, 165, 39I, 
Biihynlens, »i5. 
Bcxxhus, M71 »6i. 
Bojomùs(M.),ai3, 3o3, 355. 
Bonose 1 >^5, 383. 
BotilU, Si. 
Bretagne , 4» 1 ' 
BpJiideSj 109. 
Rrului (L.J.), Si, 163, IJ3, 

175, 187, >». 
Eubaïîa, 3jS. 
Bjzance , 39Î, 395. 

C 

Cabïres , s 63, 
Cacus, 19, 3i. 
Caièlei, 37. 
Caïui, H5. 

Calus Jolîus, 3ag. 

Calidiuf, i.|3. 

Caligulj (Caîus), i83, 187, 

i?9, >79t *> 3 t ***• 5 < 3 
Catucerus, 3oi» 
Cslpu/ofus Cra^tiJ, 3 i 7* 
CalfHjriiioiHara'Da, 116,117. 
Gain* rie, Si. 
Ha ta € fin a, 11 5. 
Camille t'uriof, 95, 97, tf>3. 
Campauie, 119» a>3, 3Ji. 
Tannes, 119, 1*7» i33. 
Can labre*, 3i5. 
CahUîïtiDl, 117, 
Capîl&le, *3, 65, 79, 97» 1*7* 

»»7> taj), il», 1*9, jo3, 

10J, au, 335, 3Ji, 
Capitolinus, $7. 
I Papoue, ïo3, ■ |5. 
Cappadoce, 161, 181, 3il. 
Cipree, 67 1 181. 
Caraca»a(A.),a4i. 367,369. 
('arausîus, a 8 5* a?y. 
Carin**, r^S. 
Carlfi, a ? 7 # 181, a83, 3Si f 

385. 
Carmeofe, a;, 19. 
Carptiluu, a là. 
Carpieus, 189; 
Câf ru , 369. 

fa fl liage, Ji5, 117, 11 5, 1*7, 
. I7Q, |38, ia>» 1Î7, *9 r » 

ioï a 3S> 
Carlbaglne» 117. 
Carthaginois 175. 
Cira*, 177, »8». 383. 
f aryota, ijJ. -" 
Casperiutf 3 (p. 
dsplens* «63. 
Cassfns, 19, 167, 36i. 
Canor.Sî, «1 1,115,117. 117. 
Catiltna, iC^> 171* 



Calon, 4i, 4 7 , ia3, il*. i33, 

if*9, i;3. 
Catle», an, 3i5 r 3|î. 
Càiolluj, 347» 
Caudea, 11 3. 
Céciliui Balbîp, 1^9, *5i. 
C&îna, 334. 
Celer, 6r, 63. 
Grlius, 69, a;f. 
Ol libérien s* 11 3. 
Cêninîens, 65. 
Cenofrurïutn, j^3. 
Cépjoa, 147, 149. »**» ,5 7* 
Crr^Us, »a5. 
C*r** f loi, a 19. 
César (C), 37,39, 49, *5, 16Î, 

167, 169, 171 , 173, t 7 5, 

177, 179. 3i3, 38i. 

César ÏJoUs), 47* 

César fOtiafe), 171, 17S. 

Cisar (OctJTÏen), 167,311. 

Césarée, a 4 3. 

César* • 199, io3f 3 1 5, 333. 

Ces ou* $3. 

Clialcetfojne , 3ol» 

Cbalcédoiif 1^9. 

Cbara'jsîon» .3(5* 

Cljaropa, 119. 

Ch/rla, 1*7. 

ChéroJ^e» 16»- 

Cbodonomarîus, 4oi, 

Cbreitîus, 397. 

Chypre, 169, Joi. 

Cibalcfj Sgî, 4°*- 
Cîcùûa{M.Tnl|i«s), 169,171. 
Cilitïe, 161, 171, 173, 335, 
Ci Ion, 3Cj, 
Ciinbirîou» 3y. 
(Jrubres, lig. 1C1. 
CiDCÎntiatu*(L.Qui^clïu*)i 87. 

Cïncius, 49. 

Ctnras, 109. * 

Cinnif l5ii i53, 4» 5. 

Cirfa, 159 

Claude, 187, i?9i '9 1 » '9 1 » 
to$ t **>** *^7i a ^9' 3a>, 
3iî, 33?. 3;g. 

Claude (Julien), 399. 
I Claudia, ia3. 

Claudia*, i35. 

Cbudîus (Ifnîinanus), i5J. 
I ÇMK 83. 
! Cl^iiâlre, 167. 177. 
! Clodîanus» 345. 
! Clodîus (P.), 171. 
IC'vû'iii» (Albînw), >33 r 

ClodiQ$(Papl<D) f >4pi a5i. 

Cluaîom,95, 

Coclè* (!Ioralïu»>,*i. 

Cod/ui (St?rriaj), i65. 

Colcbîdo, i63. 

CoIUijej 79. 

Coïbtîn(Tafquin), 79, 8*. 

Coîobmr, 317. 

Cologne, 37*, 349, **'* 

Cornmagfrje, 335. 

Commode, a*5, 187, 119, j33, 
«39. 36i. 

Concordia, 359. 



Corufance, 169,589,191,19^ 
3oi 1 3o;, 309, 3m, 355, 
38?, 3?9, 3gi, 395, 397, 
399, 401. 

Comritjlj 3oi, 3o5, 3§5* 3$;. 

Constantin, 369, 993, 195,197, 
799 , 3ol 1 3oy t 3o5, 35> t 
387, 3?9. 391, 39J, 395, 
397, 399. 

Conitantîne, >99, 397. 

Con$|aniÎDop!e,3S3, 3g5,4<>5, 
417* 

Consul, 65. 

Contr^bfa, f4i. 

Cora, 5i, 

Coreuîum, tat. 

Cordui Mutins, y 3. 

Coriritfaicos % t3t^ ffi 

Corioïan, 86*91. 

Corioïes,*9 

Corné! îe, ï3j. 

Cornélius, 33 1, 377. 

Cornélius Cossu* , 99. 

Cornîculum, 75. 

Corflrms, io3. 

Cosro^f, ai 5. 

Cm*, (a, 1S9. 

Cottius, 195, 3>9 

Crassus (C-J. Mi. '65 , 169, 
i;3. 

Ctemer», 85. 

Crémone, a 01. 

Oéuse, ai. 

Crispas, 3qi> 391, Î93. 

Crîlolaûs, 1 4i. 

CrusfumînînS, 65. 

Crusluinium, 5r. 

C<é$ipbon!e, 3j3, 3*3. 

Cuoiea, 59. 

Cunctalor, 119. 

Cures, 67, 69. 

Cufîaees, 71» 

Curîus, ■■■• ug. 

Curscr, roS» 

CurtiiJS, 201 1 33 1. 

C> bêle, i*3, 

Ci/pseluj, 73. 

Cjras, 295. 

Cjlhêrîs, 1^3. 

Cy/ïque, 159, 3 33. 

D 

Dira, 3 go. 

Daces, 1 ^9 » an , ai5,3a3, 
Dicîe, 3di*i 3ff*j, 409 
tlilfflace, 3t>3, 3o5- 
Uatmiles, m, 3i5, 3éi. 
Da!maiîe l 3»5, 3^5. 
Daîmatiui, 383. 
Damarale , 73. 
Danube, 1^9, a 1 5 » a 55 , 19J, 
< 3o3, 393. 
Dardanfens, f6i. 
D^ce, *53, t55,375. 
fjecentîus, 309, 3$<). 
Décibafe, 11 5, 
Pecfui, 91, mi, io3, i55, 

169 
lUriui Mu» (!'-), 99, loi, ni. 



DES NOMS PROPRES. 



Dr Imite, 3^5. 

Del minium, i>i. 

D,!ô$, 35. 

Delphra, ît, Si. 

Deuietrîus, 119. 

Diadumene, 14S. 369. 

Diane, 75. 

Didîus , np, 

Diéus, (4 1. 

Dïoctts, 385. 

Dioctàîen (Valerîus), 379, 

181, 3*3, j8S, 387, 391 , 

>9Î.38S. 
DoUbclla, ,C;. 
Uomjija, 345. 
humilieri* 30S, 109, an, 

>i3, 2i5, 179, 3|i, 3J3, 

34S, 34j. 
DomiiiUa, 337,343. 
Domfïîus, 39. 5i f 3» 7 . 
nomltîijs lîlpiatius, 14 5. 
Uréjuije, 11 5, 
l>fQiiii,i| 7 , 14^,169, l83. 

3iq. 
L>ru5'is(M.Uriu$) r i|j. 
Duitfui (C), it 5. 

F, 

Ebornain, i3/. 
fbrc, iiç« 
Ktfessi, 3C*}. 
Egée, 193, 317. 
Egt'rie, 69. 
Egales, 117. 
Egnatius, 61. 

£g}pte. 159, iq3, 3i3 f i|r, 
^5,i89,3i3,3i5,3j5,1 ;7 , 

\.U usine, a 10, 
Élianas, *S3. 
Éllen, 3jj. 
Finilîa, i5S. 

Kmîlîai Emilie n , iS;, 3 7 5, 
- 357. 

Euihus Rrgillas (L-), i33. 
Etnitîus Scaurus (M), 1 SS , 

«.■ l ? h 

Ynee, 19,17, 33, 35, 37.39, 

4t» 43, 4^> 4;,5«,ii3. 

Euua, 11 5. 

Ennius, i5» 55, t>3. 

Enas, 35» 

tpaphrodile, 319. 

Kphèseï 7 S, 3*5*. 

Fpïtîjyre, 9). 

Épire, 107, 109. 

Kqac$,73. 

Equlaielîuui , S^. 

Equilîus, 4°7- 

Éretfce, ai. 

Escalape, 93, 9$. 

fcpajoe, 117,117,1 35, i3 7 , 
141. 143,155,163,167, ij5, 
197, ai J, 159,319,409, 

Es qui tin {le mont), ?V 

Ethiopiens, 3i5. 

Ktoïicns, i3i. 

Élrurie, 79, n3, >S;. 

Elruicus, a55. 



Etrusques, 45, 73, 7*, 81 

109, i53. 
Eobce, i33. 
F.aphrauor, 353, 
Fupbrate, ai S, 3 7 i. 
EuportU, i4 7 . 
Eurocus, 391. 
Eurylfon, 45- 
Kostble, 401. 
Eutropî*, 3&9, 399. 
Euimiui, 35, 37. 
Érand/e, 17, 39, 3i. 



Fabius, 59, 35,95, 109. 

Fabius Ambûtfus, 9t. 

Fabius MaiiinQS,iof,i 19,131 

Fabius rictor, 5$. 

Fabius Rutiliut (Q.), 10S. 

Fahrïcîus, lit, ti3 t 129. 

Fa terne, 131, 

Falisques, 95. 

Faunui, a5, 17, 3J, 

Fautti , 389. 

Fauitiout, 171. 

Faustulus, 53,55, 57,61, 63. 

Faustus, 167. 

Felicïssïinus, 371, 

Fflii,3i5. 

Fidtnales, 65*71, 99. 

Firmus , 407. 

Ffatninia (la rofe), 3rv 7 , 335. 

FffiQÎnius (L.), J19, H>. 

tlaminïui (Titus), 119. 

Efauitniu* (T. Q.), 119. 

Flatta, 399. 

Flavius FÏiubiii (C), i53, 

397» 399» 3oi , 3*7. 
Florten, 375, 177 , 383. 
For mies, 171, 
Forain, 67, 77, Si , 85. 
Frégelfe, 14 S. 
Fulrius Fliccus , 145. 
Ffilvîus Nobilior (Ht), i3i. 
Fbturîus, 40 5. 
Foiîna, 147. 

G 

GaMens» 79. 

Gabïes, 5l, 57. 

Gabînîus, t 7 i. 

Gaîson, 397. 

Galba, ia5, 197, 199, 101 , 

3aq, 33i» 
Galeriui, a85, 187, io3, 3gq. 

385,387,389,391. 
Gallkn(licinîus\ 357, 359, 

J63.165, »6j. 37!, 377, 

Gallo-Grecs, i33. 
Gallonius Basilias, 379, 
Gallus, i 7 3, i55, 157,309, 

Giatisques, i55. 

Garamantes, 181 , 3i5. 

Gaule, i»5, i35, 149, i65 , 
«*>7. «?3i i?5, t?9, 301, 
Ji5, aa5, a33, 145, jj^, 



BOT 

361 , 371, 335 , 372, ,?î * 
895, 309, 3i5,3a3 f 34 9t 
359,365,367,377,381, 
385, 359, 401,409,411. 
Gmlois, 95, 97, 101 , io3, 

io5, mi, 309, 333. 
Giuras, 99. 
GetlîuiSextm, 49- 
Gf'roonîes, ao3 , 333. 
Germaiu5,3i5 1 347, 159, 261 , 

371, 185,309, 3Ji. 
Cerminïcus, 18J, III, 3)3, 

3i 7 . 
Germanie, i;«^ 18S, loi, 

345. ^ 

Grr|on, 39. f» 
Getj. 339, i4i, ï-55,36;. 
Gèles, 3i5. 
Gélules, iSt , 3a t. 
Gétulïens, 33i, 
Gîrba, 3?5, 
Glabrïon f M* Acilius) , 1 a 5 , 

i33. 
Glaucla, i5i , i55, i$9» 
Gordien (Antoiiln), 347, >49» 

a5i , 373, 3;9. 
Gorgonîa, 4o». 
Cothi, i55, 259, a(K) , 3oi , 

409. 
Gra«hu>, 119, iar, i3i, 137, 

i55. 
Gracchus fCaïui), i|S- 
Gracthus (Clelius), $7. 
Gracchus (I iberius), 1 4 3, 1 4 5, 

i47»i57. 
Graccbas (Tib. Semprcnius), 

i35, i3 7 . 
Gracoues, ?43 » i5 7 . 
Grarjde'Brtlagne, 167, 189- 
333, 335, 3Î7 , 345, a?9 . 
393, 3a5 , 365, 391. 
Gratien,4o5 % 4»;, \og t \% i t 

4i3. 
Gr^ce, 19, 37, 3i, 111, lii , 

i33, i63, i-i, 373. 
Grtcs, 19, i5, 33, i85, 195, 
317 , 359, 4oî- 

II 

Hélène, 3oi, 3q3, 39;. 
HcliogabJÎe, i43 t a45 , 3(>> , 

lii. 
HèY toques, 163. 
Ilcraclce, 1 4i , 3*3. 
Hercule, 39, 3i , 109, tu, 

121, a83. 
Ilcrcultius, 143. 
Elfttiiliu!, a83, 385,387.391, 

J 9Ît*97. 
Herenoius, io3. 
llîarbâs, i63. 
Ilitron, il 3. 
HippaTqae, 3o3. 
Ilirpius, i6f. 
Hîiilca, 393. 
Homère, 35. 
Houoriut , 4 1 * * 4 B 7' 
Ho/aces, 71. 
Hostilîa , 69. 



rm 



TAULE ALMIAIIKTIQUR 



lloslilien, a5S. 

Hosiitias Minciout (0.), 1 39. 

Hottui Ifostïllaf , 67. 

Huns, 409. 

Hyrcanïe » i65. 

Hyrcanîe.ns, 35j« 



t 



IWres, 16). 

/celui, 13f> . 

Dion, 33, 35, ibj, 

lllji Je, 19, 179, i$g, 175, 181, 

Ulyricns, 119, i5}, a35, 3o5, 

lugtbui , i$<j r 

In Je, 3<i. 

Indiens, 169, 181 , 3(5, 35j. 

Indus, 21$. 

InlcrauiiUi 3j5. 

Inlercaiii, U7. 

luuus, iS. 

Ister, i»S, 159. 

Italie*, s il, 

Italie, 17,1g, a», a3, >5, 17, 

19, 3i, 33,35,3;, 39, 4?. 

79,95, 107, lll, 117, 119, 

ii3,ii5 J it7ii37 l M9ii&fi 

i63,i75,»ûi,i49,ta9,i7i p 
i8i»»87 1 J9f,ï93 I iq5,397, 
*99p3^7i359i3St,3*5,3«:, 
? 9 S. 

Italiens, 3i , ai3, 3|5. 

Iole.35, Si. 



Janicule , 6g, 71 , 81. 

Jaukulura, h, a 3. 

Jauus, 19, *i , iî, 69, 169, 

1 J9 ,iSi, 
Jobas, 47- 
Jotapîçn, aSS. 
Jorîfii j 4oS. • 
Jorïui, î83,'i87, jgî- 
Juha, 167 ,-i#9- . 
Judée, lot , 107» 3s5, 335. 
■/ogarlba» ij», U9. «*** 161. 
Juifs, i65, 3og. 
Ju'es Confiance, 28 5. 
Julia, 47, 3 fi. 
JulfsRus, 181 « ï85, 363, 36>, 

385. 
Julie , 341, *85. 
Julien , 309, 4oJ, 4o5. 
Julïns Pfocufusj 6?. 
Julius MaiImin{C.), tj;, 1I9. 
Jiilîus Vllrus , »55. 
Juins, 47' 

Juntus Ma u ficus , 3 1 7. 
Jupiter, i7t '9* >7i 4"» **» 

65, «î;, 69/99, m , 117. 

i85, 3i3 f 3;9- 

r. 

I.méilcinone, 1)1. 
I.auatiif » 89. 
l-aii'itiuni. m. 
1 arr^s Toluinniu», u'j 



iJUfanus, $$f 4 

Latins, 43, 45, 47, 57,71.73, 

; 5 «77i99» «»j Mj. '49- 
LAtinus, 15, 33, 37, 4«,43< 
fêtions Silrms, 5f. 
laliurn, 1), 45, 87, iS5, 
Lâurente, 3j , ig , 43, 
Musus, 47. 
LdïïcJDî , 387. 
Uvjuîe,35, 43. 47. 49i *». 
Larinîens, JS. 
I^rïnfuoj, 39, 4 1 , {3, 45i 

4?r 49* 

Icliarmt , »5q. 

Lf'liuî (Caïus), 1 J;. 

Lfnïulas, 167. 

Lipide, 171 , 17S. 

Lepîis, >35, 367. 

Lelorîus(i\), 147. 

Uucopeira , J 4 1. 

LéVinus, m. 

Libéra, 119. 

Libjs<a , 11g. 

Licinten, 39J, 

Licinïuj, agi, 199, 3oi, 3J7, 

38o, 391 , 393. 
t.lctnius Lncul lu »(!„), 159. 
Mclnius Mocïatius, 333. 
Lfcfnïut Stolon, 9t. 
IJeurlens • i 19, 1 33, 1 5S, 363. 
l.iïrbfe, 1 1 S. 
M rie, 317, 319, 3ai. 
Liriufj iï5. 
tcxrv», 5i , m, 
Lolliaî (fcntiauus, 363. 
Loiigiiiut (Caîu* Cassîus), 

i;3. 
Lortîs, 357. 
Ixjnupi, al 3. 

taCJuftS, >JI , 38*. 
Lucanîens, 107. 
I.ccvrle, ioî» 
Lucérîetis, 67. 
tarin s CiiKÏus, Si* 
Luclus bliol t 119. 
I.ucîus Tarirlus, 19&. 
f uciut IViscus, i5S 
Lucrèce, 79, 8s. 
Litrelïbs, 14S: 
tacretfui Ofella, 1 Si, 
Lucullus , i3j, i5y. i63. 
I.uciiiiiin, 67 , 73. 
IsfpCrCal, 5j« 

l.upercalcs, 17$. 

%nu\'m% t 33, *9, 43, 5i, 117. 

Lyon, a33,36&,36;, 399. 
Ljiiuiâchie, lîl. 



MâoèJoine, 111,119, iîi, i3j, 
1S7 , 167, 171, 173, »>5, 
»S9, 36j, 377, 33i , 39&. 

Hfc*r (I .Minus), SJ, 61, 3C9. 

Micbaun, ici. 

MjCTÎll ^U(>HlUf), «|l, Ip. 
397, 3^9, [ni. 

Ma^oiij ii;. 



Mameiriosi il 3. 
Mamiliui, 87. 
Mtinwc, *4S. 
31andnut, 139, i43* 
M'. Nanilios, 137. 
ManiusCurlut Uantalui, 107. 
ManKui, 97. 

Manltus Torquatas, 59, 101. 
Manîîus Vuïson (C".) , 1 33. 
Marc Antoine, 167, 17 5, 175. 

179. 
Marc .tarife Antonîn , j>3, 

*j5» iSt, j5g, 36î. 
Marcelliaus , 397. 
alarcelluSi 119, lai , 3; 1. 
Marciuj(C*ïai),#9 t 3G3. 

Marcoinanj, a* 3, 189» 3; 7. 

Mareomjre, »a5. 

Marcus Lirîus, i5i. 

Marcus Oclarîus, 63. 

Marcus Pbllippe» aai, **3. 

MargUla i8f. 

Marias (C), 1(9, i5S , 1S7 , 

ttift i63, téi , 4 ■ S. 
Marius nls(C), 1S1. 
Marlus Slaulius, 111. . 
M^roboduus, 3iif 
Mari, 53, 55, C9. 
Marseille, 38;, 
Maries, io5, 1 43* 169. 
MtrtihHrn, 3oi, 393. 
Misfnissa, 117, i63. 
Maures, 117, 3»S. 
Mauritanie, 189, 407. 
Maience, 193, 195» 197, 387, 

38g. 
Maitae, \\t , 4'3, 4>7> 
Maiimleii, i83, 191, 335- 
Maaïinlea lle.tuîe, 335, 3$j, 

35 9-, 
Maximiti, «9», 199. 371, 373, 

387,389. 
Mayecuc, 377» 
Mtfcèae, 317. 
MeJei t 161. 
Mcïn, M». 
Meintnïus, 157. 
Menenlus Agrippa, 89 
Méninge, 37$. 
Mercure, 17. 
Mcro(CaldiusBibt*riui), 3a». 

MôfObaude » 4°?. 

MtSïe, tôt f 181, 3<?5, Ja3, 

,3;5 1 3 77i 3SJ. 
Méso(K>laaiIe, 189, i5*/, >Î9, 

»77- l8 7» »Ï3- „ , t 
Mesîalîue, 191 , 191, Ji5- 

Messine, 11 3. 

Métaure, lai, 38i. 

Metella, 143. 

MettMus, i|g, i5j. 

Me[elfusP*us(Q.), 1 43- 

MeUlIus (Q. Occifius), i|i , 

M3. 
Mfllâ, s 19. 

M» lîu* Kufelius> B 69 , 71. 
Mrlius l'oiii)iosfaiiu>, 33; 
Méacnce, |5, 4/- 
Milan, af» t . arj;,jni. |f>S , 

^;;* *;». I'7 
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Milvbi, lîr , J97. M(j: 
Minerve, i53, il 3. 
Miner fin a, 391. 
V|intames, i5i, 
Mmucïni(Q.}, 87, lit. 
Mmucïus Rufa», 145, 
Misene, 35, 3j. 
Mithrlilate, i5J, i5q, i€i , 

iG3. 167. 
MoùYne , 175. 
Mogunlieus, 161. 
Mol on» iji. 
Mopsocrine » \o\. 
Mncape/, 17S. 
Murfai, M5. 
MuIîîui, ii5. 

Muinmla! (!'•)» ' 3j» < ?9. i4** 
Manda, 167, 17 5, 
Murent, 159. 
Munis» a 59. 397, J99* 
Musalamïc ns , ii?9, 3*5. 
Mulirrif , £3. 

N 

N-ibïi , 119, 

Narbonne, 181 , 383. 

Narcisse, 3aj. 

Karma, 3jS. 

Narnïuin » ai3, 3)5. 

Kirsès,!??. 

Nnîca, 1*3. 

Nato a 319. 

Ncmèe, ■ Si. 

Néophjte , 3iç. 

Néoptolème, 19. 

Népotïen, 399. 

Neptune, 15$. 

Néron (Claudius), nS, 117 , 
119, 181 , iSÎ, 1S1 , iti , 
311,317, î«9t.33q. 

Nf'ron (L, Domïtius), 193, 

«9*» »97» »99t *<>•■ 
Ncrta, *t3, 117, 345, 3Jj, 

^Ip, 3Si. 
N'Icre , 3o3, 
NieomWe, 161 , 16$. 
Nicomédie.iaS, i9t,3o3|385, 
Nicosirale, 17» 
Nigidiat(C.), i53. 
Nil, 165,313. 
Noie, i*3, 159, 319, 
Norbar>a»(Appius), 343. 
Kuccrîoi, to5. 
Nmna, 169, .79, 357. 
Numa Pompiliui.ôj, 69, 71, 

il 7 . 
Kuimnce» i3j, i3q. 
Nuroantïns, 13^, l43. 
N'uinérle n, 177, 179, al 3, 383, 
Noniicai, 45. 
Koioidet , *4?» ■ **■ 
Nnmid:> f 1 19 , l63. 
Kumifor, 53, 57, 5g, 63. 



Oerïculum , 375, 
(ki«Tii, 167. 
OcUlie, 3*9. 



fklatîtn» 119, 3*3. 
Ociati'i» (Marco»), 39, i\1, 

i53, 179, 3i3. 
Ogu!nïui(Q), 9 3,9>. 
01;mpUs, 3*9. 
Ombrien*, 101 » to5. 
Opîmïm, T4S t 147, i5S. 
Oppia, 11 S. 
Orchomène, 161. 
Ore*re*, i55* 
On.' tans, i3i, 
Oronie, 173. 
Û/tîagonle, i3î. 
Omis, 173. 
Oitift |3 » «891 191* 
Olhou (S.), 199 ♦ loi , 33i» 
Oficufa, 119. 
Ori<fc, 319. 

P 

Padoue, 19. 

Palatin (le mont), 17, 55, 59, 

6r. 
Palestine, 107 , 335, 
Pallanïé» 37, 
Pallai , 17, 317. 
fan ou Pana , a5 , 97. 
Pannonie, l«l , **5, >$9, 

a 7 5, 193,3*3, 365, 3 7 > t 

377, 3?9, 397, 4oS. 
Pannonieus, 3iS , 383. 
Pan or me, 11 5. 
Papinien, 139, a|i. 
Pi ri* , 345. 
Parll.cniin, 34 S, 3ig. 
Parlhcs, 16S, 169, 177, 195, 

107, a 59, 179, 3il , 33S , 

36 7l 377. 
Paitbïrjue, *35. 
Pâtricius, 309. 
Paul Emile, 119, i33, 1)7. 
Paul'is , i|&. 
Pel«on (le lac), 193. 
Ptrganie, i$3» 
Pt'rouse, ij5. 
Perpenna, 3 7 S. 
Perse, iiS.i3S l i4S l 33 7l 4oS. 
Persce, .35, i3î. 
Paries, 161, 1*3,151,1^7,171, 

179, i35» 1^7, 195, 3o3, 

3n , 3i5, 319, 373, 3j7, 

4o3. 
Peilinai (Pub Uni HtUïus) , 

129, a3i t 133,363, 365. 
Perviura, il 3. 

Peicennîui(Ntger), 1 33, 365* 
Pessînohte, 11 3. 
Peïîlliui (Acléus), 119, 
Petronîuf, 3(7» 
Pbaou, 319. 
Pbarnace, i63, j6;. 
Pbariale, i65, 167, 1C9, 173. 
Phéniciens, 369. 
Philippe, 119, 1 35, 149, 373. 
Philippe*, 173. 
Phîlippopolii, i5i. 
Pieu», a 5. 
Pinarîa, 3i. 
Pinariui, 3i, 33, 109 



Pi'hclarui, 17 5. 
Pipa, 16 1, 377. 
PisMicns, î33. 

Pîiou JAcilius), 37, J3, Si , 

171, 199. 
Plaisaucet 33i t 3Si. 
Hiton, 169. 
Plaute, 19. 
Plot i ne, 117. 
Pol&non, 195, 317. 
Polln*. *7- 

roi^biui, S 17. 

Polyctète, 353. 
Polytîore, 35. 
Polynii^ijor, 35. 
Poinelia, 5i. 
Poinpediu*(Q.), 14 3. 
Pompée (Cn.) v 1 63, 16 5, 167, 

tC$ t 171, 173, 175, 3u. 
Pompt'ia (Plotina), 4°3. 
Potnpeius, i3pi 
Potnponius, 101, 1 f5. 
Pontj iSy, 1G1, i63. 19*, 3*7. 
Pont-Ru xin, 11 5, 
PoUiu» Te les ï nu s, i5i. 
Pcpcdiuj Si Ion (Q.)» 169. 
Poplkola, 87. 
Poppé"e, 3lg. 
Porsena, 79, 81, 83. 
Possidîus, 3 ai. 
Postumfn» (Aulus), 47.87, 89. 
Pojtumui, 161, 377. 
Polenticu, 307. 
Potilîa, 33. 
Potitïus, 3f, 109 
Pouilfe, 10 3. 
Pourvoi, 161. 

Préncste, 5s, so5, i5i t i(ji- 
Probus, *;5, 177,185, 3S3. 
Procas, Ch 
Pfochjta, 3j. 

Proculus, 3 «3. 
Propontîi!?, "'95. 
Prosrrpine, m. 
Prusia;, 119, i3t. 
Ptoféuice, 1 5g, i65, 167, iCrj, 

Piiblius Valerius, Si. 

Pjrêe, 161. 

P)rc'n<'e, 397. 

Pyrrhus, 10;, 109, ut, 11 3. 

Q 

Qua'Jes, 117, 407- 
Quluclioi, io3, Mi* 
tjuinftui Knnius, i3i. 
Quintilius, 5y. 
Quintîllus. 379 
Quiiinal (le mont), 67, ',b* 
Quîrites, 69, 7g. 

R 

Itablriu*, 15g. 
Riinuîtns, 67* 
Raudium, 1 St. 
Rarenne, 193. 
R^ate. 101. 
Rccaranus, 17, 19, 3i. 



510 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Rrgel]ffD a s5o 

RcgWlianus, 3; ? . 
Régulas, 349. 

Rrg ai ut (Marc us Atiltos), 117 
Re ai m lus, 1^7, 
Recinria » {9* 
ftmu», 57, $9,61, 63. 
Rb« Sïlrïa, 53, 53, 57,63. 
Rhegfuu), 11 3, 
Rbesuï, 7 3. 
RWtic, ij 9i j5 ?> 4 6j, 
RbAfeas, 3i5. 
Rbin, 189, 3i5. 
ftbodes, t63, i&S, 171, ij3. 
Romq)a f 389. 
Roraulitn , 389. 
RftnraluS, 5? , 69,61, 63,6$, 
67, 99, m, 145, , 7 3, 
3oi. 
Roulis, 171. 
Ra minai (l'arbre), 55. 
Rotules, 43. 



Sabloa,3S5. 

Sabine, 319. 
Sablnle, 67. 
Sabins, 65, 67, 69, 73,79, «5, 

871 89, 107, 109, 34*. 
Sabinus.aoî, 3o3, 385. 
Saburanoi, 117. 
Saburîa, 365. 
Sac**, il 5* 
$acfjj>ort, i5i, 161, 
Saeonfe, 119. 
Saîîen», 69. 
Salinator titias, 119. 
S al (en tïn$ ,117. 
SiHuste, >5. 
Sa!one,385. 
âaloain, 159, 377» 
ââlonîne, 161 , 377. 
Sa omîtes, 99, toi, ioJ, 10S» 

107, 109, 161. 
Saranîum, 109, 
Sjmothrace, i35. 
Sapor, 157 , 377. 
Sardaigne, ti 7 , n3, i35, 14 5, 

157. 
S.irdontas, ai 5. 
Sarmatrs, 169, 3oi, 3i t, 3*3. 
SaVirue, 17, 19, it • a3, i5. 
Satvrnia , at , a3, a5. 
Saturninut, i55, i5q, a;5, 

3 7 3, 3S3. 
Scéra, 317. 
Scîpîon(P.), 119» i»3, 117, 

167, 169. 
Seipîon Km) lien (P.), 137. 
Scïpïon l'Africain, i3i, i33, 

Scîpîon l'Asiatique, i3i t i33, 

Scififtn Naslca (P.), t»i t i{5. 
Scnbonla, 317. 
Se ribonf en Camille, 3i5* 
Sçjihfs* 169, 181 • 3i5. 
Seme-a , 3 60* 



Setnpronfa, 1S7. 
Sempronius, 3}. 
Sempronïas Longu 1 , 119. 
Sena, iîS, 
$«?ptiineSére>e, i3t, a33, *35, 

*h* 1J9, «15.365. 
Sfpîîraîus, i65, 38i. 
Septiinulelus , 1I7. 
5équin?ent , ai3. 
Sères, a 59. 
SertorÎQS, 14 3, t63, 
Scniuf fAreuiulaj), $1. 
Strvia«Tu1liu», ^5, 77. 
Sèthe, 191, 193, 3o3, 365, 

36 7 ,3S7. 
Sextus ( 79. 
Sicaaibre, 3i5. 
SicîU, t|5. 
Sicile, 91, m, n3, iiS, 

117! n3, i57« i63, 167, 

jiiraoui , JC9, 399. 

Sifrîat Postumfos, 5r. 

Silr î us Procas, 53. 

Singîdonum , 4o5. 

Sîp/le, i3t, i33. 

Sïrmïairt, a53, 177, 383, 38o, 
409. 

Siihccui, t63. 

Smyrne, 14 3. 

Selon, 93. 

Spolie, 375. 

Sporus, 319. 

Spnrius Mélias, 89. 

-Spurïus Postumins, io3, io5. 
Straion, i;3. 
Sthpfielut, 15». 
âcephanus, 315. 
Sacroue, i55. 
Suessa Pometia, 79. 
Suères, 3iS, 3ji. 
Sulpîcîa, i5i, tôt» 
Sulpkîns, 199, 33 1. 
Sulpîtias, loi. 
S m a, ai5, 35i. 
Sjlia, i5i. 153, 159, i63, 

167, 171, 4i5. 
Sj Ha {ï„ Cornélius), 159, 161» 
SyNain, a 5* 
■Sypba», ia 7 . 
Sjraca$e, u3 * ia3. 
Sjrie, 119, nS, i3i, i65, 
167, 173, 177, 301 , 307, 
117, a3i, a$i, *55,335. 
Si/riens , a 4 3, 



Tac Tarin as, t$3- 
Tacite, 175, 177,383. 
Ta i Ta liens t 409, 
Talassias, 65. 
Tanaqull, j3 , 75. 
Tarente, m, iai, 1 45, 3 lj. 
Ta r priât 65. 
rarpeien, 65. 
farpéiefloe, 97. 
rarquiq, 187. 

Tarqutn l* \ncUu ♦ 73* ;S. 77, 
i*>3, ii3, 3a;. 



Tarqaîn It Saperbc, 77, ;o 

Si* 87, 
Tarquiniej, 7 3* 
Tarragonc, 159. 

Tarse» 375,199, 383, 389. 

Tatien*,67. 
Tatîtt${T.) > 65 l Ô 7 . 
Taurines, 371. 
Tauroi, i33, 401. 
Telesinu», jôi, 
Tereniiai, 69. 
Te'sfn, 119, 1*7, 379. 
Tflrfctu, j63 «171* 38 1. 
Teutons, i5t , s 6t. 
Tbelesinos Pontîas, io3. 
Tbrodora,385 f 389. 
Tbccdose, 409, 41 1, 4 f 3, 4 ■ S. 
Therminlia, 411, 
Thermopyîes , i>5, i33. 
Thennus, i65. 
Iheisalontqoe, 393. 
Tbessandre, 19. 
Thoas, 19. 

lbrac«, 35 « i33, 149 1 sS5, 
*5o, 193, 311,335,395,409. 
Thjuruit a 47, 
Tibê/e 1 187, 3og, 3m, 3n. 

3a3,3i5. 
Tiberïnus, 371. 
liberîui, 139» 3»5. 
Tiberiui SiUias, Si, 
Tib/e, 55 , 63, 73 , 77» 83, 
37,95, ia3, 14S, iSi» io3, 
j5i, 157,197, 35t,3ji. 
Tibnr, Si, 119. 
Ticînam t 3 65 , 38 1 , 399. 
Tigrane, 159, i63, 3n. 
Tipbate, 109, 
TiteUre» 61. 
Tifos, 105^ 107, 309,337, 

33y,34i, 343. 
Toscans, toi, 10 5. 
Trachoniûïe, 3 Si. 
Tractititii, 371* . 
Trajm (Clp.), 195, ai 3, 11 S, 
aij, tS9t3a7.3S5.3l9, 3 5i, 
353, J6i t 393, 4oi,4ii. 
Trajas, 349, 
Tras!cnjne , 119, 119. 
Trtbïa, 119. 
Trîcîp» tinus , gi , 85. 
Tripoli, »3S, 3o3. 
Tripolitaios, 3o3. 
Troie, 19, 33, 35. 
Trojreos, a5. 39, fi.43. 
TuWron, 49. 
TuderUnura, 349» 
Tullie, 77. 
Tuîfus Allius, 169. 
Tullus Ifostilius, 69, 71. 
Tamus,43. 
Tasculaui, Si , 87, ta J. 
Tyane, 17t. 
TjrrhfV, 4? . !$• 

U 

tifpiui, 34g. 
UtV**«, 19, 3o, 
Uttqrie, 169. 
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Vadornarlu», 401. 
Yâltr.s,3;S,3 ;?r 387,389, 
407,409. 

Valentînîen, 4o5, 407 , 409. 
Vaîtfïa , ag). 

ValerîanujfCorncliui), 377. 
Va 1er î en (I.klnïai), J5;, a5Q, 

377. 
Viïerius, iol, iqi # 
Valrrias AntUi, 53, $7. 
Valffîus Haccas, 119, i»), 

1 S3, 
Vileriat Maiïrmï», 99. 
Variai, i55, 
Vairon, 119. 
Yarroaîen, 40 5, 

Véîens, 65, 71 t 85. 95, 
Véienlon, 347, 
Vtlia, «5. 
Vendobona, jj5. 



Y^netes, l»l. 

Wnltîe, ai 3. 

V/nnij 19, Î7, i85. 

Ycnnonius, 55. 

Vérone, soi , >53, 397, 373, 

Verres (Calas), 171. 

Verrucosu», 119. 
Verui (Lutta») »'>i3, 359, 
Yésérij, 99, 10 3. 
Vespaiitn, aoi , ao3, io5, 

loi, 109,33*. 335 f 3i; ( 

J4*« 
Vespitlo, 14S, 

V«u, 53, 63,^, 197, 371. 
Vésuve, 3|*. 

Yétranlon, 3o5, 307, 397. 
Ylfurie, pi* 
Veluriai(Caîu$), io3. 
Yuiorîa, i63. 
Victoria, >6i , a63, 379. 
Vi minai (te mont), 75." 
Vindéliciens, 3i5. 



Vïnnîos, 33 1* 

Virgile, 19, ai, i3, 17, 3i, 
35,117. 

Vîrgîple p 93. 

Virginia! , 93. 
Virfathe, i53. 
VirïdomAre, ru* 
Vïtelliat, 81 , joi, jo3,33r, 

333. 
Volesai, 85. 

\o\ogtee, jo;, »a3, 335, 
Voltitiïeni, n3. 
Vohînium , it3. 
Vùl« a uei, 79,87,89, 9 ,. 
Voiumnfe,9i. 

Yolusien, *55, j5 7 , jq5,37S. 
Va!car,al,83. ' 

Valutiat, 3j. 
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